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6 TABLEAU MÉTHODIQUE
démontrer la Minéralogie, et la facilité-qu'il a
eue, par la nature même de ses fonctions., de
pouvoir étudier en détail la précieuse collection
de minéraux réunis dans cet établissement , l'un
des plus riches qu'il y ait en productions de la
nature.

L'ouvrage qu'il vient de publier et que nous
nous empressons d'a,nnoncer,, intéressera d'au-
tant plus, qu'il présente le tableau des progrès de
la minéralogie depuis l'époque à laquelle parut
3e Traité de M. Haüy. Les amis de la science
lui sauront gré des soins qu'il a pris, pour les
dédommager , en quelque sorte , du retard
qu'éprouve la seconde édition de l'ouvrage de
l'illustre Minéralogiste Français,- devenu rare et
dont l'auteur, occupé de travaux importants sur
la physique, se voit forcé d'ajourner la réim-
pression. Nous ne croyons pas qu'il soit néces-
saire de nous étendre beaucoup ici, pour louer
convenablement le travail de M. Lucas, au zèle
et aux connaissances duq:uel nous aimons à
rendre justice. Dire que son livre a pour lui
l'assentiment d'un des premiers savans de l'Eu-
rope, et qu'il paraît muni du sceau de l'approba-
tion de l'Assemblée administrative des Profes-
seurs du Muséum d'Histoire naturelle, 'c'est en
faire l'éloge le plus flatteur.

Préposé à: la garde des galeries du Muséum
d.'Histoire naturelle, conjointement avec son
père M. Lucas fils a eu principalement en .vue
d'être utile aux personnes qui viennent y étudier
le règne minéral ; pour leur faciliter les moyens
de parcourir avec fruit une collection aussi ri-
cire, il a:Cru: ne pouvoir mieux faire que de
composer en let-Wfaveur un extrait de l'ouvrage
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et des leçons de M. Haüy, et d'-y-joindre la des-
cription des morceaux les plus marquans parmi
ceux que possède le Muséum.

L'ouvrage est divisé en deux parties ; la pre-
mière , que doit bientôt suivre la seconde ,
forme ce que l'auteur appelle le Tableau nié-
thodiquè'-'ides espèces minérales déterminées
d'après les principes rigoureux exposés dans le
Traité de M. Haiiy, , enrichi de toutes les nou-
velles découvertes que ce savant a publiées,
dans les Annales du Muséum , et dans ses cours
des années X, XII et XIII. L'auteur a extrait avec
soin du Journal de physique , de celui des mines,
.du Bulletin des sciences et des autres feuilles pé-
riodiques, tout ce qui lui a paru présenter des
observations, neuves. Il n'a rien négligé pour
remplir le but qu'il s'était proposé de mettre
ses lecteurs au courant des connaissances ac-
quises jusqu'à ce jour, en leur faisant connaître
le résultat des travaux des minéralogistes et des
chimistes, qui ont contribué à l'avancement de
la science, auxquels il a joint ses propres ob-
servations.

Cette même partie renferme
10. Une exposition abrégée de la méthode mi-

néralogique de M. Haiiy,, écrite avec beaucoup
de clarté et de précision , que doivent lire et
méditer avec la plus grande attention ceux qui
désirent faire des progrès rapides , et veulent
s'élever avec la science ;

20. Un tableau des caractères employés pour
reconnaître les substances minérales

30. Les noms des principes qui entrent dans
leur composition ;
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40. La distribution du règne Minéral par. clas-

ses , ordres ,. genres et espèces ;
5. L'indication .des caractères propres a_rix

espèces avec la nomenclature des variétés que
chacune d'elles peut offrir ;.

60. Un tableau des formes cristallines, revu
et augmenté par le savant même qui a fait de
la scienc.e des cristaux des applications si heu-
reuses à la détermination des espèces minéra-
logiques;

70. Enfin, cette partie est terminée par deux
tables alphabétiques. La .première présente suc-
cessivement, en autant de colonnes, la subs-
tance, l'indication de la page du tableau métho-
dique, et le numéro de la figure qui en repré-
sente la forme primitive ; la seconde fournit le
moyen de trouver sur-le-champ, à l'aide de nu-
méros correspondans , l'armoire duMuséum où
est placé le minéral que l'on veut connaître.

Les personnes vouées par goût à l'étude des
sciences naturelles, verront avec plaisir , à la
tête de ce premier volume, le, portrait (i) du
savant auteur des Traités de minéralogie et de
physique, que tant de travaux ont illustré,
même tems qu'il lui ont acquis des droits à la
reconnaissance de tous ceux qu'il a instruits par
ses intéressantes découvertes.

Quant aux jeunes élèves, qui SQ Présentent
pour entrer dans la carrière minéralogique
nous ne pouvons leur indiquer un meilleur
guide que le tableau méthodique des espèces

i) La gravure en a été exécutée d'après le dessin qui a été
fait à l'insu de M. Haüy, pendant ses leçons de minéralogie
de l'an iz, dans.les galeries du Muséum.
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minérales. En le consultant , ils apPrendront
bientôt à ranger leur collection d'étude, et ce
qui doit être l'objet principal de leurs travaux,
à reconnaître, au moyen des caractères cités en
tête des espèces, les minéraux qu'ils pourront
rencontrer dans leurs voyages. Nous termine-
rons cette notice, en donnant un aperçu des
nouvelles espèces décrites par M. Haiiy, depuis
la publication de son Traité de minéralogie,
.ainsi que des principales modifications que des
découvertes récentes ont fait éprouver à sa mé
,thode. La plupart des changemens qui y ont été
faits, prévus d'avance, et n'ayant eu besoin pour
être effectués que de quelques renseig-nemens

',que l'expérience seule pouvait fournir, sont une
nouvelle preuve de, la solidité des principes sur
lesquels repose la méthode elle-même.

La première classe, celle des substances aci-
difères , est maintenant composée de 4 ordres au
lieu de 3. Le nouvel ordre est intitulé Substances
acidiflres libres. Deux espèces seulement, l'a-
cide sulfurique, et l'acide boracique, se trouvent
purs dans la nature ; le premier, sous forme
liquide, susceptible de cristalliser par un froid
artificiel , et le second, sous forme concrète.

. Les substances acidifères terreuses, tant à
base simple que double, composent le second
ordre. La première des espèces, la chaux car-
bonatée, lorsqu'elle n'est pas parfaitement pure,
présente plusieurs modifications, dont le miné-
ralogiste doit tenir compte, et que l'on peut
Tarder comme des sous-espèces.

La chaux carbonatée magnésifère , réunit le
bitterspath des minéralogistes Allemands, dans
lequel la double réfraction suit les mêmes lois

Chaux car-
bonatée ma,
gnésifère.
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que dans la chaux carbonatée la plus limpide ;
la dolomie avec ses variétés d'aggréga_tion et
de couleurs, et de plus, une substance verdâtre
cristallisée décrite par M. Thompson , de qui
elle a reçu le nom de miémite, emprunté du lieu
où elle se trouve, et qui n'est qu'une variété de
forme de la chaux carbonatée pénétrée de ma-
gnésie.

L'auteur de la méthode, persuadé qu'Il existe
dans la nature une chaux carbonatée ferro-
rnanganésifère , en a conservé le titre parmi les
sous-espèces de la chaux carbonatée. Il se croit
suffisamment autorisé à ne pas la faire dispa-
raître entièrement de son tableau, par les ré-
sultats qu'ont Obtenus les chimistes les plus dis-
tingués, qui ont conclu de leurs analyses, que
plusieurs échantillons de fer spathique, purs et
isolés de leur gangue, renferment une quantité
notable de chaux avec des parties sensibles de
manganèse.

Quant aux morceaux de mine de fer spa-
thique, dans lesquels la chaux ne s'est point
montrée en quantité appréciable-, ils présentent
une difficulté , qui , pour être complètement
levée, a besoin de quelques observations qui
manquent encore, et sans lesquelles on risque-
rait de s'égarer, en voulant expliquer, par de
simples hypothèses , l'origine de la substance
dont il s'agit, et les causes qui l'ont mise dans
l'état où nous la trouvons (1).

(1) Romé Delisle_, d'après "la structure de la mine de
fer spathique, 'dans lequel il avait reconnu plusieurs des
formes secondaires du spath calcaire, se croyait en droit de
soupçonner que le passage de ces spaths à un nouvel état
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La chaux carbonatée mélangée d'oxyde de
fer, sans manganèse, forme une autre sous-es-
pèce, qui remplace celle que les minéralogistes
sur la foi des chimistes, avaient: désignée sous
le nom de chaux carbonatée aruminifère , et
qu'ils ont supprimée depuis que M. Klaproth a
fait voir, qu'au lieu d'alumine, elle renfermait
de la magnésie. La chaux carbonatée ferrifère,
douée d'un éclat assez vif, sans avoir l'aspect
nacré, plus dure que la chaux car benatée pure,
se divise comme celle - ci avec une grande faci-
cilité , et donn.e par la division mécanique le
rhomboïde primitif de l'espèce. Soluble avec
légère et lente effervescence dans l'acide' nitri-
que, mais seulement après avoir été réduite en

(celui de mine de fer ) s'était fait avec assez de lenteur
pour permettre aux molécules de fer de remplacer les mo-
lécules calcaires, à mesure que celles-ci étaient dissoutes
par l'acide du sulfate de fer, en sorte , dit-il, que la masse
apathique (calcaire) ) a, de même que le clou de fer dans sa
cémentation (par le cuivre ) , changé complètement de mo-
lécules constituantes, sans cependant avoir changé de forme.
Il appuie cette conjecture , 1°. sur l'observation qu'il avait
faite, que le fer spathique est presque toujours accompagné
de fer sulfuré , dont l'altération manifeste semble porter avec
elle la preuve de la métamorphose à laquelle il attribue Pori-
gine et la nature du fer spathique. 20. Sur une expérience
qu'il décrit de la manière suivante : cc Prenez, dit-il , plu-
» sieurs fragmens de spath calcaire , jetez-les dans une dis-

solution de vitriol martial (sulfate de fer ) , au bout de
» quelques jours, vous-verrez que le spath, sans changer de
» forme , opère la décomposition du vitriol, et que sa sur-
» face se colore par la terre martiale qui se précipite bien-
)?. tôt ; il augmente en pesanteur , en dureté, et finit par ne
» phis faire aucune effervescence avec l'acide nitreux. Ce
» spath:, ajoute le même savant, est bien éloigné de l'état
» parfait de fer spathique mais on peut présumer qu'il y

Chaux car.
bonatée fer-
rifère. '

Chaux car-
bonatéefer-
ro-rnanga-
nésitère.

Fer spa-
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poussière, elle ne noircit point au feu, comme
le fer spathique, et fond au chalumeau en un
globule attirable à l'aimant. M. Vauquelin a
reconnu par l'analyse que cette sous-espèce est
un carbonate de chaux mélangé d'une quantité
considérable d'oxyde de fer sans manganèse.

La chaux phosphatée a présenté une nou-
velle variété de forme, laquelle réunissant sur
le même cristal des faces qui appartiennent à
l'apatite de M. Werner et d'autres que présente
le spargelstein du même savant, prouve la jus-
tesse du rapprochement fait par le minéralo-
giste Français,

Moroxite. Le moroxite de M. Karsten, trouvé en Nor-
wège , et- depuis dans le Département de la.
Loire-Inférieure près Nantes, par M. Dubuis-
son , est une simple variété de couleur ( bleue )
de la même espèce à laquelle le célèbre profes-

Chaux
phospha-
tée.

» parviendrait avec le tems ; ce qu'il y a de certain e c'est
» que sa superficie a tous les caractères de /a mine spathi-
» que , et que l'on trouve dans la même dissolution, outre
» un précipité martial très-abondant, de petits cristaux sélé-

niteux qui sont dûs à la combinaison de l'acide sulfuri-
» que avec la terre dégagée du spath». Lettres du Docteur
Denzeste , tome il , page 328. 30. Le même savant, pour
donner plus de fondement à sa théorie , et montrer qu elle
est d'accord avec les faits , ajoute qu'entre divers échan-
tillons de mine de fer spathique, on en rencontre qui, dans
quelques-unes de leurs parties non encore décomposées, font
effervescence avec les acides ; d'autres, qui sont entremêlés
de cristaux calcaires, de même forme, qui n'ont éprouvé
aucune altération , enfin quelques groupes de spath cal-
caire qui sont simplement colorés par le fer, sans être pour
cela à l'état de fer spathique , et font alors une vive effer-
vescence avec les acides. Minéralog. de R. D. L.,pag. 75,
nos. j, et i3, pag. 147 , 14 pag. 145, 3.
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âeur de Freyberg , a réuni depuis peu le béni
noble ( edler - beryl ) de Saxe, Ag.,ustite de
M. Tromsdorff. Il faut y joindre par appendice
la chaux phosphatée silicifère , en lames entre-
lacées luisantes, de couleur grise, légèrement
nuancée de violet. Cette sous-espèce que nous a
fait connaître M. Tondi , savant Napolitain,
aide-naturaliste au Muséum d'Histoire natu-
relle, se trouve en Bohême.

Le genre magnésie, du deuxième ordre des cami.bnn tééseie.
substances acidifères , est augmenté d'une troi-
sième espèce , la magnésie carbonatée trouvée
à Castella-Monte , Département de la Doire,
dans le Piémont.

Ce même ordre a acquis un nouveau genre
dans lequel on ne connaît qu'une espèce, la si- Silice flua-
lice fluatée alumineuse ( topaze de l'ancienne téeesaeluolunii..
minéralogie ) ; cette espèce, rangée jusqu'ici Pase.
parmi les gemmes, où elle occupait un rang
distingué , ne pouvait être laissée dans les subs-
tances terreuses, sans déroger au principe fon-
damental d'une méthode, qui a pris les prin-
cipes de la composition chimique pour base
de classification, et nous a accoutumés à voir
le diamant à côté du soufre et de la houille.
L'acide fluorique, par sa combinaison avec les
deux bases terreuses de la topaze, donne au
mixte qui en résulte une dureté et une infu-
sibilité d'autant plus surprenantes , que tontes
les autres combinaisons connues du même acide,
sont extrêmement tendres et fusibles.

Cette espèce (la topaze ) a offert deux nou-
velles formes ; la première réunit au prisme à
huit pans de la variété di-octaëdre , deux som-
mets , à six fàces , l'autre à dix et a réalisé

Chaux
phosphatée
silicif ère.
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le principe, que dans les minéraux susceptibles
de s'électriser par la chaleur, lesformes secon-
daires dérogent aux règles de la symétrie , en
même teins qne tes deux sommets acquièrent
deux électrzeités contraires ; la seconde a pré-
senté un phénomène électrique nouveau, qui
a les plus grands rapports avec celui que pré-
sentent les aimants, qui ont des points consé-
quens.

Le genre soude, dans le troisième ordre des
substances acidifères , renferme comme nou-

Ammonia- velle espèce, la soude sulfatée et le genre am-
que. moniaque , l'ammoniaque sulfatée.

Les substances terreuses, qui composent la
seconde classe, ont subi plusieurs changemens
dans leur distribution.

Elles ont acquis cinq nouvelles espèces
Apophylli- 1.. L'apophyllite (ichtiophtalmite ) de Mon-
" sieur Dandrada , minéral trouvé dans les minesphtalmite. de fer de Uton en Suède, doué d'un éclat qui

tient le milieu entre celui du verre et celui de
la nacre, ayant une triple tendance à s'exfolier
par le feu, par les acides, et par le frottement,
ainsi que l'indique le nom spécifique.

Hypers- 2.. L'hyperstène , placé iusqu'ici parmi les
tène , horn- 0,, -espèces de la horriblende , sous le nom deblende de
Labrador. hornblende de Labrador, confondu avec la

diallage métalloïde et avec .le spath chatoyant,
dont il diffère par le nombre des joints naturels,
par une dureté et une pesanteur spécifique plus
considérables ; différences que rappelle le nom
donné à cette espèce.

Jarsacraphoi:
30. Le paranthine , minéral trouvé -à Aren-

rapido- dal en Norvvègé , décrit par M. Abildgaard
lithe et mi- sous les noms de rapidolithe et de uzicarelle ;
varelle.

,Soude.
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et par M. Dandrada , qui l'a nommé scapolithe,
jouissant d'un éclat tantôt demi - métallique ,
tantôt plus ou moins nacré, qu'il perd en se
défleurissant, comme le nouveau nom le sup-
pose, cristallisé en prisme tétraèdre sans som-
mets, lorsqu'il ne l'est pas régulièrement.

4°. Le triphane (spodumène de M. Dan drada).
Ce minéral d'Un blanc verdâtre, divisible paral-
lèlement aux faces d'un prisme rhomboïdal de
loo et 8o degrés, et dans le sens des petites dia-
diagonales, présentant des coupes également
nettes, légèrement nacrées sur des faces iné-
gales , ainsi que le suppose le nom de l'espèce
établie, a été rapporté de la mine de fer de
Uton en Sudermanie.

50. La pinite , découverte en Saxe, dans un
granite qui tend à la décomposition , a depuis
offert le même gisement aux recherches de
M. Lecocq dans les roches de la ci-devant Au-
vergne. Les cristaux de cette espèce, en prismes
hexaèdres simples ou émarginés , bruns rou-
geâtres ou bruns noirâtres, avaient été pris pour
du mica, dont ils diffèrent par leurs divisions
latérales au nombre de six, par un éclat...légè-
rement métallique, par l'odeur argileuse et par
leur infusibilité.

Plusieurs substances, regardées comme espè-
ces, ont été réunies à celles qui occupent depuis
long-tems une place dans la méthode.

Le kannelstein , dont M. Werner fait la troi- ,ircosième espèce de son genre zirconien , est une kannels:
variété, dans laquelle M. Haüy a reconnu les tein.

joints naturels du zircon. Ses fragmens irrégu-
liers de couleur orangée rougeâtre, à surface

Triphane
spodunaè-
ne.

Pinite.
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raboteuse, se rapprochent beaucoup du zircon
granuliforme.

Corindon. La télesie, gemme orientale, qui comprenait
le saphyr, , la topaze et le rubis d'Orient, est
réunie avec l'émeril au spath adamantin de l'an-
cienne minéralogie, sous le nom de corindon,
devenu celui de l'espèce. Celle-ci se sous-di-
vise en trois modifications; le corindon hyalin
(les gemmes orientales, saphyr, , topaze rubis
d'Orient); le corindon harmophane (joints na-
turels appareils); le corindon ancien et le spath
adamantin ; le corindon granuleux (l'érneril).

Le pléonaste ou ceylanne n'est plus qu'une
variété du spinelle, dont quelques cristaux ont
offert des facettes de couleur rouge, qui n'a-
vaient été observées jusqu'ici que dans ce der-

nier ; ce rapprochement est confirmé d'ailleurs
par des cristaux d'un rouge pourpre trouvés au
Vésuve, qui lient le pléonaste au spinelle.

Les émeraudes trouvées en Fvance dans les

Départemens de la Loire, de Saône-et-Loire, et

de la Loire-Inférieure , sont reconnues pour ap-
partenir à l'espèce de ce nom, et ne peuvent
rester dans l'appendice où elles avaient été pro-

visoirement rangées,
Grenat, La co lo phoni te de M. Karsten., qui se présente

coluplionite ordinairement sous la forme de masses luisantes
et pyrop. -et quelquefois aussi sous celle du grenat , le

pyrop dont M. Werner fait une espèce à la suite
de celle du grenat, sont : la première, un gre-
nat résinite ; et la seconde, un grenat granuli-
forme d'une belle couleur rouge.

Feld-spath,
Le petrosilex des modernes, le jade tenace

petrosilex, de Saussure , le kling,stein des minéralogistes
AllenindS, placé par Dolomieu dans les roches

qu'il

Spinelle.

Émerau-
des.
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qu>il appelait pétrosiliceuses , sont des variétés
de feld-spath compacte. Le premier, est le feld-

- spath cérdide ; le second, le feldspathtenace;
et le troisième, le feld-spath sonore:

La tourmaline a présenté de nouvelles for-
mes. Des cristaux très-nets et d'un beau volume,
appartenant à la tourmaline désignée dans l'ap-
pendice sous le nom de tourmaline apyre, ont
démontré l'identité de celle-ci avec la tourma-
line ordinaire, dont l'indicolite de M. Dandrada
est une simple variété, qui portera le nom de
iourmaline indigo.

La minéralogie et la chimie ont concouru à
opérer la réunion de l'actinote à l'amphibole,
dont le premier n'offre plus que des variétés de
couleurs.

La coccolite , regardée depuis long - terns
comme très-voisine du pyroxène, est définitive-
ment un pyroxène granuleux, ainsi que le prou-
vent des echantillons où M. Tondi a vu des
cristaux en partie coccolite et en partie pyro-
xène.

Des analyses comparées ont justifié la réunion.
de l'arendalite ou alcanticône à l'épidote, espèce
qui s'est montrée sous de nouvelles couleurs,
telles que le jaune et le brun çlans (les échantil-
lons rapportés de Carinthie et du pays de Salz-
bourg; le gris dans des morceaux du Valais ; le
violet dans la substance connue sous le nom de
mine de manganèse violet du Piémont , et qui
est maintenant l'épidote mangan.ésifère violetde la méthode.

La sphène ayant offert des cristaux plus ré- Titane si-
guliers , et d'un plus gros volume que ceux qui Iriccé,os-pcahlècnaei-:

ont fourni matière aux premières observations,
Folume 19.

Tourmali-
ne apyre.

Amphibole,
actinote.

Pyroxène,
coccolite.

Epidote
a rendali te
akanticônd.
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est renvoyé au titane silicéo-calcaire; la kou-
pholite du pic d'Eredlitz dans les Hautes-Pyré-
nées ; la prétendue zéolite rayonnée du Duché

Prehnite, de Deux-Ponts sont réunies à la prelmite, dont
-la première est la variété lamelliforme rhom-
boïdale, et la deuxième la variété g-lobuliforme
radiée.

Quelques -imes des espèces conservées, ont
présenté de nouvelles variétés de forme, de
couleurs, de mélanges.

Quartz. La forme primitive du quarz a été reconnue
dans une substance que l'on prenait encore pour
une hématite cristallisée, lorsque nous la présen-
tâmes à la Société d'Histoire naturelle, comme
un quarz hyalin primitif encroûté de fer oxydé.
L'eisenkiesel de la minéralogie Allemande, a

sel. pris place parmi les variétés de cette espèce
sous le nom de quarz hyalin rubigineux.

Lazulite Le lazulite, lazurstein des Allemands, trouvé
et lazurs- jusqu'ici amorphe , s'est montré sous la forme
tein. -d'un dodécaèdre rhomboïdal. Le lazulith de

Vorau en Autriche, analysé par M. Klaproth,
lui est associé. La réfraction de la lumière re-

Mesotype
connue double dans la mésotype , a été trouvée

et stilbite. simple dans la stilbite. La présence de l'acide

icnite.
fluorique dans la picnite d'Altenberg en Saxe

F
a été découverte par M. Bucholz , chimiste Al-

lemand.
Le talc que l'on trouve si rarement cristallisé,

et dont les formes cristallines se réduisent jus-
qu'ici au prisme héxaèdre régulier ordinaire-
ment fort court, a été observé sous des formes
empruntées du quartz, de la chaux carbonatée,
da feld-spath ; et dont les principales sont le.
rhomboïde primitif, le rhomboïde aigu (inverse),

Talc.
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le dodécaèdre à faces triangulaires scalènes de
la chaux carbonatée ; le prisme hexaèdre ter-
miné par des pyramides hexaèdres entières ou
tronquées sur les arêtes contiguës au sommet
du quarz hyalin; et la variété bibinaire (prisme
oblique à bases rhombes ) du feld-spath. Plu-

, sieurs substances considérees comme variétés de
cette espèce, ont été analysées de nouveau ; le
talc laminaire ( talc de Venise ) ; le ,9-,laphique
rose ( pierre à magots de la Chine ) ;
( craie de Briançon ) , sont les seuls qui aient
donné de la magnésie. Le talc compacte.(pierre
de lard, bildstein des Allemands) ; le granulaire
argentin (chlorite nacrée)-, renferment de l'alu-
mine avec un peu de potasse, et pourraient par
la ,suite former une espèce à part.

Quelques nouvelles observations sur la nature
de 1 'éle c trici té que reçoivent les métaux , fondus,
natifs ou minéralisés, lorsqu'on les frotte sur
un corps idiéclectrique , ont fourni des carac-
tères pour distinguer entre .elles quelques es-
pèces que l'on serait tenté de confondre daprès
l'aspect extérieur. Ainsi , on peut distinguer
l'argent du platine., l'argent natif de l'argent
antimonial , le cuivre natif du cuivre pyriteux ,
le fer oligiste du cuivre gris; toutes ces premiè-
res substances donnant' des signes d'électricité
vitrée, lorsque toutes les secondes manifestent

_l'électricité contraire.
L'argent noir en prismes hexaèdres réguliers, Argentaplatis, de, ,Schemnitz en Hongrie , est de l'ar- noir'

. gent antimonié sulfuré, mélangé d'arsenic, et
,semblable à celui d'An dreasberg au Hartz.

Le mercure argentai a présenté une forme Mercure
dont les faces s'élèvent au nombre de 122, et areeleal

B
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sont autant de modifications du dodécaëdre
rhomboïdal. Aux variétés du mercure sulfuré
bituminifère des mines d'Idria, on doit joindre
celle que présente le même mélange modelé
en poissons, à la surface d'une argile schisteuse
trouvée par M. Beurard , dans les environs de
Munster-Appel, Département du Mont - Ton-
nerre, et dont on voit de beaux échantillons dans
la collection du Conseil des Mines.

Le vveissg,ultigerz des Allemands est un mé-
lange de plomb et d'antimoine à l'état de sul-
fure, tenant argent. Le .bleinière ( plomb réni-
forme) de M. Karsten , parait appartenir à la
même espèce que le plomb arsemé de St.-Prix,
Département de Saône-et-Loire, mais mélangé
de fer et d'une petite quantité d'argent.

Le plomb noir des Allemands ( schwarz-
bleierz ) est une simple altération du plomb
carbonaté, comme le buntkupfererz en est une
du cuivre pyriteux. Le graugultigerz et le
schwarz-gultigerz n'ont présenté .que le fah-
lerz ( cuivre gris ) dans deux états particuliers.
Le cuivre oxydé rouge qui portera dorénavant
le nom de cuivre oxyhté comprend le ziege-
lerz des Allemands, sous la dénomination de
cuivre oxydulé terreux.

Le fer a acquis deux nouvelles espèces , le
fer arseniaté, dont le Journal des Mines, t. XI,
pag.. 35, auquel nous renvoyons, donné la
description d'après un mémoire de M. de Bour-

Fer phos. 11011; et le fer phosphaté : ce dernier trouvé à l'Il e-
phaté. de-France est en cristaux groupés confusé-

ment , revêtus d'un enduit bleu foncé,
d'après les expériences de MM. Fourcroy et
Laugier, , est lui-même un phosphate de fer
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sans eau. Une substance analogue a été trou-
vée par M. Mossier à la Boniche, près de Néry,,
Département de l'Allier.

Le genre zinc est augmenté d'une quatrième
espèce, le zinc carbonate', dont l'existence ne
peut être révoquée en doute, d'après les ana-
lyses de M. Smithson, sur des morceaux rap-
portés du Comté de Sommerset en Angleterre,
et de Carinthie.

Le genre manganèse admet une deuxième
espèce, le manganèse sztIfuré (schwarzerz des
mineurs FIongrois ). M. Klaproth l'a analysé ;
il aceompagne le manganèse oxydé silicifère
rouge, qui sert de gangue au tellure natif. Le
titane oxydé a offert dans les échantillons trou-
vés près de Moustiers , par M. Héricart-Thury,
Ingénieur des mines, des variétés intéressantes
de couleur et d'éclat.

Un nouveau genre que M. Ekeberg , à qui la
découverte en est dûe , a nominé tantale, est
composé de deux espèces. Dans la première
nominée tantalite , le métal est uni au fer et au
manganèse. La deuxième, que l'on avait regar-
dée, comme de l'étain oxydé, désignée sous le
nom dyttro-tantalite , a pour principes com-
posans , ce même métal combiné à l'yttria.

Le genre nouveau çe'riztut , termine la série
des substances métalliques. Une seule espèce,
le compose sous le nom de cerium oxydé sui-
cifère. Cette substance trouvée en 1753 , à
Rhydder-nyttan , dans la mine de cuivre de
Bastnaes , est d'un blanc rougeâtre, demi-trans-
parente et accompagnée d'amphibole verdâtre
fibreux. C'est ce même minéral, qui a donné à
M. Klaproth, la nouvelle substance, qu'il crut

B3
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devOir désigner sous le nom d'ocroïte , et qui
n'est qu'un oxyde blanc de cérium, d'après les
analyses de MM. Hisinger et Berzelius.

Ici se termine la série des espèces minérales
dont le nombre n'excède pas celui de 155. L'au-
teur de la méthode n'y a pas compris les métaux
retirés du platine, par Mn. Fourcroy, Vau-
quelin, Collet-Descotils , Tennant,, non plus
que le columbium de M. Hatcliett, et le palla-
dium de M. Chenévix, dont l'existence une fois
admise, porterait à vingt-huit le nombre des
métaux.

Le nombre des substances sur la plupart des-
quilles il reste encore des observations à faire,
avant de leur assigner des places dans la mé-
thode est de vingt-sept. Mais il est infiniment
-probable qu'elles ne fourniront pas au tableau,
lorsqu'elles auront été mieux étudiées un nom-
bre d'espèces égal à celui des N. de l'appendice
qui les renferme. Le peu qu'on sait sur la na-
ture de plusieurs d'entre elles, laisse déjà en-
trevoir les espèces auxquelles plusieurs pourront
appartenir.

L'allocroïte de Norvvège décrit per M. Dan-
drada , parait'ètre un mélange de grenat en

Conite. masse et de chaux carbonatée ; et le conite de
M. Schumaker, , trouvé en Islande et en Suède,
un mélange de chaux carbonatée et de quartz

silici-calee de Saussure ).
crût-alite. Le croca lite rapporté du Tyrol , se rapproche

de la.stilbite , dont il finira probablement par
être une variété compacte d'un beau rouge in-
carnat , ainsi que la prétendue zéolithe rouge
d'AEdelfors en Suède.

Kollyrite. Le kollyrite est une argile blanche tena

Allocroïte.
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absolument infusible, soluble sans effervescence
dans l'acide nitrique ; et le leuttrite des environs
d'Yena en Saxe, une marne d'un blanc grisâtre
ou jaunâtre, qui jouit de la propriété phospho-
rique à un très-haut degré ; le madréporite , un
mélange de chaux carbonatée, d'alumine, de
silice, et d'oxyde de fer.

La natrolite de Klaproth, trouvée à Roegan
sur les bords du lac de Constance dans un trapp
terreux, a beaucoup de rapport avec la méso-
type.

Il n'en est pas de même de l'arragonite, de la
lépidolithe , de la chaux sulfatée anhydre ,
etc. L'arrag-onite sur-tout, dans laquelle la chi-

carbonique, diffère de la chaux carbonatée

Arragonite.
mie n'a vu encore que de la chaux et de l'acide

par un trop grand nombre de propriétés carac-
téristiques, pesanteur spécifique,

dureté'
forme

des molécules intégrantes, aspect dans la cas-
sure , etc. pour y être réunie définitivement.
Cette substance constitue une espèce à part
dans plusieurs méthodes, et notamment dans
celle de l'illustre professeur de Freyberg , qui
en a fait sa 123e. espèce, et la dernière du genre
chaux.

Les corps tombés de l'atmosphère en diffé- solides ,

rents lieux.de la terre, vulaairement nommés Pierres t°1""
pierres tombées du ciel, présentent un intérêt !),,éoessp`lieèlx.'e'-
assez grand sous le point de vue de la minéra-
logie, abstraction faite de leur origine, qui n'est
plus contestée, pour n'être point passés sous
silence; ils forment dans le Tableau métho-
dique de M. Hafiy , un cinquième appendice
sous le nom de bolides.

B4
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L'esquisse des progrès de la minéralogie, de-

puis un petit nombre d'annés, que nous venons
de tracer rapidement, suffira pour donner une
idée de l'intérêt que présente l'extrait publié
par M. Lucas. Ce n'est encore que la première
partie de l'ouvrage qu'il a annoncé; sans doute
il remplira le plutôt possible l'obligation qu'il a
contractée de donner la seconde partie, qui
doit contenir la description des plus beaux mor-
ceaux du Muséum, déjà étiquetés et rangés dans
l'ordre le plus convenable à l'instruction par
les soins de M. Tondi , suivant la méthode de
M. Haiiy.
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STATISTIQUE MINÉRALOGIQUE
D

DÉPARTEMENT DE L'AVEYRON.

Par M. BLAVIER., Ingénieur des Mines.

INTR ODUCTION.

L'INDUSTRIE agricole est la seule à laquelle les
Aveironnais aient paru jusqu'ici se livrer avec
plus d'affection, sans doute à cause de la fer-
tilité naturelle du sol, ou mieux encore du parti
avantageux qu'ils peuvent en tirer, en appli-
quant à chaque nature de terrain l'espèce de
culture qui lui convient le mieux.

On ne peut cependant disconvenir que le Dé-
partement de l'Aveyron doive être rangé dans
la classe de ceux les plus propres à faire réussir
des établissemens minéralurgiques , lorsqu'on
sera parvenu à diriger vers cette branche utile
l'esprit des hatitans de cette contrée, ou bien
encore celui des capitalistes de Montpellier, de
Toulouse et de plusieurs autres villes impor-
tantes qui les avoisinent.

Si l'on en juge par les traces d'anciennes
fouilles que l'on rencontre fréquemment dans
le ci devant Rouergue, on est forcé de recon-
noître que l'exploitation des mines n'a pas tou-
jours été étrangère à ce pays : les archives du
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Département constatent qu'en 1200 le minerai
ferrugineux du roc du Kaimar était fondu par
des hermites, qui depuis sont devenus chanoines
de Conques.

Il paraît encore certain que les moines d'Au-
brac , avant d'être inquiétés par les exactions
du Comte d'Armagnac, ont exploité en grand
les mines de fer que l'on rencontre en différens
points du plateau volcanique d'Aubrac , au-

. dessousdes colonnes basaltiques qui le surmon-
tent : c'est aux pieds de l'une de ces superbes
colionnades , si communes dans cette région,
ciue l'on remarque encore aujourd'hui la tour
d'un haut fourneau, presque entièrement con-
servé jusqu'au gueulard ; on y 'voit aussi les
étangs et l'emplacement cohsacré au service
des soufflets, enfin, on observe à peu de dis-
tance delà, au milieu même de la forêt, un
bâtiment qui paraît avoir renfermé des Mar-
teaux , et l'on ne peut pas douterqu'il n'en ait
existé de semblables en plusieurs points ,sur
ruisseau qui va se jeter au Lot, un peu au-des-
sus de St.-Geniest ; la trace des chemins pour
le transport du fer est encore intacte , et l'on
retrouve près du haut fourneau , des fours
semblables à ceux dont on se sert aujourd'hui
pour la cuisson de là chaux, et qui paraissent
avoir été employés au grillage du Minerai : le
roc du Kaimar présente aussi .des galeries ou-
vertes en plusieurs points et le tas considéra-
ble de scories ferrugineuses qui sont déposées -
sur le plateau ou aux pieds de la montagne elle-
même, atteste qu'il a existé non loin de là des
fonderies appliquées au traitement du minerai
de fer du Kalmar ; et en effet, on voit encore sur
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les bords d'un ruisseau voisin d'un de ces amas
de scories des restes d'un bâtiment désigné dans
les archives sous le nom de la /en ière , et qui
depuis 1200 est connu sous lahnême dénomi-
nation.

On ne peut pas attribuer l'abandon de ces
établissemens au manque de combustibles ,
puisque ceux auxquels ils appartenaient étaient,
en meme-tems propriétaires de vastes forêts au
milieu desquelles ils exploitaient ; il paraît cer-
tain au contraire d'après le dépouillement des
archives de la communauté d'Aubrac et de celle
de Conques, que les guerres civiles et les tra-
casseries suscitées par les petits Seigneurs qui
mettaient alors le pays à contribution , ont été
la seule cause qui ait déterminé les entrepre-
neurs à renoncer à ces sortes d'exploitations.

Les mêmes observations ont lieu à l'égard des
mines métalliques, dont l'extraction a été mise
en grande activité pendant long-tems dans la
ci-devant province du Rouergue : le Comte de
Toulouse est celui qui a le plus contribué à les
faire valoir, ce fut lui qui devint le fondateur
de Villefranche, om il peupla de mineurs étran-
gers un faubourg qu'on appelle encore aujour-
d'hui le quartier de Saint-Pierre des mineurs :
on y construisit dans le mêmc tems un hôtel des
monnaies qui était entretenu à l'aide des ma-
tières en cuivre ou en argent, extraites,des mi-
nerais métalliques exploités dans les environs
de Villefranche et dans plusieurs autres points
de cet arrondissement.

Les archives de la ville de Villefranche font
mention de différentes fouilles dont les terris
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encore existant attestent la continuité et l'im-
portance des exploitations métalliques ; elfes
constatent aussi que l'abandon de ces travaux
doit être attribué aux ravages de la peste qui
désoloit toute cette contrée', et principalement
au massacre d'un des plus riches Seigneurs du
pays, qui soutenait ces diverses entreprises àl'é-
poque des guerres de religion les Anglais eux-
mêmes ont attaqué les mines de cuivre et celles
de plomb en plusieurs points du Département de
l'Aveyron ; les fouilles appelées vulgairement
capes des Anglais, en sont la preuve sans repli-
que , et quelques-unes d'entre elles sont pous-
sées assez avant pour faire croire que les entre-
preneurs en t'iraient un bénéfice certain jusqu'au
moment où ils ont été Chassés du territoire de
la France : c'est principalement au mur de
Barres , dans les environs de Villefranche
aux pieds de la montagne de Najeac et sur les
bords de l'Aveyron au-dessous de cette ville
qu'on rencontre des traces de ces exploitations.
importantes ; les deux rives du Lot présentent
encore des travaux faits par les Anglais, ainsi
qu'on peut en juger par les galeries ouvertes à
Bouillac sur la rive gauche du Lot et celles que
l'on rencontre à peu de distance de Saint-Ge-
niest et d'Entraigues.

Il existe aussi dans l'arrondissement de St.-
Affriqueplusieurs mines ouvertes depuis long-
teins sur les filons de cuivre et de plomb que
les scissures des montagnes laissent souvent
à découvert ; c'est principalement dans la com-
mune de Senomes qu'on observe des galeries
creusées dans le roc à une profondeur et dans
une étendue considérables : on. attribue ces tra-
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vaux aux Romains qui en extrayaient, dit-on,
des matières d'or et d'argent.

Quoi qu'il en soit, on né peut douter de
l'existence abondante des minerais métalli-
ques de toute espèce dans le Département de
l'Aveyron, et il n'est pas surprenant que les an-
ciens se soient livrés à ces sortes d'exploitation,
sur-tout dans un tems où les bois non encore
dilapidés, offraient des ressources considéra-
bles pour la fonte des matières , mais aujour-
d'hui l'on ne peut plus compter avec certitude
que sur l'emploi des combustibles mineraux ,
toutes les fois qu'il s'agira de livrer au com-
merce les produits des mines métalliques.

.

La nature y a pourvu d'avances en distri-
buant en grande niasse la houille et la tourbe
sur la plus grande partie du territoire de l'A-
veyron : on peut attester, sans crainte d'erreur,
que les deux tiers de la surface de ce Dépar-
tement qui occupe environ 5o kilomètres en
longueur, sur 3o kilomètres en largeur, con-
tiennent des dépôts immenses ou des couches
continues de houille , et ce combustible est
quelquefois d'une qualité qui le rend compa-
rable à. 'celui extrait des mines d'Écosse : tel
est principalement celui que recèlent les col-
lines de grès supérieures, aux différens vallons
qui s'épanchent vers le Lot, depuis Firmy jus-
qu'à Levignac et Bouquiez : cette houille est en
général très-propre aux travaux métallurgi-
ques, soit qu'on l'emploie brute on épurée ;
c'est elle aussi qui alimente aujourd'hui en
grande partie les verreries des deux rives du
Lot et de la Garonne, depuis en-deçà de Ca-
hors jusqu'à Bordeaux.
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Les plateaux calcaires des arrondissemens de
Saint-Affrique et de Milhaud renferment en-
core des couches de houille d'une nature sèche,
et qui servent d'enveloppe aux minerais alumi-
neux ; ces. couches se poursuivent sur tout le
plateau calcaire dit le Larzac, et malgré que
la houille qui en provient ne puisse pas être
mise en parallèle avec celle du canton d'Aubin,
on peut néanmoins l'employer avec avantage
sous les chaudières pour le travail de ,

dans les manufactures, et même pour le chauf-
fage ordinaire, sur-tout lorsqu'elle est extraite
de la couche la plus profonde.

Le Département de l'Aveyron récèle aussi
de la houille dans tous les terrains de grès,
adossés d'un côté contre le calcaire et surmontés
de l'autre par le schiste quartzeux et les roches
feld-spathiques ; c'est ainsi que l'exploitation de
la côte du Balage sur la route de Saint- Geniest
4 ,Entraigu es est alimentée par une des couches
de houille , dont les indices se continuent
long de la rive droite du Lot et dans le vallon
du Dourdou ; il en est de méme des travaux
entrepris entre Saint-Antonin et Najeac , qui
constatent l'existence des ,,couches régulières
dont la trace se manifeste entre ces deux points
sur la rive droite du Lot : l'exploitation ou verte
à Sensac et toutes celles qui sont entreprises
depuis Ion g-tems dans les palanges et les mon-
tagnes du Severaguay sont autant de preuves
du gissement de la houille dans le grès, adossé
au terrain calcaire qui constitue les deux rives
de l'Aveyron, depuis sa source au-dessous de
Severac , jusqu'aux pieds de la montagne de
Rodez ; enfin , les collines de grès inférieures
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au plateau calcaire du Larzac, annoncent l'exis-
tence de la houille dans plusieurs points de l'ar-
rondissement de Sain t- Affrique , et sur-tout
dans les vallons de la Sorgue, du Dourdou et de
la Nuejouls ; ces indices se prononcent plus fa-
vorablement encore, à mesure que l'on s'avance
dans la direction des houillères de Cresessa.c
dans le Département de l'Hérault.

Les tourbières du Département de l'Aveyron,
peuvent encore offrir des ressources d'autant

- plus importantes, que la nature semble avoir
prodigué la tourbe, principalement dans les
'lieux où elle devient plus nécessaire aux habi-

. tans du pays ; c'est ainsi qu'elle existe sur les
deux rampes du Levezou , et qu'elle se continue
sur les plateaux graniteux qui dérivent de la
dégradation de cette montagne, l'une des plus
élevées de ce Département; ce pays qui renferme
des dépôts considérables de tourbe est entière-
ment dénué de bois et de houille : il en est de
même des vastes plateaux volcaniques qui sur-
montent les deux rives de la °Bruyère et celle
du Lot , ils offrent des dépôts tourbeux dans
une surface comprise d'un côté ,entre la Croix
au-dessous du mur de Barres et la G-uyole , et
de l'autre depuis le pied de la- montagne du

- Cantal, jusqu'au Lac Sallien ; partout où la na-,
ture a déposé ces amas de tourbe, la disette de
bois est si considérable, qu'il faut souvent par-
courir un grand espace, avant de rencontrer
des arbres ou même des buissons ; aussi arrive-
t-il souvent que les habitans d'un hameau n'ont
qu'un même feu dans la saison la plus rigou-
reuse , et encore l'entretiennent-ils avec du fu-
mier desséché : c'est sur-tout à la limite du Dé-
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partement de l'Aveyron avec le Cantal et la
Lozère, que l'exploitation des tourbières de-
viendrait plus importante , puisque le pays se
dépeuple journellement faute de combustibles,
et qu'en outre, la forêt d'Aubrac qui confronte
avec la Lozère est dévastée à main armée par
les habitans de ces malheureux cantons ; il est
impossible depuis long-tems d'adjuger les cou-
pes nationales de cette

forêt'
et rien de plus

commun que d'y rencontrer des arbres d'une
grosseur monstrueuses, coupés aux deux tiers
de leur hauteur, ce qui ôte tout espoir d'une
nouvelle pousse, et doit faire craindre que les
ressources de cette forêt ne s'épuisent bientôt
entièrement, malgré l'étendue immense qu'elle
occupe.

L'exploitation des tourbières du Départe-
ment de l'Aveyron devient donc aujourd'hui
d'autant plus essentielle, qu'après avoir fourni
auxhabitans des pays les plus pauvres en bois, le
combustible nécessaire à leur chaulnige , elles
assureraient encore un moyen facile de rem-
placer le bois que consomment sous leurs chau-
dières les teinturiers etautres, fabricans des villes
les plus voisines ; il en serait alors de la tourbe
comme de la houille dont les habitans du canton

- d'Aubin se servent tant pour leurs besoins do-
mestiques que pour leurs u sin es -.on l'emploie en
particulier sous les chaudières des aiuneries de
Fontaignes et de Lavencas ; enfin, l'on ne peut
douter que la réunion de toutes ces ressources
en combustibles minéraux , ne puisse donner
tôt ou tard naissance à des poteries, à des f'ayan-
ceries et à des verreries dont le succès est ga-
ranti par l'abondance et la qualité des terres et

des
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des sables les plus propres à confectionner cesdivers objets dans le voisinage des houillèresou des tourbières ; enfin, ces différens Combus-tibles, et principalement la houille même ducanton d'Aubin,pourraient être employés direc-tement à fournir par leur distillation des pro-duits extrêmement iniportans au commerce età la navigation ; de ce nombre, sont le muriate
d'ammoniac, le noir de fumée, le goudron, etenfin le coack qui remplacerait le charbonde bois dans les usages domestiques et dans lafonte des minerais de fer dans la forge à la ca-talane.

Il est donc évident que l'extraction des minesdu Département de l'Aveyron, peut offrir auxcapitalistes un moyen assuré d'y faire prospé-rer des établissemens minéralurgiques de touteespèce ; les entrepreneurs et le Gouvernement
lui-même, comme consommateur, devraient enretirer un bénéfice considérable, eu égard àl'abondance et à la qualité des produits ; enfin,la mise en activité de ces diverses exploitationspeut bien contribuer à rétablir la balance du.
commerce, en répandant à profusion sur le solde l'empire français, des matières qui nous ontrendu jusqu'ici tributaires de l'étranger.

C'est pour rendre plussensible encore la véritéde cette assertion , et exciter en même tems les
propriétaires ou autres personnes riches à diriger
avec discernement l'emploi de leurs fonds versdes objets d'un rapport certain, que j'ai esSayé de
rédiger la statistique du Département de l'Avey-ron, en m'assujétissant à un cadre uniforme qui
indique la nature, la position et les ressources dechaque établissement déjà existant, ou de ceux àroilleze 19. -
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former ; je me suis sur-tout attaché à faire con-
naître les améliorations et les encouragemens
les plus propres au succès de ces diverses entre-
prises.

Ce travail qui est le fruit de mes observations
multipliées et de nies voyages continus dans le
Département de l'Aveyron , pendant l'espace
de près de quatre ans, est distribué en autant
de parties qu'il -y a d'objets minéralogiques sus--
ceptibles d'être mis en exploitation, et chaque
établissement est classé selon l'ordre des arron-
dissemens.

La première partie est relative aux mines de
fer et aux usines de tout genre, qui peuvent
résulter de leur exploitation.

La seconde partie offre le tableau indicatif
des mines de plomb et de cuivre, avec la dési-
gnation des fonderies qu'on pourrait construire
sur les .cours d'eau qui sont le plus à la proxi-
mité du minerai et du combustible.

La troisième partie con.cerne les houillères
déjà en activité, et celles qui pourront encore
exister par la suite dans le Département de
l'Aveyron ; elle indique encore les moyens leS
plus propres à encourager ces entreprises , soit
par la facilité des transports, soit en assurant
le débit de la houille par son emploi dans les
fonderies qui avoisinent les houillères ; enfin
cette troisième partie présente l'exposé succinct
des principales tourbières des divers arrondis-
semens de l'Aveyron., en faisant connoitre les
avantages qui résulteraient de la consommation
de la tourbe.

La quatrième partie est divisée en trois sec-
tions , chacune relative aux différentes bran-
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ches de travaux minérallurgiques autres que
des fonderies de fer, de plomb et de cuivre.

La première section renferme des détails sur
les alunières déjà entreprises plusieurs fois dans
l'Aveyron ; elle désigne en même teins celles
dont le succès est assuré par l'abondance et la
richesse du minerai, en supposant toutefois que
les exploitans administrent avec intelligence et
économie.

La deuxième section présente un exposé suc-
cinct des établissemens à former par l'applica-
cation utile des terres, des pierres, des sables
ou des substances salin° - terreuses , dont on
trouve des dédôts considérables en .plusieiirs
points du Département de l'Aveyron.

La troisième section comprend l'indication
du placement de plusieurs fabriques, tant pour
le goudron. et le noir de fumée que pour le
sel ammoniac qui Seraient le produit de la disti !-
Dation ou de la combustion directe de la houille
menue, dont les expleitans ne savent tirer au-
cun parti : on y trouve aussi des détails sur les
fabriques de soufre à former, et sur celles de
sulfates métalliques déjà existantes, et dont le
nombre pourrait encore être augmenté. Cette
troisième section est terminée par une Notice
sur les principales sources minérales du Dépar-
tement.

Enhn , une description sommaire de tout ce
-qui a rapport à la lithologie des plateaux et des
vallons les plus essentiels à connaître, forme
la cinquième et dernière partie de la statistique
minéralogique du Département de l'Aveyron.

C2
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PREMIÈRE PARTIE.
Etabfissemens minéralurgiques et exploita-

tions susceptibles de se fbrmer dans le
Département de l'Aveyron.

Fer fbrgé , Fer de fonte et Acier.

On pourrait construire un martinet avec deux
marteaux, immédiatement au-dessous de la cas-.
cade de Muret, et sur la rive droite. du ruisseau,
dans la commune et mairie de Muret, arrondis-
sement de Rodez.

Le combustible nécessaire au service de ce
martinet serait fourni par la houille brute, pro-
venant dé Sensac , à sept kilomètres environ de
distance de cette usine projetée.

Observations. Ce martinet, qui pourrait être
mis en activité continuelle pendant six à sept
mois de l'année, devient indiSpen sable à ceux
qui voudront poursuivre le travail de la forge
de Muret ; l'un des marteaux servirait à parer
le fer de rebut, et l'autre pourrait être appliqué
à une clouterie fabriquant par jour 1200 clous
environ.

Haut four- Le second établissement à former, consiste-
nea. pour rait en, un haut fourneau, pour la fabrication de
la fabrica.-
lion de la la poterie et d'autres objets de fonte ; il serait
poterie et j?lacé au-dessous de la cascade de Muret, et sur
(l'autres ob-
sets de f011- la rive gauche du ruisseau, dans le local même
te. appartenant à la compagnie déjà existante.

Martinet
avec deux
marteaux.
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Le minerai de Muret suffirait pour alimenter

ce haut fourneau ; l'analyse a prouvé qu'il don-
nait environ 20 pour leo.

La houille épurée de Sensac ,serait employée
très-avantageusement dans le travail de la fonte,
sur-tout dans l'hypothèse que les entrepreneurs
donnassent de l'extension à leurs travaux, et
qu'ils parvinssent à trouver une houille moins
mélangée de rocher.

Observations. Ce haut fourneau pourrait
marcher pendant six à sept mois de l'année,
sans interrompre pour cela le service de la forge
à la Catalane, déjà construite à Muret : il suf-
firait pour cela de faire des retenues d'eau à
différentes hauteurs, et d'établir un réservoir
affecté à la distribution la plus avantageuse des
eaux nécessaires à chaque usine.

On construirait encore un haut fourn eau pour
la fonte qui devra être ensuite convertie en fer
forgé, sur le ruisseau du Dourdou, qui s'épan-
che du plateau graniteux de Campuack , préci-
sément à la naissance de la côte qui descend à
Villecontal , commune de Villecontal , arron-
dissement d'Espalion.

On se servirait du minerai de Muret, en le
mélangeant avec celui à grain d'acier, que l'on
rencontre à trois quarts-d'heure de Villecontal ,
dans la commune de Felix-Lunel , arrondisse-
ment de Rodez.

La houille épurée de Sensac bien choisie, ou
mieux encore celle de Finlay,, serait appliquée
à ce travail.

Observations. Ce haut fourneau ne pourrait
être en activité que pendant 6 mois de l'année.

Deux feux d'affinerie et un marteau pour
C3

Haut four-
neau pour
la fonte qui
devra être
convertie en
fer forgé.

Deux feux.
d'affinerie
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con vertir en fer forgé la fonte résultante du tra-
vail du fourneau qui précède, pourraient en-
core exister sur le ruisseau du Dourdou , en-
tre Villecontal et son confluent avec celui de
Muret, mairie de Muret, arrondissement de
Rodez.

La fonte du haut fourneau construit sur le
Dourdou, alimenterales deux feux d'affinerie.

Le charbon de bois provenant de l'émondage
des chateign craies qui couvrent tout ce pays
et celui fabriqué dans la forêt de St.- Marcel ou
dans les gorges du Lot, suffiront à l'approvi-
sionnement des deux feux d'affinerie.

Observations. La route qui communique de
Villecontal à Muret, et celle de. Villecontal à
Entraigues , qui n'ont besoin que de quelques
améliorations pour être rendues praticables,
serviront à faciliter le transport des fontes aux
feux d'affinerie , et celui du fer forgé vers En-
traigues ou vers Rodez.

Force à h Une forge à la Catalane, et un martinet se-
Catal." et raient montés avec beaucoup d'avantage à Lou_marti- camp , commune de Lunel, arrondissement de

Rodez, dans un local renfermant trois moulins
qui appartiennent à M. Laurent, juge de paix
de Marsilhac.

On emploiera le minerai du roc du Kaimar
qui n'est distant de l'usine que d'une demi-
heure , ou celui de Saint-Felix à une heure de
l'usine, ou mieux encore de celui qui se pro-
longe du roc de Kalmar jusqu'aux approches de
Loucamp.

La forge se servira de la houille épurée de
Firmy,, mélangée, est nécessaire, avec le

et un mar-
teau pour
convertir la
fonte en fer
forgé.

net.
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charbon de bois tiré des propriétés de la fam,ille
Flaugergue , canton de St.-Cyprien.

La houille brute de Firmy servira au martinet
des trois moulins aujourd'hui existans à Lou-
camp ; un seul suffirait pour la mouture et le
fbulonnage ; les deux autres pourraient être ap-
pliqués l'un à la forge, et l'autre au martinet,
Pendant sept à huit mois de l'année et plus long-
teins, si l'on rehaussait la chaussée de l'étang.

La côte déjà faite de St.-Cyprien au plateau
de Lunel, assure le transport économique de
tous les matériaux nécessaires à la forge, et ce-
lui des produits fabriqués vers le Lot ou vers
Entraigues.

Un haut fourneau pour la poterie et autres
objets de fonte serait très-bien placé à Salles-la-
Source, immédiatement au-dessous de la grande
cascade, commune et mairie de Salles, arron-
dissement de Rodez.

Les ressources en minerai consistent, 10. dans
le minerai de St.-Ostremoine , de même na-
ture que celui de Muret, et dont la couche s'é-
tend presque jusques à Salles ; 2°. dans celui
d'Onet-le-Chàteau , à une heure de distance de
l'usine projetée.

Les ressources en combustible seraient assu-
rées par l'exploitation de la houille de Sensac ,
qui n' est éloignée de Sallus que de six kilomètres
et demi environ.

Observations. Il est essentiel de réparer la
côte de Salles à Rodez pour faciliter le trans-
port des matériaux ,, et principalement celui
du fer.

Deux hauts fourneaux pourla poterie ou tous
autres objets de fonte, avec deux fourneaux à

C4

Haut tour-
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"rie, avec réverbère pour l'épuration de la fonte, pour-deux tour-
veaux à ré- raient encore être construits au Bourg, COM-verbére mune de Salles , arrondissement de Rhodez ,pour l'épti-
ration de la sur la continuité du ruisseau de Salles, en pro-fonte. litant des cascades inférieures.

On y emploiera le minerai de Saint-Ostre-
moine , qu'on peut prendre, pour ainsi dire,
sur place.

La houille épurée de Sensac sera appliquée au
service des hauts fourneaux , et là même houille
cuite sera consommée dans les fours à réverbère.

Observations. La houille de Sensac peut ar-
river ici 'comme à Salles-la-Source, et sur-tout
le plateau calcaire, compris entre le Dourdou
et l'Aveyron.

Ces usines marcheraient pendant huit mois
de l'année au moins.

Le ruisseau qui coule entre Grandmas et
Solsac , à peu de distance de cette commune,
canton de Marsilhac, arrondissement de Rodez ,
offre toutes les ressources convenables pour l'é-
tablissement d'un haut fourneau pour la po-
terie ou tout autre objet de fonte.

Le minerai de Solsac , semblable à celui de
Muret, peut fournir abondamment au service
du haut fourneau.

On pourra encore faire venir jusqu'à l'usine
la houille de Sensac, ou mieux encore celle
de Firmy,, dont on pourra faire un entrepôt à
Marsilhac.

Observations. On propose d'employer ici à la
fabrication de la poterie, le minerai calcaire
de Solsac, aussi bien que celui de Muret et de
Salles-la-source, à cause de son éloignement

Tin haut
fourneau -
pour la po-
terie ou
tout autre.
objet de
fonte.
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du minerai du Kaimar et de la petite quantité
de fer forgé qu'on pourrait en retirer.

Le transport des matériaux et des produits
fabriqués seront assurés par la communication
déjà entamée de Marsilhac à Rodez.

Un haut fourneau, deux feux d'affinerie, Haut four-
un marteau et un martinet pour la préparation relut, feux
du fer en petit calibre seront très-avantageu- n(1,2.1i,:aeurieej
semelle placés au moulin de Saint-Cyprien à martinet.
l'entrée de la gorge du Dourdou, commune de
Saint-Cyprien, arrondissement de Rhodez.

Le minerai du roc du Kalmar sera employé
dans le travail du haut fourneau.

On se servira, 1°. pour la fonte, de la houille
épurée de Firmy ; 2°. pour le martinet, de la
même houille brute ; 3°. pour les feux d'affi-
nerie, de la houille brute ou de la houille épu-
rée mélangée, s'il le faut , avec du charbon
de bois provenant des travers du Lot les plus
voisins. -

Observations. Le transport du minerai du
Kaimar, qui ne serait éloigné de l'usine que
de 5 kilomètres au plus, et celui de la houille
de Firmy,, qui n'en serait distant que de deux
heures environ , sont assurés par des routes
déjà ouverte.

Le Lot facilite le débouché des fers fabri-
qués dans cette usine, qui pourra marcher
pendant 8 mois de l'année.

Une forge à la Catalane en activité pendant Forge à la
7 mois de l'année, pourrait encore être fou- Catalane.
dée entre le moulin de Saint-Cyprien et le con-
fluent du Dourdou avec le Lot, commune de
Saint Cyprien, arrondissement de Rode z.
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On se servira ici du minerai du roc du
Kaimar.

On pourra aussi brûler la houille épurée
de Firmy avec le charbon de bois fabriqué
dans les gorges voisines du Lot.

Observations. Les communications seraient
bientôt ouvertes à l'aide du prolongement des
routes indiquées au il'. précédent.

Le martinet du moulin 'de Saint-Cyprien ser-
virait encore à parer le fer de rebut sortant de
cette forge.

On pourrait aussi construire un haut four-
neau pour le fer de fonte avec deux feux d'af-
finerie , un marteau et un. martinet au moulin
de Bozouls, sur le Dourdou, commune de Bo-
zouls , arrondissement de Rodez.

Le minerai en grains., dont il existe des dé-
pôts considérables au Puech d'Aljotix et dans
les environs de Peyrolles, d'Albig,nac et de Bo-
zouls , sera mélangé avantageusement avec
le minerai en roche de Muret , qui n'est éloi-
gné de l'usine que de 2 heures et demie.

La houille épurée qu'on exploite déjà à la
Draille, et dont les couches se continuent jus-
que dans le vallon de G-abriac , -à 2 heures au
plus du lieu de , servira au travail du
haut fourneau et à celui des deux feux d'af-
finerie , en les mélangeant avec un douzième
de charbon de bois que l'émondage des Châ-
teigneraies pourrait fournir : on emploiera la
même houille brute pour le martinet.

Observations. La route ouverte de Saint-
Geniest à Bozouls vers Entraigues , offre un
transport facile de la houille nécessaire à cette
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de l'année.
usine, qui pourra marcher pendant 6 à 7 mois

Les fers se voitureront facilement aussi à
l'aide de la même route, soit vers Rhodez , soit
vers le Lot.

Une forge à la Catalane serait encore très- Forge à la
Catalane.bien placée sur le ruisseau qui coule du plateau

granitique de la Bessenoix jusqu'au Rion-
Maure , au-dessus de Firmy , canton d'Aubin
arrondissement de Villefranche.

On appliquerait à cette forge le minerai qu'on
extrairait dans la partie du roc du Kalmar,
plus voisine du territoire de Saint-Cyprien , et
qui ne serait distante de l'usine projetée que de

heures et demie environ.
La houille épurée de Finlay serait employée

en totalité , ou du moins avec une petite dose
de charbon de bois que fourniraient en suffi-
sance les bords du Lot.

Observations. Les communications qui exis-
tent déjà entre Firmy et le plateau qui domine
le roc du Kaimar,, permettent encore le trans-
port économique de ce minerai jusqu'à Firmy,
et l'on sera dispensé, pour ainsi dire , d'au-
cun frais pour la conduite de la houille jusqu'à
l'usine, dont l'activité non interrompue sera
d'environ 6 mois.

Deux fourneaux de cémentation pour l'acier Fourneaux
et un martinet pour l'étirer avec une chauffe- tdieenmei"rrtai:
rie, ne peuvent manquer de réussir à Fi , net e'tchauf-
canton d'Aubin , arrondissement de Ville- fer"
franche, sur le ruisseau de la Bessenoix.

Ces fourneaux de cémentation seraient ali-
mentés par le fer provenant de l'usine de Saint-
Cyprien , éloignée de là de 2 heures au plus.
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La houille brute de Firmy et le charbon de -
bois des Clulteigneraies du pays, fourniraient
les matériaux nécessaires au travail de l'acier et
à son étirement.

Observations. Le service de cette usine n'é-
prouverait aucune interruption, du moins pour
les deux fourneaux de cémentation, le cours
d'eau pourrait encore faire marcher le martinet
pendant 5 à 6 mois.

Un haut fourneau avec deux feux d'affine-
rie, un foyer propre à chauffer la loupe qui
doit fournir de l'acier et un martinet pour
l'étirer, pourraient composer une usine profi-
table sur le ruisseau de Viviers, à trois quarts-
d'heure en-deça de son confluent avec le Lot,
commune de Viviers, canton d'Aubin, arron-
dissement de Villefranche.

Le haut fourneau sera alimenté avec la mine
en grains de Montbazens et de la Garinie , à 4
heures de distance du lieu de l'usine, en la
mélangeant avec le minerai de fer spathique et
en rochedu. même endroit.

Le charbon de houille serait appliqué à la
fonte du minerai de fer dans le haut fourneau,
et à l'épurem.ent de la fonte noire, qui serait
convertie, selon le procédé suédois, en acier
d'assez bonne qualité pour donner naissance
à une fabrique de faulx à Aubin, dont le can-
ton fournirait tout le comestible nécessaire au
haut fourneau, au martinet et aux feux d'af-
finerie ; la petite quantité de charbon de bois in-
dispensable pourra être fournie par les gorges du
Lot, depuis Viviers jusqu'à Bouillac.

Observations. Cet établissement, qui néces-
siterait la dépense d'une prise d'eau de 35o
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mètres , ne serait éloigné des houillères d'Au-
bin que d'une heure au plus, et l'usine mar-
cherait pendant 7 à 8 mois de l'année.

Le transport des minerais, des combustibles
de toute espèce et des matières fabriquées est
assuré depuis l'ouverture de la nouvelle route
que les habitans du pays viennent, pour ainsi
dire, de terminer àleurs frais en une seule cam-
pagne; cette route doit aboutir de Villefranche
à Aubin , en passant par Montbazens. Il
existe , en outre, un embranchement sur le
Lot à travers les houillères du canton d'Aubin.

10. Deux hauts fourneaux pour le fer de
fonte,

20. Trois à quatre fours à réverbère , tant
pour l'épurement de la fonte que pour la gre-
nailler, et la convertir ensuite en fer forgé, se-
lon les nouveaux procédés- usités en Angle-
terre,

30. Un marteau et un martinet pourraient
être construits au moulin du Broual , sur le
Riou-Maure, à 5heures de distance du gisement
du minerai de fer de Montbazens , au centre
des houillères d'Aubin, mairie d'Aubin, arron-
dissement de Villefranche.

La mine de fer de Montbazem fournira à cette
usine tout le minerai, soit en grains, soit en
roche, dont elle pourra avoir besoin.

Les entrepreneurs pourront tirer à volonté
leur combustible des houillères de la Salles, de
Bouquiez ou de Cahuac , que traverse la route
déjà commencée.

Observations. Cette usine pourra marcher
pendant 6 à 7 mois environ pour les hauts four-

Hauts four.
neaux, four-
n eau x a ré-
verbère ,
marteau et
martinet.
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n eaux, et pendant toute l'année pour le travail
des fours à réverbère.

dFourneaux.
Deux fourneaux d'acier de cémentation. pla-

e cémenta-
tion. ,çés à Aubin, arrondissement de Villefranche,

donneraient encore des produits utiles aux en-
trepreneurs et au commerce.

On appliquera à la préparation de l'acier le
fer le plus avantageux à ce travail, et qui pourra
être fourni en abondance par le traitement du
minerai de fer spathique de Montbazens , à Vi-
viers.

La houille brute n'exigera, pour ainsi dire ,,
aucun transport jusqu'au lieu de la fabrique
d'acier, et les travers d u. Lot fourniront encore
tout le charbon de bois nécessaire à la cémen-
tation.

Observations. Le voisinage du' Lot et les com-
munications qui s'ouvrent journellement vers
Aubin , rendent cette petite ville très-propre à
toute espèce de fabriques.

Fabriques 1°. Une fabrique de t'aulx serait mon tée à Lé-
de t'aulx et
d'armes. Vignac, sur les bords du Lot, canton d'Aubin,

arrondissement de Villefranche , en choisissant
th lieu favorable à une prise d'eau suffisante.

20. Une fabrique d'armes serait encore éta-
blie au même endroit.

Cette fabrique serait alimentée avec tout le
fer et l'acier confectionnés dans le pays.

On se servirait, dans cette circonstance, de
l'acier le plus fin, préparé , ou dans l'usine de
Viviers , ou même à Aubin.

La houillère de Bouquies n'est éloignée de
Lévignac que d'un quart-d'heure.

Observations, Ces deux fabriques seraient
placées d'autant plus avantageusement, que le

DU DEPARTEMENT DE L'AVEYRON. 47
local leur fournirait tous les matériaux et les
combustibles nécessaires, et qu'en outre le dé-
bit est assuré par les besoins du pays, et les
communications déjà ouvertes par les routes
et par le Lot lui-même.

,Un haut fourneau avec deux feux d'affine-
rie, un marteau et un martinet, avec un petit
foyer, pourront être construits avec profit à
Puech-Mignon , sur les bords de l'Aveyron,
entre la mine de fer de Varens, et la houillère
de la Salvetat, arrondissement de Villefranche.

Le travail du haut fourneau emploiera la
mine de fer en grains très-abondante à Varens ,
qui n'est éloigné de l'usine projetée que de 2
heures au plus : ce minerai fait suite à celui
exploité-, à Corbière département du Tarn.

Ce travail consommera aussi la houille épu-
rée de la Salvetat des Castes, mairie de Ville-
vaire , et dont les indices sont encore reconnus
à Puech-Mignon, sur la rive droite de l'Avey-
ron , qui fournira aussi le peu de charbon de
bois nécessaire aux affineries.

Observations. Cette usine pourra marcher
toute l'année, à l'aide d'une prise d'eau conve-
nable.

Deux hauts fourneaux , pour la poterie et
pour le fer de fonte, converti ensuite en fer
forgé, chacun avec deux feux d'affinerie, avec
un marteau , un martinet et une chaufferie
composeraient deux usines qu'on construirait
au milieu des bois de la forêt d'Aubrac ,
profitant des retenues d'eau naturelles que pré-
sentent les colonnes basaltiques à des hauteurs
plus ou moins considérables.

Ces deux mines seraient pourvues abondarn-

Haut four-
neau, feux
/l'affinerie ,
marteau et
martinet
avec un pe-
tit foyer.

Hauts four-
neaux, feux
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marteau
martinet et
chaufferie.
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ment , à l'aide des minerais de fer en roche
et de ceux en grains répandus en profusion
à la surface du sol et au milieu même des pro-
duits volcaniques qui recouvrent le plateau
d'Aubrac.

On construirait les forges à la proximité des
bois que doit fournir la forêt d'Aubrac , une fois
bien amenagée , sans nuire néanmoins à la con-.
sommation du pays.

Observations. Ces établissemens n'exigeraient
d'autre route que celle indispensable au trans-
port des matières fabriquées.

Malgré que les bois de hêtre qui constituent
en grande partie cette antique forêt, à laquelle
on donne plus de 3 mille hectares d'étendue ,
soient pas susceptibles de se renouveller, , on
peut néanmoins utiliser les ressources de la
forêt d'Aubrac à des établissemens de forges
il suffirait pour cela de régulariser la taille des
arbres , comme on le fait dans l'Arriège , de
manière que la cime devint assez touffue, pour
que la coupe des branches pût remplacer, au
bout d'un certain teins, celle de l'arbre lui-
même.

Forge à la Une forge à la Catalane serait encore bien
Catalane. situee à Entraigues , sur les bords du Lot,

arrondissement d'Espalio n
On emploierait pour cette forge le minerai

du Kalmar, qui n'est qu'à 6 heures au plus de
distance d'Entraigues , par la route qui con-
duit à Villecontat.

La houille épurée de Bouquies et de Cahuac ,
sur le bords du Lot, en la faisant remonter le
king de cette rivière jusqu'à En.traigues, et en
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la mélangeant, s'il le faut, avec le charbon de
bois des travers du Lot, servira de combustible.

Observations. La remonte des bateaux du
pays d'Aubin jusqu'à Entraigues , a lieu même
aujourd'hui pendant 3 à 4 mois, et elle pour-
rait se continuer plus long-tems si l'on avait
le soin de réparer quelques passe-lisses.

La route étant achevée du mur de Barres
à Entraygues , on pourra monter encore au mur
de Barres ou dans les environs, un haut four-
neau pour y traiter la mine de fer limoneuse
de la commune de Taussac.

On pourrait aussi bâtir une forge à la Ca-
talane, avec un martinet et une chaufferie ,-sur
l'Aveyron , .au moulin placé au-dessous de
Bertholène , canton de LeiSsac , arrondissement
de Milhaud.

Cette forge serait alimentée par le minerai
de fer en roche qu'on trouve au pied de la
partie des palanges , située au - dessus de Ber-
tholène.

On emploiera encore pour laforge la n'Ouille
épurée de Bertholène avec le charbon de bois,
s'il est nécessaire , que pourra fournir abon-
damment la forêt des palanges , une fois bien
aménagée.

Observations. Le transport de la houille et
du minerai sera peu dispendieux -sur-tout
après avoir établi des communications plus fa-
ciles que celles qui existent déjà vers Ithodez
ou vers Milhaud.

Enfin , un haut fourneau , avec deux feux
d'affinerie et un marteau, pourraient être cons-
traits sur le ruisseau ,d_eCereus , en profitant

Volume 19. D

Forge à
Catalane
avec marti-
net et une
chaufferie.

Haut four-
neau , feux
d'affinerie
et marteau.



5o STATISTIQUE Mi-1,711AL0GIQUE

de la cascade située à. peu de distance de cette
ville, arrondissement de Saint-Affrique.

Le minerai sera fourni par la mine de fer en
grains qui existe sur:le Larzac au-dessus de
Cornus, et dont les dépôts.se continuent dans
plusieurs autres points à une certaine profon-
deur.

L'a houille épurée du Larzac avec le;peu de
charbon de bois retiré des coteaux qui domi-
nent Cornus, approvisionneront suffisamment
la forge.

Observations. Le transport de -la houille et
celui des matières fabriquées nécessiteraient un
chemin plus commode.

SECONDE PARTIE.
Suite des exploitations et établissemens miné-

ralzirgiques déjà existans, ou susceptibles de
se fornzer dans le Département de PAyévron.

,

Cuivre "i't Plomb.

Mne cle
Il existe au Bousquet, commune de St.-Cris-

i

4uiyre Ïàlihé canton de Marsillac , arrondissement de
Rodez', une mine de.'Cuivre , dont le minerai est
un bx-yde de cuivre carbonaté bleu mi vert,
danS une argile siliceuse et qui sert quelquefois
d'enveloppe à un cuivre gris schisteux.
'-'-Les travaux des permissionnaires provisoires
coi-iestent en un puits, de quatorze mètres en-

, et en plusieiàs galeries consacréesi à la
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poursuite des filons déjà mis à découvert dans
le puits et à la cime de la montagne située au
Nord du Bousquet.

La concession demandée par les permission-
naires. renferme les principaux filons connus jus-
qu'ici dans les communes de Marsilhac , de
Valady,, de St.-Cristophe , du Testet , etc. Le
nombre de ces filons s'élève à huit ou .dix, dont
l'épaisseur moyenne est de cinquante à soixante
Centimètres.

Observations. Les entrepreneurs, en attendant
la concession définitive qu'ils ont demandée
ont fait construire un fourneau à reverbère dans
lequel ils pourraient fondre à la fois cinquante
à soixante myriagramtnes de minerai lavé : ce
fourneau est établi, d'après le modèle proposé
par Gensanne.

Les permissionnaires s'occupent à faire faire
de- grands magasins pour le minerai qui perd.
.par le lavage les + environ , et pour le combus-
tible qu'ils doivent se procurer des houillères de
Firmy ; ils ont aussi construit un four à briques,
pour y cuire cinq à six milliers de briques à la
fois , -avec la houille.

La fonderie de cuivre est établie à Marsilhac Fonderieéloigné de trois quarts-d'heure du Bousquet , de cuivre.
sur la rivière du Crenau , au moulin du Comte
appartenant à M. Campergue , l'un des entre-
preneurs ; elle 'doit consister en deux fours à
reverbère , un four à manche et un four de
calcination, pour le minerai de cuivré gris.

Cette fonderie devra être alimentée par les
minerais des filon.S du Bousquet et de tous ceux
déjà. connus dans les montagnes du grès rou-
gier, qui dominent les vallons de .Clervaux, de

D 2
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Valady, , de St.-Cristophe et de Marsilhac , que
comprend la concession demandée.

On devra employer pour la fusion du minerai -
et pour l'épurement du cuivre

1°. La houille brute de Firmy, , à quatre heu-
res de distance de la fonderie ;

2°. La houille épurée qui doit 'remplacer lé
charbon de bois dans le traitement des scories
à l'aide du fourneau à manche ;

3.. Cinq m-yriagrammes environ par jour de
charbon de bois, que peut fournir l'émondage
seul des châteigneraies qui sont si abondantes
dans tout le pays.

Observations. Il reste encore aujourd'hui à
construire un second four à réverbère, pour le
raffinage du cuivre ; la fonte des scories néces-
sitera aussi l'emploi d'un fourneau à manche ;
enfin, le broiement et le lavage du minerai de-
vront exiger avant tout des constructions éco-
nomiques pour mettre les entrepreneurs à même
de recueillir leurs premières avances par des
produits utiles au .commerce.

Cet établissement important nécessitera tôt ou
tard vers Fi rmy des communications propres au
transport de la houille jusqu'à l'usine, et à celui
du cuivre vers Bordeaux, Montpellier , et autres
ports maritimes, sur-tout après l'achèvement
de la route déjà commencée de Marsilhac vers
Rodez.

La position de l'usine sur la rivière du Crénait
permet encore pour l'avenir la construction de
martinets ou de larninoires.

M. Fualdes , maire de Firmy, , canton d'Au-
bin, arrondissement de Villefranche, a déjà
obtenu une permission provisoire de faire des
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recherches dans les communes de Firmy,, de
St.-Cyprien, de Nauviale et de Pruines ; ces re-
cherches ont pour objet de mettre à découvert
une mine de cuivre, dont le minerai est un
oxyde de cuivre vert ou bleu dans une argile
sablonneuse.

L'ingénieur a reconnu que le minerai cui-
vreux existe dans les collines de grès roug,ier,,
qui se continuent vers Firmy et jusques au Lot,
au-delà des limites assignées aux entrepreneurs
du Bousquet.

Le maire de Nauviale a aussi rencontré dans
ses propriétés un filon dont l'exploitation serait
avantageuse.

Observations. Les bois des rives du Lot et
ceux qui recouvrent les côteaux roug,iers , qui
renferment les minerais de cuivre, assurent l'é-
tançonnage des galeries et le boisage des puits
que nécessitera cette exploitation non encore
entamée de M. Fualdes.

La fonderie de cuivre composée d'un petit
fburneart à réverbère, et d'un four à manche,
serait montée à l'Estrunie , commune de Fir-
my, canton d'Aubin, arrondissement de Ville-
franche.

Les minerais extraits au-dessus du vallon de
Firmy ou dans les communes adjacentes, seront
transportés à la fonderie après avoir été broyés
et lavés sur les lieux mêmes à l'aide des ruis-
seaux qui coulent assez abondamment pendant
cinq à six mois, dans le voisinage des mines de
cuivre.

L'entrepreneur consommera sur les lieux la
houille dont il est propriétaire, et pour l'exploi-
tation de laquelle il a demandé depuis long-terns
la concession. D 3
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de cuivre.
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Observations. La fonderie dont 'il s'agit,
doit être que provisoire , en attendant que lés
produits qui en résulteront aient fourni à l'en-
trepreneur un bénéfice applicable à des amélio-
rations utiles à l'établissement.

Il existe dans les collines rougières comprises
entre les deux plateaux schisteux, dont le pied
ést arrosé ou .par ou par l'Aveyron,
dans l'arrond issement de Villefranche ,une mine
.de cuivre , dont le minerai est un cuivre oxydé
vert, servant d'enveloppe à un cuivre gris.

Tout ce pays présente des indices certains de
minerai cuivreux.

On y trouve aussi des déblais considérables
d'anciennes fouilles, et dont l'abandon paraît
être dû aux guerres civiles, d'après les ancien-
nes archives ; les galeries Ouvertes non loin de
St. - Jean - d'Aigremont au-dessus du vallon de
Villefranche, constatent une exploitation de
longue durée.

Observations. Quel que soit l'endroit choisi
pour les travaux des mines , le minerai qu'on
en extraira pourra toujours être bocardé et lavé
sur place : un des ruisseaux voisins, le Lézert,
fait marcher pendant huit à neuf mois de l'an-
née dix à douze martinets pour le cuivre, on
soupçonne que ces martinets. ont succédé à des
fonderies anciennement établies sur le même
ruisseau , ainsi que semblent le faire croire les
traces d'une exploitation considérable recon.,
nue près de là par l'Ingénieur.

On pourroit encore exploiter avantageuse-
ment une mine de cuivre, dont le minerai est
de même nature, au-dessous du Puy- d'Escar, ,
entre la rive gauche de l'Aveyron et la Sérène;
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elle s'étend principalement. depuis Nlonteils
jusqu'au confluent des deux rivières au-dessous
de Najeac , arrondissement de Villefranche.

.13eapconp de fouilles ont été faites à Najeac
et sur leS bords de l'Aveyron; on y remarque
encore dans quelques-unes des filons de grès
cuivreux qui paraissent avoir fourni matière à
ces exploitations dont l'abandon doit encore-

être attribué aux guerres.Civiles
Observations. Les deux rives de l'Aveyron

fournirorii-tdUt le bois nécessaire à l'étançon-..

nage , s-ans nuire à la consommation loëale.
Les minerais devront être bocardés et lavés

avant leur transport jusqu'à l'usine, et celle-ci
devra être établie à Villefranche sur l'Aveyron
elle-même, pour la fonte"- des 'minerais prove-
nans des deux minières précédentes.
- On monterait ensuite- une usine à cuivre,
composée de deux fours à réverbère, et d'un
fourneau à manche, à Villefranche, sur les
bords de -PAveyron ou de l'Alzou , à volonté.i

Cette fonderie serait alimentée par les mine-
rais de cuivre des collines voisines de l'Alzou ,
de l'Aveyron et de la Séréke, arrondissement
de Villefranche'; la Plus grande distance de la
minière à l'usine n'excéderait pas sept kilom.

On brûlerait tout d'abord dans cette usine de
la houille brute du pays d'Aubin , et de celle
épurée du même canton, en remplacement du
charbon de bois ; mais par la suite, on ferait
arriver à la fonderie la houille de IVIillars, mai-
rie de Villevayre ; une compagnie dont le sous-
préfet de Villefranche est membre, a déjà en-
trepris des travaux dont la réussite est assurée
par la découverte de la houille.

P4
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Observations. Les bois de constrübtion se-
raient pris sur les rives de l'Aveyron ou de
l'Alzon.

La houille du 'canton d'Aubilir'a.rriVe écono-
miquement jusqu'à Villefranche, sur-tout de-
puis la nouvelle route qui vient d'êtrè ouverte
par Montbazens.

Le transport du minerai fera facilité par une
route déjà ouverte de Villefranche à Najeac ;
il suffira d'étendre les communications de cha-
que minière jusqu'à ce point pour les parties les
plus éloignées.

Deux autres mines de cuivre pourraient être
mises en exploitation réglée, l'une dont le mi-
nerai est un cuivre oxydé vert ou bleu avec du
cuivre gris, et l'autre du cuivre jaune

Ces minerais ont pour gisement le grès rou-
gier adossé aux collines schisteuses, dont le
pied est arrosé par le Tarn, le Dourdou, la
Nuéjouls , la Rance, et par tous les ruisseaux
qui -y affluent : c'est ainsi qu'on. rencontre de
beaux affieuremens entre Broquies et St. - Ser-
i/in d'un côté, et de l'autre entre Coupiac et
les bas-fonds , qui constituent les plaines du
Camarez au-dessous du pont de Camarez , ar-
rondissement de St.-Afrique.

Tout le canton compris entre St. - haire et
Rebourg-uit forme un district de mine de cuivre.

On connaît encore à Broquies et à Coupiac
des dépôts considérables de pyrite cuivreuse et
ferrugineuse et de minerai de cuivre jaune.

Observations. Une permission en recherches
a été accordée à M. Guiez pour les minerais de
cuivre des communes de Segonzac , Inous
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le Viala du Dourdou, Brousse, Esplatt , Bro-
quies et Rebourguit.

Le pays qui est très-couvert sur-tout vers les
bords du Dourdou et du Tarn fournira tous les
bois d'étai] çonn age nécessaires aux travaux d'ex-
ploitation.

Le broiement et le lavage du minerai pour-
ront s'exécuter sur place, a l'aide des ruisseaux
qui arrosent le pied. des collines oi l'on a déjà
reconnu huit à dix filons puissansde minerai
cuivreux.

On établirait à Brousse, sur la rive droite da
Tarn, entre Broquies et Coupiac , une fonderie
de cuivre, composée d'un fourneau à reverbère,
d'un four à manche et de tous les feux de gril-
lage convenables. Les fours à manche serviront
à la fonte des maltes pour le cuivre noir, et le
fourneau à réverbère serait employé au raffi-
nage, ainsi qu'on le fait à Chessy et à St.-Bel.

L'ingénieur a constaté, Wune heure de Bro-
quies , l'existence d'un dépôt de pyrites cui-
vreuses enveloppées d'argile, et formant un
banc de cinq à six mètres environ, sur une lon-
gueur de plus de 4o mètres-, aux pieds d'une
montagne qui domine le Tarn d'environ 8o mè-
tres, et qui est elle-même traversée par un ruis-
seau assez abondant.

On rencontre encore à Coupiac des indices
certains de minerai cuivreux:, tout-à-fait sem-
blable à celui de Broquies; c'est principalement
sur les bords du ruisseau de Coupiac , qu'il
faudrait attaquer une colline qui présente en
plusieurs endroits des affleuremens de bon au-
gure.

Observations. 10. L'exploitation de la mine

Fonderie
de cuivre.
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de Connac, qui n'est éloignée' de Brousse que de
trois heures au plus , fournira toute la houille
nécessaire à la fonderie; il suffirdipour la réus-
site de cette'houillère,_ que les travaux de cette
mine soient conduits dorénavant avec plus, de
sagesse et d'habileté qu'ils ne l'ont été jusqu'à
présent.

- 2°. Le 'transport- du minerai et celui durcom-
bustible exigeraient des communications phis
faciles que celles qui existent en général dans

à ce canton.
On monterait encore une autre usine à Va-

bres , sur la rive droite de la Nuéjouls, arrondis-
senient de St.-Afrique. Cette usine à cuivre,
consisterait endeux fours à réverbère, un four-
neau à- manche et un four de grillage pour le
minerai de enivre gris, avant de passer au. four
à réverbère.

Cette fonderie deviendrait centrale pour le
traitement des minerais extraits 'par les différens
concessionnaires du district cuivreux que pré-.
sente le terrain rougier du canton de Saint-
Afrique.
'"Le Larzac fournira, tant à la Cavalerie qu'à
Tournemire , toute la muille nécessaire 'à cette-
usine ; les fouilles de la Beaumé:, près Silvan.es ,
si elles réussissent , deviendront encore tôt ou
tard d'un grand secours à cette usine.

Observations. Il existe déjà des routes qui
assurent le transport économique du 'minerai et

minerai de du combustible.
ém,b seunt: pourrait exploiter à la montagne de Ver-

tifère.ris net-le-Haut, commune et canton d'Asprières ,
arrondissement de Villefranche , sur la rive-
gauche du Lot, une mine de plomb, dont le

Usine
enivre.

Du DÉPARTEMENT DE L'AVEYRON. 59

minerai est un plomb sulfuré: argentifère con-
tenant 6o pour ioo de plomb, et 76 grammes
d'argent par 5 rnyriagramrms de plomb.

Ce minerai est accompagné &un.zinc sulfuré
en couches épaisses de plus de 6o centimètres,
et qui se poursuivent avec régularité.

Indépendamment des filons déjà mis à décou-
vert à la montagne de Vernet-le-Haut, l'ingé-
nieur a aussi reconnu des traces évidentes de
plomb sulfuré, dans la gorge d'Asprières , et
sur tout le plateau granit eux qui domine la. rive
gauche du Lot.

On retrouve aussi ce minerai dans les collines
calcaires de la rive droite du Lot, entre Ournes
et Fijeac , dans les propriétés de M. Laverne,
sous-préfet.

Observations. Le docteur Macnab , l'un des
artistes Anglais attachés aux alumières de Fon-
taignes et de Laven.eas , a obtenu une permis-
sion en recherche pour les minerais de plomb et
de zinc du canton d'Asprières ; mais il n'a pas
encore commencé ses recherches.

Une autre mine de plomb argentifère, même
minerai, existe à la Caze, près Peyrusse, canton
d'Asprières , arrondissement.de Villefranche.

On voit encore aujourd'hui chez M. Ricard
riche propriétaire de la Caze , des fouilles qui
constatent une ancienne exploitation de mine
de plomb.

Les filons qui ont fourni matière à cette en-
treprise, sont la suite de ceux qui se découvrent
dans les scissures du plateau schisteux de la rive
gauche du Lot, .vers Asprières , et qui se con-
tinuent jusqu'au vallon calcaire de la Diége.

Observations. Il parait certain que ces tra-

12An.
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vaux n'ont été abandonnés que par suite des
guerres civiles.

Les bois d'étançonnage peuvent être tirés des
bords du Lot ou de toute la région calcaire qui
s'étend depuis le vallon de la Diége vers Ville-
neuve et Villefranche.

Fourneaux Une usine comnosée de trois fourneaux àà réverbère
de coupe!- reverbère, d'un fourneau de coupellation et;d'un
Iation et à-

h four à manche, serait placée sur la rive droitee.m'anc du Lot, aux pieds de la montagne de Vernet-
le-Haut, canton d'Asprières , arrondissement
de Villefranche.

Cette fonderie serait alimentée par les mine-
rais bocardés et lavés, provenant des exploita-
tions de Vernet-le-Haut, et de celle qu'on pour-
rait aussi monter à Fijeac , Département du
Lot, et dans les environs.

On emploierait la houille du canton d'Aubin
qui serait chargée à Viviers, et transportée en-
suite dans des bateaux jusqu'à la fonderie.

Les bois nécessaires au fourneau de coupella-
tion seraient pris sur les bords du Lot, et dans
le voisinage.

Observatious. La rivière de Selle qui arrose
le vallon de Fijeac , et le petit ruisseau qui coule
aux pieds de la montagne de Vernet-le-Haut,
suffiraient pour fournir des moyens économi-
ques de bocardage et de lavage. .

Le Lot qui descend de Viviers vers Souillac,
transporterait à peu de frais la houille du cane
ton d'Aubin, et servirait ensuite à l'exportation
des matières fabriquées.

Une fonderie composée comme la précédente,
serait construite sur la Diége aux pieds de la

Idem.
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montagne de Peyrusse , canton d'Asprières, ar-
rondissement de Villefranche.

Le minerai de la Gaze et des montagnes voi-
sines qui viennent en plongeant jusque dans le
vallon de la Diége , principalement vers Pey-
russe , servirait à alimenter cette fonderie.

La houille du canton
d'Aubin,

et les bois
des côteaux qui dominent le vallon de la Diége,
suffiraient à l'approvisionnement de cette usine.

Observations. Il serait nécessaire de redresser
la Diége dans toutes les parties oi'i elle occa-
sionne des dégats considérables à l'agriculture,
et dès-lors il serait facile de se ménager des re-
tenues d'eau suffisantes Pour servir à tous les
travaux préparatoires et autres de l'usine.

La route qui s'ouvre maintenant d'Aubin à
Villefranche, rendra plus facile encore les com-
munications qu'exigent le transport du minerai
et celui de la houille jusqu'à la fonderie.

Le communal de Bord, mairie de Poméirols,
canton de St.-Géniest , arrondissement d'Espa-
lion, renferme une mine de plomb argentifère,
dont le minerai lavé contient 63 pour ioo de
plomb, et 152 grain:nes d'argent fin par 5 my-
riagrammes de plomb.

Plusieurs filons ont déjà été mis à découvert
sur les ruisseaux de Prades, de Moussauroux ,
et de Merdanson , et l'on retrouve encore au-
jourd'hui des traces d'anciennes fouilles à une
distance de deux heures au plus de St.-G-eniest.

Le minerai pourra s'extraire en tout tems ,
malgré que ce pays reste couvert de neige pen-
dant quatre à cinq mois de l'année : il suffira
pour cela d'assurer l'approvisionnement des
mineurs et autres travailleurs.

Mine de

gplomb rae.-
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L'administration a déjà accordé quelques
fonds à M. Morand-Fajole de St.-Geniest , pour
faire des recherches dans le communal de Bord;
niais, jusqu'ici ces recherches n'ont eu encore
aucune suite, malgré la plus belle apparence
de minerai.

La rive droite du Lot, à St.-Geniest, arron-
dissement d'Espalion , offre un emplacement
avantageux pour la construction, d'une fonderie
de plomb ; elle serait composée de trois four-
neaux à réverbère, d'un fourneau de coupella-
tion et d'un four à manche.

On transportera pendant tout l'été à Saint-
Geniest le minerai de Bord, et celui des mon-
tagnes les plus voisines, de St.-Geniest.

Le combustible serait fourni à cette fonderie,
10. par la houille de la Draille, à une heure
de distance de St.-Geniest ; 20. par les bois de
la forêt d'Aubrac , qui pourraient être mis par
la suite en exploitation réglée.

Observations. tes ruisseaux qui baignent le
pied des montagnes à filons de plomb serviront
au bocardage et au lavage du minerai.

Il existe déjà une route à l'aide de laquelle
les matières se transporteraient par voiture à
boeufs pendant six mois au moins jusqu'à Saint-
Geniest ; mais il serait très-essentiel de rendre
cette communication plus

Il existe aussi une mine de plomb argentifère
au Minier et au Viala du Tarn , sur le Tarn, ar-
rondissement de Milhaud:

On remarque au Minier des traces non sus-
pectes d'ancienne exploitation.

Il existe aussi au village même du Viala uri
filon de plus de 5o centimètres, de puissance
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qui n'a été que très-légèrement entamé, et qu'on.
pourrait poursuivre avec profit.

Observations. Les bords du Tarn, qui sont
très-boisés, fourniraient tous les bois d'étan-
çonnage et autres nécessaires aux travaux des
mines.

Une fonderie de plomb, composée comme
les précédentes de trois fourneaux à réverbère,
d'un fourneau de coupellation et d'un four à
manche, pourrait être Construite au Minier,
sur le ruisseau d'Amalou , qui va se jeter au
Tarn, arrondissement de Milhaud.

Cette fonderie serait pourvue de combus-
tibles par la houillère de Saint-George , qui
n'est distante du Minier que de six kilomè-
tres , et par les bois qui recouvrent les rives
du Lot au voisinage du lieu projeté pour cette
usine.

Les minerais du Minier et du Viala offrent
des ressources considérables.

Observations. Il deviendrait indispensable
d'établir des communications faciles pour le
voiturage de la houille jusqu'à la fonderie.

On pourrait encore tenter d'employer comme
combustible dans la grille des fours à réverbère
un mélange de houille et de tourbe, bien pré-
parée, que fourniraient en abondance les deux
rampes de la montagne de LeveSou , au-dessus
du Viala et du Minier.

Une Mine de plomb argentifère, et une autre
dont le mineraine peut être employé que comme
alkifoUx , sont mises à découvert à V alazoubre
et dans toutes les:- inontagnes, dont le pied est
arrosé par le ruisseau du Dourdou, et celui de
Fayet, Vers Brusque et la Nuéjouls, entre FaYety

Fonderie
de plomb.

Mine rie
plomb

Fonderie
de plomb.

Mines de
plomb.
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la Roque et Sénomes , canton du Pont de Ca-
marez , arrondissement de St.-Afrique.

On connaît à Valazoubre plusieurs filons qui
ont déjà été l'objet des recherches du permis-
sionnaire ( M. Guiez ).

Les anciennes fouilles de Sénomes et des en-
virons de la Beaume près Sylvanez , peuvent
encore être reprises avec profit.

Outre les filons de plomb argentifère ,
trouve des gros blocs de plomb, sous forrne de
mine en truffe, et qui sont employés comme al-
kifoux.

Observations. Les collines qui renferment
ces différens minerais de plomb sont bien boi-
sées.

Non loin de Valazouhre , il existe la forêt
communale de St.-Thomas dont l'aménagement
pourrait assurer tous les bois d'étaneonnag,e.

Cette exploitation exigeroit des communica-
tions plus faciles vers St.-Afrique.

On connaît non loin de St.-Felix de Sorgue,
arrondissement de St. Afrique, un filon dont
le minerai massif se présente dans une épaisseur
de trois doigts environ.

Cette découverte, encore toute récente, n'a
pas pu être constatée par l'ingénieur, mais le
témoignage de M. le Curé de St.-Afrique, qui
lui en a remis un échantillon , suffit , sans
doute pour autoriser des fouilles sur la pour-
suite de ce filon.

Observations. Cette partie de l'arrondisse
ment de St.-Afrique est abondante en bois de
toute espèce, qui quelquefois même n'ont air;
cune valeur faute de débouchés.

Les minerais seront pilés et lavés avant leur
transport
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transport à la fonderie ; on se servira à cet effet
des ruisseaux qui s'épanchent du haut des col-
lines où se trouvent les minerais.

On établirait à Fayet , sur la rivière de la
Nuéjouls, une fonderie de plomb composée de
trois fourneaux à reverbère , d'un fourneau de
coupellation, et d'un four à manche.

Cette fonderie serait placée de manière à re-
cevoir tous les minerais argentifères extraits à
Valazoubre, à Senomes , à la Roque, et même
à St.-Felix.

La houillère de la Beaume près Silvanez , à
une demi-heure de Fayet , en outre les bois
Voisins, et en particulier ceux de la forêt de
St.-Thomas, serviront à approvisionneren com-
bustibles l'usine de Fayet.

Observations. Les communications les plus
essentielles à établir sont celles de St.-Felix et
de Valazoubre jusqu'à Fa-yet.

,Observations.

ib. L'ingénieur a reconnu le 29 fructidor au.
, plusieurs filons cuivreux dans les collines

rougières qui dominent le vallon du Lautern, et
celles qui se continuent jusqu'aux bords de l'A-
veyron; dans la direction de Rodez à la Roque,
communes de St.-Mayme et de la Roquette,
une heure environ du chef-lieu du Département
de l'Aveyron : on pourrait choisir un point sur
l'Aveyron, entre Rodez et Sensac , pour'y éta-
blir une fonderie centrale, dont l'approvision-
nement serait assuré et en minerai et en com-
bustibles ; mais avant tout , il est important de
faire de nouvelles recherches, principalement

Yolzeme

Fonderie
de plomb.
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au - dessus de l'Oustale - Nove, domaine de
M. Colon, juge du Tribunal spécial, et sur la
route de Rodez à la Roquette d'un côté, et à
la 'Roque de l'autre ; cet établissement rendrait
-encore plus urgente la route proposée depuis
long-tems de Rodez à Sensac.

Mine d'antimoine.

20. L'ingénieur a adsi constaté à Buzens
non loin de Severac , arrondissement de Mil-
haud ; le gisement d'une mine d'antimoine sul-
furé abandonnée depuis 4o ans environ, faute
du débit du produit qui se conduisait alors à la
consommation de Rodez ; mais l'encombre-
ment de la fouille ne lui a pas permis de s'asSu-
rer de la richesse du filon, et il serait essentiel
de faire les découvertes convenables pourrecon.
naître la richesse d'un minerai dont l'exploita-
tion pourrait devenir utile pour toutes les Places
du Midi, qui s'approvisionnent de la même ma-
tière à une distance de plus de 6o kilomètres.

(La suite au Numéro prochain.)

DESCRIPTION
E T usage d'un Calorimètre, ou appareil propre

à déterminer le degré de chaleur, ainsi que
L'économie qui résulte de l'emploi du com-
bustible.

Par M. MONTGOLFIER.

L'EMPLOI convenable du combustible est un
des objets les plus importons dans tous les pro-
cédés des arts, et sur-tout dans les opérations
chimiques ; il est également utile de connaître
s'il y a de l'avantage et de l'économie à se servir
dé tel ou tel combustible et de déterminer la
force du calorique qui se

combustible,
des substances

que l'on bre-de.

La même quantité de combustible de diffé-
rente espèce ne donne pas toujours le même
degré de chaleur, et il fuit un espace de tems
plus ou moins long pour qu'elle se dégage de
l'un des combustibles dont on fait usage. Le
succès d'une opération dépend très-souvent de
la promptitude avec laquelle elle s'exécute. Les
fabricans , les distillateurs, les cultivateurs doi-
vent par conséquent attacher beaucoup d'im-
portance à. connaître quel est le combustible le
moins cher à employer-, ou quelle est la pro-
portion d'une quantité donnée de l'un relative,-

E 2
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ment à une même quantité de l'autre à l'égard
de l'effet qui doit en résulter ; enfin, quel est le
moyen le plus sûr et le plus facile de déter-
miner la différence de l'action du calorique.
M. Montgolfier, à qui DOUS devons déjà tant
de découvertes utiles, a résolu cette question
par l'invention d'un appareil qu'il désigne sous
le nom de Calorimètre (1).

Description da Calorimètre.

La pi. X/représente la coupe du calorimètre
dont nous devons l'invention à M. Mont-
golfier.

AB CD est une caisse de fer-blanc (il y au-
rait plus d'économie et plus d'avantage à la
construire en bois ) qui doit être assez bien
jointe pour ne point permettre à l'eau de s'é-
chapper ; elle est surmontée d'un couvercle
A B, percé d'une ouverture a b; dans le fond
se trouve également une ouverture e f a b c
de/est un petit poële de tôle ( il vaut mieux
qu'il soit de cuivre ) soigneusement fermé, pour
ne point donner passage à l'eau. Son ouver-
ture inférieure correspond avec celle de .1a

caisse e ; une autre pratiquée dans la partie
supérieure est fermée près de a b, par un bou-
chon que l'on peut ôter à volonté.

(t) Cet appareil diffère essentiellement du calorimètre
-propre aux expériences chimiques, inventé par MM. La-
voiler et Laplace.
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c d est une grille composée d'un treillage de

fils de fer, sur laquelle on met le combustible ;
les cendres tombent au-dessous de la grille par
l'ouverture g.

Près de h i on a adapté un tuyau k k, pro-
pre à donner passage à la fumée .qui s'échappe
par l'ouverture 1; ce tuyau doit être construit
en tôle ou en cuivre, et de manière à ne pas
permettre à l'eau qui l'entoure d'y pénétrer.

ni ni est un conduit de tôle plus grand que
le précédent, et qui doit l'entourer, afin que
l'eau se trouve entre ses parois et celles du
tuyau pour la fumée.

E est le réservoir dont le couvercle r s peut
être enlevé pour remplir d'eau l'appareil.

o o est un canal qui sort de ce même réser-
voir, et qui communique avec le conduit in m.

nu est un autre tuyau qui passe de ni 771 dans
la caisse, et qui sert à y introduire l'eau après
qu'elle a passé par le conduit m ni.

p est un robinet par lequel on peut laisser
échapper l'eau bouillante, et q un autre ro-
binet au moyen duquel on peut vider l'appa-
reil si on le juge convenable.

F G sont des pieds sur lesquels repose l'ap-
pareil.

E3
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Usage du Calorimètre.

Lorsqu'il s'agit de déterminer l'espace de
teins nécessaire pour que différens combus-
tibles dégagent une chaleur égale, on remplit
d'eau le réservoir E. Elle passe par le tuyau
oo, monte dans le conduit m m, et pénètre
par le canal n n dans la caisse A B CD. On
en verse autant qu'il est nécessaire pour rem-
plir toute la capacité intérieure de la caisse,
ce qu'on appercevra aisément quand l'eau ne
descend pas au-dessous de la ligne t

u'
qui

est le point le plus élevé de l'eau dans l'ap-
pareil et l'on observe sa température au
moyen d'un thermomètre. On prend ensuite
une quantité suffisante du combustible qui
doit servir à l'expérience , par exemple, du
bois coupé par petits morceaux , que l'on
place sur la grille c d ; après l'avoir allumé
on ferme l'ouverture supérieure a b du poêle
avec le bouchon , et l'on remarque combien
il faut de tems pour que l'eau soitparvenue à un
certain degré de chaleur, par exemple , jus-
qu'au point de l'ébullition, ce qui pourra se
faire au moyen du thermomètre. Alors on re-
tire le feu, on laisse refroidir l'eau et le poêle
jusqu'à ce que le tout soit ramené à la pre-
mière température , lorsqu'on a commencé
l'opération. On dispose ensuite sur la grille -

c d une autre espèce de combustible , de la
bouille ou de la tourbe, et l'on procède comme
auparavant, après l'avoir allumée.

On reconnaîtra la plus ou moins grande
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promptitude avec laquelle la chaleur se dé-
gage

bcre du combustible, en comparant l'espace
de teins que les deux expériences auront exigé.

Pour trouver la différence de la quantité ou
du poids de combustibles de diverse espèce
propres à produire cette température égale-
ment élevée, il faut prendre de l'un des com-
bustibles, par exemple du bois, une quantité
suffisante, supposons un pied cube ; on l'al-
lume dans le poêle, après que l'appareil aura
été rempli d'eau, et que l'on aura marqué sa
température. Le thermomètre détermine l'épo-
que où l'eau sera en ébullition. Alors on éteint
le feu, et l'on enlève tout le combustible qui
reste sur la grille ; et, lorsque le tout est ra-
mené à la première température, on procède
de la même manière avec un autre combusti-
ble, par exemple, de la tourbe ou de la houille.

Si, après l'opération on compare entre elles
les quantités de combustibles employés ,et qu'on
les évalue à un prix moyen, il sera facile de voir
quel est le rapport de l'effet de l'un relative-
ment à l'autre, et par conséquent quelle espèce
de combustible est la plus économique et la
moins chère dans son emploi.

.

Nous observerons encore que le conduit in
peut être construit en bois ; mais s'il est de
tôle ou de cuivre, il faudra l'entourer d'une
couverture de plusieurs feuilles de papier dis-
posées les unes sur les autres ; par ce moyen
on perd moins de chaleur.

On peut prolonger à volonté les tuyaux k k
E4
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et 17L 772 parce qu'il s'échappe encore beaucoup
de calorique par l'ouverture t.

Cet appareil peut servir à différens usages
comme à faire bouillir l'eau à peu de frais. Il
est d'une grande utilité dans l'économie do-
mestique. Pour que son effet soit complet, il
faut que la fumée , ou pour mieux dire l'air
brûlé , en sorte privé, autant que possible, de
son calorique, qui doit être employé en en-
tier à augmenter graduellement la température
de l'eau qui enveloppe la cheminée. Cet air ainsi
refroidi étant plus pesant que celui de l'atmos-
phère , détermine dans le fourneau le courant
d'air, que l'on n'obtient clans les cheminées
montantes , qu'en sacrifiant une quantité de
calorique très-considérable. En conséquence il
convient de prolonger la cheminée autant que
le permet la hauteur de l'appartement.
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ANALYSE
D'UNE CHAUX CARBONATÉE.

CETTE chaux carbonatée provient du filon de
Pesey; elle s'y trouve dans des géodes groupés
confusément avec du quartz, et quelquefois
du spath brunissant lentiCulaire.

Sa pesanteur spécifique est de 2,97.
Sa forme est celle du rhomboïde primitif de

la chaux carbonatée ordinaire ; elle se clive avec
une très-grande facilité, et se divise suivant les
grandes diagonales.

Sa transparence et sa limpidité sont quel-
quefois parfaites.

Le plus souvent elle a une légère teinte
jaune, devient opaque, et se couvre d'oxyde
brun en se décomposant dans les endroits très-
humides de la mine.

Au chalumeau cette substance devient noire
et faiblement attirable.

Elle fait à -peine effervescence quand. elle
n'est point réduite en poussière.

On l'a pulvérisée et tamisée, et on en a pris
5 grammes, sur lesquels on averse de l'acide ni-
trique concentré; on a chauffé légèrement, et
l'effervescence est devenue tout-à-coup très-
vive , il s'est dégagé du gaz nitreux, et la
substance a pris une couleur rouge-brune. On
a évaporé à siccité, versé de 'nouvel acide, et

- répété la même opération.

7)
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On a ensuite dissous le tout dansl'acide mu-

riatique et évaporé doucement pour chasser
l'excès d'acide ; après quoi on a dissous dans
l'eau./

La liqueur, d'un jaune clair, a été précipitée
parle prussiate de potasse ; on a eu un prussiate
bleu foncé. On a filtré et lavé.

La dissolution, bien neutre, a été précipitée
par l'oxalate d'ammoniaque, et a donné de l'oxa-
late de chaux, qui,- lavé et séché, pesait 3,.,95

La potasse caustique a formé dans la liqueur
restante un précipité blanc floconneux, abon-
dant , qui, lavé, séché et calciné au rouge,
pesait o,5. Cette substance , d'un beau blanc,
s'est entièrement dissoute dans l'acide sulfu-
rique , et a donné un sel amer : elle n'était
pointprécipitée_par le carbonate d'ammoniaque;
c'était donc de la magnésie.

Les prussiates séchés ont été fortement cal-
cinés, et le .résidu oxydé au maximum par
l'acide. nitritique.

Les oxydes ont ensuite été redissouts dans
l'acide mtiriatique ; on a évaporé doucement
pour neutraliser , puis étendu d'une assez
grande quantité d'eau. Il n'y a point eu de
résidu.

La liqueur a été précipitée par le carbonate
de potasse saturé et filtré de suite. Le carbonate
déposé, redissout dans l'acide muriatique , a
été de nouveau précipité par le carbonate de.
potasse saturé. Les deux liqueurs ont été réu-
nies et soumises à une évaporation d'environ
deux heures ; elles ont déposé une substance
blanche légèrement jaunâtre qui, lavée et
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séchée, pesait 0,16. Au chalumeau elle est de-
venue noire sur-le-champ, et a communiqué
au borax une couleur violette. Elle s'est dis-
soute dans l'acide nitrique avec ,effervescence
le nitrate a noirci par la dessication , et le ré-
sidu traité par l'acide muriatique a exhalé de
l'acide muriatique oxygéné, et donné une li-
queur brune qui s'est entièrement décolorée
par la chaleur. Enfin, le prussiate de potasse
a produit dans le muriate un précipité blanc
sans mélange sensible du bleu. 11 est donc
dnbitable que le cgrbonate déposé par l'ébulli-
tion était du carbonate de manganèse.

La liqueur surnageante ne contenait plus
rien.

Le carbonate resté sur le filtre était rouge ;
on l'a dissous dans l'acide muriatique , et on a
précipité le muriate neutre par le prussiate de
potasse ; on a eu du prussiate bleu-de-fer qui,
bien lavé et séché, pesait 1,9.

Cinq grammes du carbonate ont été calcinés
au 'rouge dans un creuset ; ils ont perdu 1,8
à 1,85 d'eau et d'acide carbonique. Ainsi cette
substance contient , sur ioo

Chaux 43,5
Magnésie 0,0
Fer oxyde noir. 8,o
Manganèse, oxyde blanc 3,o

'Eau et acide carbonique 26,5

100,0

Les 4 carbonates, de chaux , de magnésie,
de fer et de manganèse , qui sp rencontrent
quelquefois isolés dans la nature, se trouvent
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donc réunis dans la substance dont on vient:
de donner l'analyse.

Il ne paraît pas qu'il puisse y avoir aucun
doute sur la présence du manganèse ; on avait
trouvé 4 parties de ce métal à l'état d'oxyde
blanc dans un essai particulier ; mais on a
préféré donner la proportion précédente, qui
par conséquent n'est qu'un minimum.

Si les résultats qu'on vient de donner sont
exacts, on en conclura que les carbonates de
chaux, de magnésie, de fer et de manganèse,
peuvent se trouver en proportions variées dans
la nature ; qu'ainsi il n'est pas étonnant de ren-
contrer des fers spathiques magnésifères sans
manganèse, et d'autres mélangés seulement de
manganèse sans chaux ni tnagnésie. Les ana-
lyses de ces substances n'en deviennent que
plus intéressantes, sur-tout pour le métallur-
oiste. On voit clairement une source de diffé-
rences entre les espèces dé minerais spathiques,

ESSAI
SUR LE NIVELLEMENT,
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AVEC cei te Epigraphe : Nunc utile munis;
par M. Busson-Descars , Ingénieur en Chef;
1 vol. in - 80. avec 9 planches renfermant
68 lig ures. A Paris, chez Delance , lin-.
prinzeur-Libraire , rue des Mathurins , hôtel
Cluny ; et chez Firmin Didot, rue de Thion-
ville. Prix 7fr. 5o cent. et 8 Ji% 4o cent.

franc de port.

L'ART du nivellement étant d'une nécessité
absolue pour tous ceux qui s'occupent des tra-
vaux relatifs à l'exploitation des mines, nous
avons cau devoir annoncer à nos souscripteurs
un ouvrage intitulé : Esssai sur le Nivellement.
Il existe déjà, sur le nivellement, un traité
composé par M. l'abbé Picard, publié pour la
première fois en i684, par M. de la Hire; mais
cet ouvrage est devenu si rare , qu'il est au-
jourd'hui presque impossible de se le procurer.
D'ailleurs , depuis la publication de ce traité,
les méthodes, et sur-tout les instiumens, ont
reçu d'assez grands perfectionnemens pour qu'il
devînt indispensable de consigner dans un traité
les nouveaux principes dont l'art s'est enrichi,
et la description des nouveaux instrumens qui
en rendent la pratique plus certaine.
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L'Essai sur le Nivellement, malgré son titre

modeste, renferme toutes les notions suffisantes
pour exécuter avec facilité les opérations même
les plus compliquées.- Pour 'rendre son traité
utile au plus grand nombre de lecteurs, et en
simplifier l'usage , l'auteur a cru devoir le dé-
barrasser entièrement, de calcul algébrique, se
réservant de donner la démonstration de quel-
ques propositions nouvelles qu'il a énoncées,
dans un ouvragé plus corripliqué et plus volu-
mineux qu'il se propose de .publier sur cette
matière. La publication de cet ouvrage ne sau-
rait diminuer le mérite de celui-ci qui contient
sous un très-petit volume , tout ce qu'il faut
pour que , malgré les perfectionnemens dont
l'art pourrait être susceptible il ne puisse ces-
ser d'être regardé comme le manuel du. ni-
veleur.

L'auteur a adopté la même division que celle
du traité de l'abbé Picard. L'exposition claire
et succincte de la théorie du nivellement , la
description des instrumens qu'on emploie pour
niveler , les détails concernant la pratique du
nivellement forment les trois premiers chapitres
de l'ouvrage. Le quatrième est con,acré à la
descriptiondesniveaux de peu te ou cl itomètres,
et notamment de celui de feu M. de Chézy,
directeur de l'école des ponts et chaussées.

Dans.le premier chapitre, l'a Litem- définit ce
qu'on doit entendre par nivellement. Après
avoir parlé du chorobate des anciens ,, instru-
ment qui a dû naturellement précéder le ni-
veau d'eau, il explique, avec clarté et préci-
sion, ce qu'on entend par niveau vrai et niveau
apparent; comment on conclurait l'un de l'autre
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si la réfraction du rayon visuel rendu horizon-
tal au moyen des instrumens, n'éprouvait une
déviation connue sous le nom de réfraction.
Comme dans tous les cas, excepté celui où le
niveleur peut se placer à égale distance des
deux points dont il veut déterminer les hau-
teurs respectives, il est obligé de tenir compte
de l'altération occasionnée dans les résultats
par la réfraction ; l'auteur a terminé 4on pre-
mier chapitre par une table des hauteurs du
niveau apparent au-dessus du niveau vrai et
des abaissemens causés par la réfraction, de-
puis la distance de 20 mètres jusqu'à celle de
10,000. La quatrième colonne de cette table,
dont le niveleur a le plus besoin pour faire ses
corrections, contient l'excès de l'élévation du.
niveau apparent au-dessus du niveau vrai sur
l'abaissement causé par la réfraction.

Dans le second chapitre, on trouve quelques
observations sur le niveau d'eau ordinaire qui
est décrit dans le chapitre premier, et que l'au-
teur regarde comme devant survivre à tous les
autres à cause de sa simplicité. Là description
des différens niveaux à bulle d'air à une ou
deux lunettes , soit de l'invention de M. de
Chézy ou de l'invention de l'auteur, l'indica-
tion des moyens sûrs de les vérifier, et même
en cas de besoins, de les rectifier, terminent
le chapitre second.

La pratique du nivellement fait le sujet du
troisième chapitre; il est sur-tout remarquable
par les précautions indiquées pour éviter les
erreurs par des détails et des préceptes que
l'expérienco seule peut apprécier, et qu'il n"ap-
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partient de donner qu'à ceux qui sont versés
dans la pratique la plus consommée.

Dans le quatrième chapitre sont décrits deux
niveaux de pente, dont l'un très-ingénieux est
dû à feu M. de Chézy. On y trouve la solu-
tion de différens problèmes que l'on peut ré-
soudre au moyen de cet instrument. L'essai
que nous annonçons est terminé par un voca-
bulaire des expressions les plus usitées dans
l'art du nivellement, et par une table dans la-
quelle sont rangées par ordre les différentes vé-
rités contenues dans le cours de l'ouvrage. En-
fin, il est peu de traité dont le style soit plus
correct, la tuographie mieux soignée, et dont
les planches soient exécutées avec autant d'exac-
titwde et d'élégance.
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LE s houillères du département de. IAveyron
doivent être rangées dans deux classes bien
distinctes , eu égard à la nature du terrain qui
les comprend ; ici, ce sont dés collines de grès
qui offrent, dans une hauteur considérable,
des masses d'une houille cotante et sans aucun
atome de soufre, ou dans lesquelles celle-ci, à
mesure qu'elle s'enfonce, se régularise en cou-
ches moins épaisses, &nit la houille est de
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moindre qualité , plus ou moins mélangée de
roche, et toujours propre aux verriers, ou du
moins aux chaufourniers ; là, au contraire, ce
sont des couches d'une médiocre puissance
dont l'exploitation fournit une houille peu
grasse, extrêmement piryteuse et susceptible
de se décomposer promptement à l'air ; leur
direction demeure parallèle à celle des bancs
d'un vaste plateau calcaire qui les recelle à un
niveau presque constant.

Ces houillères occupent plus que les deux
tiers de la: surface du département, et malgré
qu'elles ne soient encore connues aujourd'hui
que dans une petite partie des montagnes ou
des plateaux supérieurs aux bassins du Lot,
de l'Aveyron, du Dourdou., de la Dourbie et
du Tarn tout annonce néanmoins qu'elles
s'étendent encore bien au-delà de ces mêmes
bassins, et l'on peut attester en général que
leur exploitation bien dirigée devra offrir tôt
ou tard des ressources d'autant'plus précieuses
que la nature les aplacées , du moins pour la plu-
part, à peu de distance des mines métalliques
et autres matières minérales qui, sans elles,
devront rester enfouies pour toujours.

Le tableau qui s,u,,it,y,a, rendre cetteérité
plus semible encore,

Houillères 'dans te terrain de grès.

TA. houillère de la Salle, commune et can-
ton d'Aubin, arrondissement de Villefranche,
est exploitée par le propriétaire , M. jcnilia.ti
de la Salle en vertu I;Vurie concession défini.-
tive qui lui a été accordée par un décret impé-.
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rial, à la charge par lui d'assujettir ses travaux
à la méthode des remblais et des muraillemens;
cette exploitation, qui est restreinte aux pro:-
priétés do M. <loufiat , a pour objet une :tasse
de houille déjà connue dans une puissance de
plus de 50 mètres ; sa largeur parait déterminée
par la distance respective des montagnes schis-
teuses qui bordent d'un côté la rivé gauche
du Dourdou, et de l'autre celle du Lot, entre
Saint-Michel d'Aubin et Aspriêres.

L'extraction ne fournit aujourd'hui, par cha-
que mois, que 48,Do myriagrammes de houille,
tant grosse que moyenne, cependant :Wpro-
duit annuel do cette mine. pourrait devenir dix
fois plus. grand:, et déjà :los entrepreneurs se
disposent. à donner à leur travaux toute texL,
tension dont ils sont susceptibles, aussitôt
pourront jouir de la communication qui se pra-
tique vers le Lot ; ils viennent , en conséquence
de terminer à leurs frais un embranchement
de ilioo mètres environ y pour aller rejoindre
la route qui e les habits- du pays d'Aubin ont
entamée à leurs propres dépens, par les. instiga-
tion du sousaréfet de l'arrondissement ; il ne
reste pluarpà u r parvenir au Lot, qu'à parache-
ver 3006, mètres, aui plus de la route déjà dé-
détée par le Gouvernement.

La principale *consommation de la houillère
de la Salle, consiste dans l'apprOvisionnement
des -verreries de Cahors. tle'lbrdeali.x et da
quelqueà autres:établies sur le bords du Lot ;
mais , pour l'augMenter encore y les extracteurs
se proposent de _Monter incessamment iule ver-
rerie, et d'exploiter le minerai alumineux de
la montagne de la aiIe, qui est en feu de-
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puis trois ans environ dans leurs propriétés.!
Ces diverses exploitations qui toutes sont si-

tuées dans la commune et le canton d'Aubin,
ont été entreprises sur la largeur de la masse
de houille qui se continue depuis en-deçà de
Firmy jusqu'au- delà de la rive gauche du Lot.
Aucune d'elles n'est soumise à,un travail régu-
lier, et la plupart sont abandonnées à des mer-
cenaires connus sous le nom d'-abonnés. Ceux-
ci n'ayant aucun intérêt à la conservation des
mines qu'ils fouillent irrégulièrement, n'en en-
lèvent que la grosse houille, et laissent la menue
qui bientôt s'enflamme, et les force de se re-
porter ailleurs : c'est ainsi que la masse est de-
venue la proie de l'incendie qui ravage le bassin
houiller dans une profondeur de plus de 33
mètres ; toute la partie inférieure reste encore

intacte'
erelle peut être reprise avec avantage,

comme le prouve déjà l'exploitation de M. de
la Salle

Malgré l'étendue des ressources que devrait
offrir la mise en activité de ces minières, les
produits qui en résultent, soin néanrnoinsde peu
de conséquence ; et, si l'on en excepte l'entre-
prise de M. Bachime, qui a déjà demandé une
concession pour son terrain , dans lequel il
permet aux nouveaux acquéreurs de l'al-une-
rie de Fontaignes, d'extraire la houille néces-
saire au service de leurs fourneaux, le reste
est abandonné faute de moyens suflisans pour
se débarrasser des eaux, ou mieux encore pour
arrêter les progrès de l'incendie ; les autres pe-
tits propriétaires se contentent d'arracher, du
sein de la terre, la quantité de houille qu'ils
consomment eux-mêmes , sans s'inquiéter s'ils

, .
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jouiront plus ou moins long-tems d'un trésor
dont ils se regardent les maîtres absolus. C'est
ainsi que dans toute l'étendue du bassin houil-.
ler qui comprend les mines de Bourran , Via-
larels , Serons , l'Escabrin , Fontaignes , Pa-
leyret , et beaucoup d'autres, on rencontre des
excavations sans nombre dirigées irrégulière-
ment dans les montagnes qui l'entourent, et
dont la multitude devient extrêmement nuisi-
ble aux travaux de l'agriculture.

La houille qui pourrait en être extraite en
grande abondance, est en général d'une qua-
lité qui la rend propre au service des verreries,
et même de la forge, ainsi que l'a prouvé pen-
dant long-tems l'exploitation de Paleyret, qui
est abandonnée depuis quelques années, et dont
la houille est encore réputée aujourd'hui pour
être la meilleure de tout le canton.

Le plus sûr moyen de raviver ces extra-
tions , dont les produits peuvent être mis en.
parallèle, du moins pour la plupart, avec ceux
des houillères d'Ecosse et d'Angleterre, ce sera
sans doute d'assurer aux entrepreneurs line
consommation plus étendue et des débouchés
plus faciles vers le Lot; déjà ,l'on s'occupe d'une.
route qui doit remplir ce dernier objet, et
suffira à chaque exploitant de faire un em-
branchement pour y aboutir ; une grande ga-
lerie d'écoulement avec les diverses branches
servant à accorder ensemble les travaux parti-
culiers , pourrait encore être dirigée de ma-
nière à pouvoir tout à-la-fois épuiser les eaux
supérieures et servir au voiturage du minerai
depuis le fond de la mine jusqu'au Lot : une
semblable entreprise ne peut être réalisée que
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par le secours d'un Gouvernement libéral.
counne le nôtre, et plein d'ardeur pour l'exé-
cution de tous les projets qui ont pour but la
prospérité nationale et l'aggrandissement
commerce. D'un autre côté, une grande par-
tie du produit de .ces mines qui doivent. être
confiées à 5 ou 6 propriétaires intelligens et
assez fortunés, soit qu'ils exploitent en com-
mun ou séparément, pourra être consommée
sur les lieux ; on ne peut révoquer en doute
qu'une exploitation plus étendue et plus métho-
dique des houillères du canton (l'Aubin ne
donne bientôt naissance à d'autres établisse-
mens , et en particulier à des verreries qui,
étant placées sur les bords du Lot, rivalise-
raient avec celles de Bordeaux et de Cahors ;
la qualité de la houille qui là rend propre à

tous les travaux minéralurgiques, et même à. la'
fusion du minerai du fer, déterminerait encore,
dans les environs d'Aubin, la formation de
quelques usines, comme forges à la Catalane ou
hauts fourneaux, où l'on consommerait les dif-
férentes espèces de minerai de fer de la com-
mune de Monbazens , qui n'est distante que
de 2 kilomètres et demi du centre des houil-
lères ; enfin., la menue houille qui jusqu'ici a
été plus nuisible qu'utile , pourrait être appli-
quée avec profit pour des fabriques de sel am-
moniac, et de noir de fumée, ou.potir recueillir
un goudron que réclament si impérieusement
les besoins -de la marine française.

L'exploitation de Bouquies est située dans la
commune de Levignac , canton d'Aubin ; l'en-
trepreneur, M. Jeoffre , a ,restreint jusqu'ici
son extraction 4 son propre terrain et à ce'
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ui de ses voisins et d'accord avec eux et

avec les extracteurs actuels de la houillère de
Cahuac , il s'est déterminé à demander une
concession, et sa demande a été suivie des for-
malités requises par la loi.

Les travaux de M. Jeoffre consistent dans
quelques galeries poussées irrégulièrement sur
la pente des Couches qui se continuent dans
une longueur de plus de 5 kilomètres depuis
las montagne de Firmy,, ou existe le dépôt prin-
cipal; l'épaisseur de ces mêmes couches semblé
diminuer à mesure qu'elles s'éloignent de là.-
masse, et qu'elles s'enfoncent au-dessous (1-ti
Lot : on en distingue quatre principales, 'e
l'une d'elles est exploitée à plus de. 20 mètrès
plus bas que le niveau de la rivière.

La houille que fournit l'extraction de Bou-.
quies, est très-propre aux verreries et la po-
sition de cette mine sur les bords du Lot, la
rend d'un transport très-facile jusqu'à Bor-
deaux (i) ; elle a fourni jusqu'à présent à la
Plupart des verreries des environs, et cette
consommation seule devient un objet considé-
rable, puisqu'un four à 8 pots ou creusets
brûle environ 3o 000 comportes, ou 3o6- ,000 my-
riagrammes de

Le produit annuel de cette mine n'est pas
.encore connu aujourd'hui de l'administration
avec laquelle l'entrepreneur n'a établi jusqu'ici
aucune correspondance ; bri clôit présumer, ce-
pendant, qu'il équivaut au quadruple de celui

(1)La comporte de houille d'environ Io
myriagramm.'

se
-vend à Bouquies de moins qu'a la Salie, c'est-à-dire, 5o à
60 Centimes, elle revient à s fr. 3o c. rendue à Cahors.
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de la mine de la Salle, puisqu'on peut comp
ter 7 à 8 verreries placées sur les rives du Lot,

t tant au-dessus qu'au-dessous de Cahors et jus-
qu'à Bordeaux, qui ne s'alimentent qu'avec les
houillères de Crameaux et celles d'Aubin, dont
les exploitans principaux sont MM. Bachime,
la Salle, Jeoffre et quelques petits proprié-
taires de Cahuac.

ne de Ceux-ci sont au nombre de 3 ou 4 qui ex-Mi
bouille de traient eux-mêmes sur le revers et à la sommité
Cahnac ,

t commune des collines adossées à l'exploitation de Bou-
de Lévi- ; les fouilles -y sont si multipliées qu'elles
gnac , can- J._
ton d'Au- ont donne lieu a des crevasses qui se prolon-

gent souvent jusqu'aux pieds de la colline, et
quelquefois même, on en voit sortir de la flamme
qui provient de la combustion de la houille la
-plus voisine de la surfacé du Lot ; ces obstacles
n'empêchent pas les propriétaires de Cahuac
d'ouvrir des galeries au milieu de ce terrain
embrasé et sans consistance, et malgré les fré-
quens accidens, qui devraient les dissuader d'une
semblable témérité, on les voit néanmoins s'ex-
poser chaque jour aux plus grands dangers
pour satisfaire à l'appât du gain.

Les couches qu'ils exploitent paraissent cor-
respondre à celles de Bouquies , puisqu'elles
traversent des collines adjacentes en prenant
une pente plus ou moins forte vers la rivière
du Lot ; au reste , le local est si bouleversé,
qu'il est difficile de distinguer avec exactitude
ce qui fait l'objet de ces exploitations superfi-
cielles; on n'aperçoit par tout que des affouil-
lemens irréguliers, et la plupart recouverts
avec les débris du terrain lui-même, qui déjà

111111311111111111111iimiiiiimaingiammiggiuggiumumummir

DU Di.P ARTEMENT DE L'AVEYRON. 89

.est, pour ainsi dire, réduit en cendres par la
combustion de la couche supérieure.

Il est facile de concevoir que de semblables
extractions, qui n'ont lieu que pendant 4 à 5
mois, ne peuvent être d'un grand rapport ; la
petite quantité de houille qui en provient, et
qu'on peut à peine évaluer an 6.. du produit
de la mine de Bouquies , est transportée sur
les bords du Lot, où elle s'embarque pour les
verreries de Cahors et de Bordeaux ; la qua-
lité de cette houille la rend encore propre à
cet usage, et en assure la consommation.c

Cependant on ne peut se dissimuler que ces
exploitations ne soient extrêmement nuisibles
aux travaux de l'agriculture , et qu'en outre
on ne doive les interdire sous le rapport des
dangers qui peuvent en résulter pour la com-
munication de l'incendie avec les mines voi-
sines; déjà le terrain s'est affaissé dans toute
la hauteur qui contenait une première couche,
et il est à craindre, si l'on ne réprime de sem-
blables abus que les extracteurs ne parvien-
nent ainsi,

abus,
proche en proche , jusqu'aux

couches les plus profondes , et que celles-ci ne
deviennent à leur tour l'aliment du feu, ainsi
qu'on le retrouve déjà dans quelques galeries
de Bouquies ; il faudrait au moins assujettir les
extracteurs à boucher hermétiquement toutes
les galeries superficielles, et à se reporter à de
grandes distances pour exploiter la houille dans
les collines adjacentes, et où elle est déjà con-
nue à un -niveau bien inférieur à celui dés
travaux actuels ; alors, la combiistion se ralen-
tirait , et au bout d'un certain teins , les pro-
priétaires du terrain brûlé pourraient, en le

1
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lessivant convenablement, en retirer l'alun,
toutefois il contient , en quantité suffisante
un minerai alumineux dont ils ont annoncé
l'existence, en s'opposan.t.à la demande en con-
cession des fabricans de Palunerie de Fon-
taign es.

Mine de C'est ici que la nature parait -avoir formé le
I")"ine de principal dépôt de houille, :du moins si l'onFinny,com-
mune et .en juge par les amas immenses de ce combus-
m"'rie tible qui sont déjà reconnus dans une hauteurFirmy, can-
ton d'Au- de plus de 70 mètres , depuis la sommité des

collines qui surmontent le vallon de .Firmy jus-
lues au ruisseau qui l'arrose ; -cette niasse sem-
ble même s'enfoncer encore à un niveau in-
férieur selon une pente très-rapide , et elle se
;continue ainsi jusqu'aux pieds du Pnech de
Won. Cette montagne est isolée et entièrement

, puisqu'elle est composée d'une roche
stéatiteuse Verdâtre traversée par un ruisseau
qui met à découvert une roche serpentineuse .

mêlée de calcaire blanc ou marbre vert ; elle
parait être un des points de la ligne de démar-
cation de l'espace qu'occupe le bassin. houiller
du canton- d'Aubin. On ne connaît aujourd'hui
dans le territoire de la .commune de Firmy-,,
qu'un très-petit nombre d'exploi tans de houille,
malgré que le terrain soit criblé par tout de
fouilles noyées ou incendiées 3. la plupart des
!extracteurs se con tentent de prendre dans leurs
:propriétés la houille qu'ils consomment eux-
-mêmes, ou celle qu'exige l'approvisionnement
.4plu canton de Marsilhac; M. Fualdes , l'un des
-plus riches habitans de Firnry , et qui possède
-dans son terrain e une masse considérable de
houille, est le seul dont les travaux présentent
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mie sorte de régularité ; il se propose de leur
donner une plus grande extension, aussitôt qu'il
aura obtenu la concession qu'il a demandée, et
en s'enfdnçant à une plus grande profondeur,
il attaquera une couche de houille qui se com-
porte comme le charbon de bois, lorsqu'on la
brûle même sans avoir 'été préliminairement
épurée.

En. général on peut attester que la masse de
houille de Firrny réunit à une abondance ex-
traordinaire une qualité supérieure qui la fait
distinguer parmi toutes celles du canton d'Au-
bin ; tantôt elle est d'une nature collante, et
par conséquent très-propre aux travaux de la
forge ; tantôt, au contraire, peu bitumineuse
et sans aucun. atome de soufre, mais dans l'un
et l'antre cas , elle se délite en petits fragmens
d'une forme rhomboïdale , qui offrent dans
leur cassure une surface lisse et d'un noir
éclatant comme le jay et.

La masse de houille n'a été jusqu'ici que
très-superficiellement exploitée, et son produit
doit être présumé d'autant plus considérable
qu'elle reste encore intacte. dans une hauteur
de plus de cent mètres jusqu'au fond du vallon :
il suffirait pour en faciliter l'extraction, de pra-
tiquer une ou plusieurs galeries d'écoulement,
dont la dépense serait bientôt récupérée par la.
vente de la houille elle-même , à travers la-
quelle elles seraient creusées par 4 ou 5 pro-
priétaires ou capitalistes intelligens auxquels
ces exploitations seraient confiées en commun
ou. en plusieurs districts séparés.

Le produit de ces houillères aurait un dé-
bouché assuré ver& le, nord, depuis Firniy jus-
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qu'à Marsilhac, et principalement dans les can-
tons de Marsilliaç et de Saint-Cyprien, et dans
celui de Villecontalle , où la houille de Firmy
serait employée très - avantageusement, non-

- seulement pour les besoins ordinaire du com-
merce, mais encore pour la fonte des minerais
de cuivre et de fer si abondamment répan-
dus dans cette partie de l'arrondissement de
Rodez.

Il serait indispensable néanmoins de prati-
quer sur la route qui communique au Lot, un
embranchement principal depuis le moulin du
Broual jusques à Firmy ; ce chemin , qui mé-
riterait , à plus juste titre, le nom de chemin
des mines que celui déjà commencé, puisqu'il
traverserait le bassin houiller clans toute sa lon-
gueur, devrait être ensuite prolongé jusqu'à
Marsilhac pour correspondre avec celui qui
commence à s'ouvrir vers Rodez.

Mines de Les exploitations ouvertes dans ces diver-
houille de ses communes qui sont encore comprises dansSauguièreslu mo,,, le canton d'Aubin. , ne laissent aucun doutede la Céda-
lie ,deCran- sur les ressources qu'elles offriraient, si elles
sac, étaient soumises à des travaux plus réguliers, et

qu'on parvînt à les mettre à l'abri, ou des eaux,
ou de l'incendie qui les ont déjà fait abandon-
ner, pour la Plupart; la houille se présente
par tout à la superficie des collines les plus
élevées, et l'on en retrouve des traces non-
équivoques jusque dans le fond des vallons :
il est à craindre que ces richesses immenses ne
restent enfouies et même perdues pour tou-
jours, tant qu'elles resteront entre les mains
des petits extracteurs du pays qui se conten-

- tent d'en arracher irrégulièrement chaque an-
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née ce dont ils ont besoin pour leur propre
consommation.

Cependant on ne peut se dissimuler que le
produit de ces houillères ne puisse devenir un
jour très-considérable, sur-tout quand les dé-
bouchés de la houille seront assurés par les
communications faciles que semble promettre
la route déjà commencée , et qu'il devient en-.
core indispensable de prolonger d'un côté vers
Saint-Cyprien, et de l'autre vers Marsilhac
c'est alors que les galeries d'écoulement dont
il a été question plus haut, serviront d'autant
plus à l'amélioration des houillères de ce can-
ton , qu'on pourra les entreprendre à ciel ou-
vert a travers les montagnes qui renferment la
houille ; le produit de l'extraction dédomma-
gerait amplement de la dépense , et il en ré-
sulterait encore l'avantage précieux de s'oppo-
ser , à l'avenir, à toutes exploitations
hères, et par suite aux incendies qui en pro,
viennent : le besoin de conserver au pays d'Au-
bin les riches mines de houille qu'il possède ,
commande impérieusement les mesures les plus
précises, à cet égard, malgré qu'il faille attri-
buer à la même cause la formation des aluniè-
res artificielles de la Duègne, de Fontaignes et
de beaucoup d'autres ; pour s'en convaincre,
il suffit d'envisager les dégâts qu'occàsionnent
chaque jour ces montagnés brûlantes qui pré--t
sentent l'image d'un volcan embrasé , dont
les ramifications s'étendent jusqu'au fond des
vallons, sans qu'il soit possible de leur fixer au-
cune limite.

On a coutume d'assigner au bassin houiller Mine de

.du canton d'Aubin pne étendue de 2. kilomè-
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tres en longueur, depuis Firmy jusqu'au Lot,
et une largeur de 2 kilomètres entre la morr.
tape de Viviers et celle du Puech 'de Woll ;
cette délimitation convient , sans doute, à la
masse principale que renferme ce bassin étroit
dans, une direction du Sud-Est au Nord-Ouest';
on I peutriéanmoins assurer queàles couches de
houille qui en dérivent, sur-tout. vers la partie
Ouest , se prolongent encore au-delà de cette
ligne de démarcation c'est ainsi qu'on re-
tronve à la Garinie commune et canton de
Montbazens , arrondissement de Villefranche,
des affleuremenS 'superficiels qui se continuent
depuis le pays d'Aubin jusqu'au plateau cal-
caire --où est située la commune de Montba-
zens..

La poursuite de ces alfleuremens a donné
lieu à la decouverte d'une première couche su-
périeure, dont la puissance est. d'un Mètre et
demi enViron , et il y a.lieu- de croire qu'en;
s'enfonç-iintplps profondement,, on arriverait à
d'autres couches pins épaisses, étdont la houille
serait de meilleure qualité ; personne jusqu'ici..
n'a osé en entreprendre l'exploitation,, ce qu'il-
faut attribuer sans doute au voisinage des houil-
lères d'Aubinquit'offrent une Masseplus abon-
dante:et d'un rapport plus certain ; et cepen-
dant, combien le rapprochement de ces houil-
lères' ne deviendrait-il pas important pour la
fonte des' minerais de fer de toute espèce que
l'on trouve dans leur voisinage; la ho-trille qui
en proviendrait pourrait' encre se voiturer à
bon compte jusques à Villefranche et dans les
usines à cuivre.d es alentours; puisque les com-
munications de Villefranche avec Aubin doi-
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vent être ou-Vertes très-incessamment à l'aide
d'une route qui passe à MoritbaZens.

On doit encore comprendre Iarkiine de houille
de la Draille parmi celles renfermées dans le
bassin du Lot , puisque les ruisseaux qui af-
fluent dans cette partie, ont aussi leur écou-
lement vers cette rivière, et malgré que ces
hOuillères semblent exister au Milieu d'un ter-
rain volcanique, on ne peut néanmoins s'empê-
cher de reconnaître qu'elles ont pour gisement
des collines de grès recouvertes dans plusieurs
points par leS.'debriSiles éjections volcaniques
qui se sont fait leirr à travers les montagnes
calcaires contrel lesquelles le grès lui-même
est adossé ; c'est ainsi 'que la Mine de houille
de la Draille, aujortrd'hiii en exploitation , se
trouve sur la croupe d'Une Montagne de grès
qui présente, dans cet endroit, une sorte d'am-
phithéâtre recouvert d'un côté par les fragrnens
de rochers volcaniques qui surmontent le cal-
caire de la rive droite du Dourdou et de l'autre
par les bancs schisteux qui s'inclinent rapide+
ment vers le Lot, en déterminant 'ainsi Une sé-
paration très-prononcée d'avec lecausse oh le
terrain calcaire. 'efiti- avoisine St:-Gerriesii

Cette montagne' est 'criblée de trous peu pro-
fonds servant à l'extraction d'Urie couche de
houille de 75 centimètres environ d'épaisserW;
celle-ci penche sous-un angle de 45 à -5oo Vien' lé
vallon de Cruejouls ,'en se dirigeant peu-près
du Nord-Est au Sud-Ouest, et en ,s'éloig,nant
toujours de plus en plus des terrains schisteux;
la houille que fournit l'exploitation de cette
couche, se réduit en:fragmens très-minces, les
ouvriersfappellent àiltintteuse ; elle doit être
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rangée dans la classe des. houilles sèches .,. et
comme elle donne beaucoup de ,flamme,,:;on.
peut l'appliquer _utilement.. au -chauffage et
même sous les .chaudières et dans les fourneaux
de verrerie.

Cette exploitation n'est encore, que superfi-
cielle et aucune, tentative lia) été Laite jus-
qu'ici .poures"assurer de l'existence d'autres
couches plUs épaisses et phis .chargées de bi-
tume; néanmoins, l'examen deslocalités semble
faire croire qUe-- le- vallon,de Cruejouls et celui
même du Dourdou, renferment un dépôt .con-
sidérable de houille ; les collines de grès qui
les entourent, manifestent en plusieurs endroits
des affleuremens qu'il importerait de poursui-7
vre en profondeur dans un e.direction déjà indi-
quée par les travaux de la mine de la Draille.

Ceux-ci n'offrent à la contrée qu'un produit
extrêmement modique, puisque les extracteurs,
qui sont au nombre de deux, enlèvent à peine
par semaine, du fond de la mine, 400 myria-
grammes de houille, dont. une grande partie
est consommée par les fabriques de teinture de
la ville de ; cependant si l'on
considère la--proxiMité de cette ville, qui n'est
distante de -la Draille que de ,z à 3 kilomètres,
et l'emploi avantageux qu'on pourrait faire de
cette houille dans la fonte des minerais de
plomb des environs de Saint-G-eniest , ou bien
encore pour la fusion des minerais de fer en
grains dont on trouve des dépôts considérables
non loin d'Espalion et sur les 'bords du Dour-
dou ; d'un autre côté, .,.,si l'on fait atten-
tion au voisinage des routes qui doivent éta-
blir la communication du Département de

l'Aveyron
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l'Aveyron avec celui de la Lozère, et enfin, le,
besoin d'économiser un combustible aussi

.précieuxque le bois, malgré que la forêt d'Aubrac.
et celle de Bonneval, aient rendu jusqu'ici cette
denrée assez commune dans tout ce canton;
ces considérations importantes ne suffisent-elles
pas pour dé termin er tôt ou tard une exploitation
régulière des mines de houille de la Draille et
de celles qui paraissent s'enfoncer sous les val-
lons de Cruejouls et de Gabriac ; alors, une
partie des produits de ces extractions serait
consommée avantageusement sur les lieux
mêmes, tandis que -le surplus serait voituré à
peu de frais jusques à Mende et dans les difIé-
rens cantons de la Lozère qui sont dénués de
toute espèce de combustible.

Observations.

Il n'existe encore aucune fouille qui ait pu
constater l'existence de la houille dans la com-
mune de Villecontal ; cependant, si l'on ras-
semble toutes les probabilités que doivent four-
nir l'analogie du terrain gréseux, et de plus,
les divers affleuremens qu'on y rencontre sur-
tout au point de contact du terrain calcaire
avec celui de grès et de schiste, on doit présu-
mer que la houille existe à une très-petite pro-
fondeur aux pieds deS collines même où se
développe la côte de Villecontal à Entraigues;
quel avantage ne résulterait-il pas de ces re-
cherches peu dispendieuses, si elles pouvaient
procurer à tout le pays, et sur-tout aux entre-
preneurs de la forge de Muret, le combustible
dont ils ont besoin ? Les mêmes observations
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ont lieu à l'égard des environs d'Espalion et de
Saint-Côme, où déjà même l'on a extrait su-
perficiellement de la houille.

20. Mines de houille dans le bassin de
l'Aveyron:

Cette mine est située dans un- terrain dépen-
dant de la commune de la Salvetat , mairie dé
Villevaire , canton de Najeac , arrondissement
de Villefranche. Il parait certain qu'on exploi-
tait il y a plus de 6o ans, des couches de
houille dans les mêmes collines de grès ados-
sées contre le plateau graniteux qui surmonte
la rive gauche de l'Aveyron jusques à sa ren-
contre avec une plaine calcaire fort étendue',
et qui établit dans cette partie la ligne de dé-
marcation entre les deux Départemens du Lot
et de l'Aveyron ; c'est encore le grès interposé
entre ces deux natures de terrain qui sert de
gisement aux mines de houille du bassin de
l'Aveyron, et en particulier à celle de Millars
mais alors il faut s'éloigner du schiste et se
rapprocher du calcaire voisin du grès.

Une première couche avait été mise à décou-
vert dans un ravin non loin de Millars , et c'est
elle qui est devenue l'objet des premières re-
cherches dont on s'est occupé jusqu'à présent;
après avoir foncé un puits de 4o mètres pour
arriver à la houille , on a reconnu, mais trop
tard, qu'on était dans un crin dont le perce-
ment nécessiterait beaucoup dé dépense ;
coup de sonde donné un peu au-dessous de ce
même puits, et d'après des indications fournies
par les anciens du pays, a néanmoins démon-
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tré qu'on avait autrefois exploité de la houille
en ce tendroit ; on y a encore retrouvé, à l'aide
d'un léger affouillement , les croisures d'un
puits incliné avec des traces non équivoques
des produits de l'extraction d'une, couche de
houille.

M. Flauguergue , sous-préfet de Villefranche,
et qui déjà a fait une demande en concession,
se propose d'utiliser les dernières découvertes
qu'il vient' de faire ,'et il n'est pas douteux que
cette mine ne fournisse tôt ou tard matière à
une exploitation abondante et lucrative ; pour
s'en convaincre, il suffit de remarquer que
tout le canton de Najeac est obligé de s'appro-
visionner à grands frais des houilles de Car-
meaux qui en sont distantes de plus de 14 ki-
lomètres.

On pourrait encore utiliser ce combustible
dans des fabriques de poteries ou autres sem-
blables ; déjà une briqueterie est établie à
Millars , et lé propriétaire est obligé de con-
sommer son bois jusqu'à la mise en activité
de la. houillère à laquelle il est lui-même in-
téressé.

Les mêmes cOuches de houille qui sont re-
connues à la Salvetat et à Millars' se conti-
nuent encore dans un terrain de grès qui vient
en plongeant 'vers l'Aveyron et dans une direc-
tion parallèle à la rive droite de cette rivière.
Cette reconnaissance devient sur-tout sensible
vis-à-vis Puech-Mignon , commune et canton
de Varens , arrondissement de Villefranche ;
c'est là que l'on rencontre des collines adossées
au terrain schisteux dont la coupe met en évi-:
dence des couches plus Ou moins chargées d'un
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bitume, lors même qu'on extrait cette matière
à la surface du sol : on peut regarder ce schiste
bitumineux comme un des meilleurs indicateurs
de la houille que l'on rencontrera, sans doute,
lorsqu'on aura poussé les tentatives déjà com-
mencées, à une profondeur beaucoup plus con-
sidérable.

Le résultat de ces recherches devra pré-
ciser l'étendue des ressources qu'on doit en.
tendre ; quant au débouché du produit de ces
houillères, il est assuré d'avance, non-seule-
ment par les besoins du pays mais bien encore
par la consommation de la houille épurée que
nécessiterait l'emploi des hauts fourneaux pour
la fusion des minerais de fer en grains Si
abondamment répandus dans tout le canton de
Varens.

L'exploitation de Sensac , qui est autorisée
aujourd'hui par un décret impérial, est située
à peu de distance de la rive gauche de l'Avey-
ron, et aux pieds de la montagne dite des Palan-
(ses dans la commune de la Loubières , can-
ton du pont de Salars , arrondissement de Ro-
dez; quoique le vallon de l'Aveyron soit calcaire
depuis la source de cette rivière un peu au-des-
sous de Severac jusques à la montagne de
Rodez, cependant , il est surmonté par des
collines gréseuses et adossées d'une part contre
le plateau calcaire qui s'étend principalement
le long de la rive droite, et de l'autre, contre
des montagnes schisteuses dont la sommité
donne naissance à un vaste plateau graniteux
compris entre le Tarn et l'Aveyron ; telles sont
la chaîne des Palanges et celles des monta-
. s-ne du Severaculay, que l'on peut regarder
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avec raison comme un immense réservoir de
houille ; les couches qu'on exploite à Sensac ,
se continuent encore jusqu'aux pieds de la mon-
tagne de Rodez, ainsi qu'on l'a reconnu dans
un des puits de cette commune creusé à tra-
vers le schiste rougier et à l'aide de plusieurs
fouilles établies sous les yeux de l'adminis-
tration.

Les travaux de la houillère de Sensac ont
pour objet l'exploitation de deux couches qui
ne sont séparées l'une de l'autre que par une
roche schisteuse et de peu d'épaisseur ; les 2
couches réunies ont une puissance de 2 mètres
environ , leur solidité est assez considérable
pour être dispensée d'aucun étançonnage , et 3
ouvriers en extraient par jour i m. et 54 déc.
chacun, dont plus de moitié n'est que de la
houille menue qui n'est guère propre qu'à la
cuisson de la chaux ; ce produit très-modique
provient du défàut de consommation et mal-
gré que le débouché principal de cette houillère
consiste dans l'approvisionnement de Rodez et
des environs, dont elle n'est éloignée que de
3. kilomètre , les entrepreneurs auraient de la
peine à se soutenir sans une route de commu-
nication vers ce chef-lieu du Département ; ce
moyen d'encouragement devient d'autant plus
essentiel pour les consommateurs eux-mêmes,
que la voiture de houille, composée de 4o my-
riagrammes , ne se vend sur place que 4 francs,
tandis que celle qu'ils extraient de la couche
inférieure est très-bitumineuse, et rendue à
Rodez , elle revient à 9 francs ; enfin, c'est ce
-défaut de route qui paraît avoir retardé l'éta-
blissement d'une verrerie à bouteilles, ou celui

G3

15,



102 STATISTIQUE MINÉRALOGIQUE

d'une fabrique de noir de fumée que les ex-
ploita/1s avaient projeté pour consommer eux-
..
mêmes une partie de leur houille propre aux
travaux de la forge , mais elle est encore mé-
langée de roches, malgré qu'elle soit beaucoup
moins pierreuse que celle supérieure ; néan-
moins, la qualité du combustible devient d'au-
tant meilleure qu'on va le chercher plus profon.
dement, et c'est ce qui fait espérer que la houille
de Sensac pourra servir même à la fusion du
minerai de fer, lorsqu'elle sera prise à un ni-
veau plus bas, et qu'on saura la tirer conve-
nablement.

Mines de Les houillères qui dépendent, l'une de Par-
houille de rondissement de Rodez, et les deux autres de

, cle celui de Milhaud, sont placées comme, deBeitholène,
de Leyssac. Sensac aux pieds de la montagne des Palanges

qui surmontent la rive gauche de l'Aveyron,
en déterminant, dans cette partie, la limite ap-
parente du terrain houiller ; je dis apparente,
puisqu'après avoir franchi le plateau calcaire
qui domine la rive droite de cette rivière, on
retrouve encore l'existence de la houille dans
des collines d'une nature semblable à celle des
Palanges , ét qui se continuent dans une direc-
tion parallèle à celle du Lot.

Bertholène est le seul endroit où l'on exploite,
précisément au point de transition du grès avec
le calcaire, dont la décomposition denine nais-
sance à une marne friable qui s'épanche vers le
vallon de l'Aveyron ; de là vient sans doute que
ces exti.actions, qui ne sont -que superficielles,
ne fournissent que de la houille d'une qualité
médiocre et qui se délite aisément; on l'em-
ploie principalement à la cuisson de la chaux
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au milieu des collines calcaires les plus voi-
sines des travaux. Il parait certain qu'on n'a
attaqué jusqu'ici que la tête des veines dont-on
ne connaît pas encore le nombre, on sait seu-
lement qu'elles s'étendent comme celles de Sen-
sac du Nord-Est au Sud-Ouest dans une pente
de 45 à 500 environ : il y a lieu de croire néan-
moins qu'en allant plus en profondeur, on re-
trouverait des collines plus épaisses d'une
meilleure qualité , et qui doivent coïncider
avec celles qu'on exploite avec avantage dans
les montagnes de ,la Vaisse -et du Severa-
guay.

Les travaux ouverts depuis long-tems à Leys-
sac , et qui sont aujourd'hui abandonnés, ser-
vent à démontrer cette 'vérité, puisque déjà ils
ont fait reconnaître des couches dont la houille
devient d'autant meilleure qu'on s'enfonce da-
vantage ; et d'ailleurs, les ,collines qui surmon-
tent le vallon de l'Aveyron, au-dessus de-oe
chef-lieu de canton:, semblent offrir un _point
de transition assez tranchée entre les monta-
gnes des Palanges et celle du Severaguay qui
-renferment les extractions de Mejamel et celleg
de Vezins.

Quoi qu'il en soit, il serait très-avantageux
.qu'il pût se former dans ce pays une réunion de
propriétaires ou de capitalistes assez fortunés
pour remettre en activité cesexploitations; on ne
peut disconvenir que, si l'on parvenait à intro-
duire l'usage de la houille dans tout ce canton,
qui consomme avec profusion Je bois des Pa-
langes , il en résulterait, pour cette forêt,
prompt et certain aménagement ; d'un autre
côté, on trouve dans la partie des montagnes
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qui avoisinent Leyssac , des terres argileuses de
la plus grande pureté, et qui pourraient être ap
pliquées utilement à une ou plusieurs fayan-
ceries , et même à la cuisson de bons creu-
sets , ainsi que l'expérience l'a déjà prouvé ;
enfin, Leissac est un lieu de fabriques pour la
confection des briques, des tuiles et des po..
teries grossières de toute espèce que l'on pré-
pare comme àMilhaud, avec une marne calcaire,
et quelquefois avec la terre argileuse de la
Planque ; avec quel profit, et pour eux, et pour
le pays tout entier, ces fabricans , qui sont au
nombre de douze ou quinze , ne pourraient-ils
pas substituer au bois qu'ils consomment avec
profusion, la houille que leur fourniraient à bon
marché les exploitations de Leyssac et autres
lieux voisins.

Le principal encouragement qu'il convien-
drait de donner à ces sortes d'entreprises pour
assurer la libre circulation de leurs produits,
consisterait à établir des communications plus
faciles que celles qui existent de Rodez à Leys-
sac , le long de la rivière de l'Aveyron ; il se-
rait encore nécessaire de pratiquer un embran-
chement à partir de Leyssac , d'un côté vers
Cruejouls , pour communiquer avec la route de
Saint-Geniest , et de l'autre vers Severac ,
déjà il existe une route tracée jusqu'à Milhaud.

La chaîne de montagnes dite de Lavaysse ,
coure parallèlement au cours de l'Aveyron, en
faisant un angle aigu avec la branche de cette
rivière, qui s'étend jusques à Leyssac; les deux
revers de cette chaîne présentent dans les bas-
fonds un terrain gréseux et houiller dans une
largeur comprise entre l'Aveyron et la' rivière
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du Viaur ; c'est ainsi qu'on retrouve des indices
multipliés de houille au-dessous du plateau
schisteux, dont les limites sont déterminées du
Nord au Sud par la montagne granitique du
Levesou.

Ces exploitations,qui existaient autrefois dans
tout le pays qui dépend du canton de Severac ,
arrondissement de Milhaud avaient été con-
fiées à M. Vezins , en qualité de concession-
naire; mais aujourd'hui, ce sont de petits pro-
priétaires, ou pour mieux dire des manouvriers
qui extraient eux-mêmes la houille, en pous-
sant, sans ordre ni méthode , des galeries plus
.011 moins longues sur la pente des couches qui
se dirigent en général presque du Nord au Sud.

On remarque encore aujourd'hui des indices
certains de houille dans la commune de la Ver-
nhe , et il paraît même qu'on y a exploité an-
ciennement une ou plusieurs veines que la coupe
d'une colline met à découvert dans un terrain
appartenant à M. de l'Escure , l'un des. conseil-
lers de préfecture.

Ce n'est qu'à Mejamel qu'il existe des tra-
vaux sur la direction de ces mêmes couches,
et malgré qu'ils soient établis dans un point
assez é_evé de la chaîn e de montagnes , lahouill e
qu'on en extrait est cependant d'une nature
collante , et les forgerons s'en servent avec
beaucoup d'avantage ; l'épaisseur des couches
n'excède pas n mètre, et leur inclinaison est
peu considérable , les travaux sont en général
très-irréguliers, et leur produit bien au-dessous
de ce ,qu'il pourrait être entre les mains d'en-
trepreneurs 'intelligens et plus riches.

Cette houille , dont on extrait à peine 22 à
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25 myriagrammes par jour dans toutes les mines
ouvertes de Mejamel et des environs , se con-
somme principalement à Severac et à Milhaud;
mais le défaut ,de routes commodes pour le
transport de cette denrée en augmente considé-
rablement le prix, et la houille de Mejamel
rendue à Milhaud, coûte 75 centimes ou i fr.
le quintal métrique ; il serait donc bien essen-
tiel, pour les consommateurs eux-mêmes, de
pratiquer des communications plus faciles, et
il suffirait pour cela d'arriver jusqu'au chemin
déjà commencé de Severac à Milhaud.

11 n'est pas moins important de faire cesser
ces exploitations irrégulières, et de les confier
à des propriétaires riches : ils en tireraient alors
un parti plus avantageux, en appliquant la
houille à des fabriques de poteries et autres,
ou bien en la distribuant à profusion et à bort
marché dans le canton voisin de Salescuran ,
où le bois commence à devenir extrêmement
rare.

3°. Mines- de houille dans le bassin du
Tarn.

Le bassin du Tarn comprend évidemment
deux espèces de houillères, les unes dans du
grès, et les autres dans le calcaire ; elles doi-
vent être examinées successi vement,puisqu'elles
différent entr'elles , non-seulement par leur
gisement , mais bien encore par la qualité de
la houille qu'elles renferment.

On doit ranger dans la première classe les
houillères qui existent dans les collines de grès
placées sur la rive droite du Tarn, à partir de
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S011, confinent avec le Dourdou ; ces collines
sont recouvertes par les montagnes schisteuses
dont la sommité forme le vaste plateau grani-
teux compris entre la rive droite du Tarn et
la rive gauche de l'Aveyron ; c'est principale-
ment à Connac que la nature amis à découvert
ces mines de houille qui paraissent s'enfoncer
au-dessous du Tarn, dont la rive gauche dé-
termine!, en cet endroit, une ligne de démar-
cation entre le grès houiller et celui qui sert
de gisement à des minerais de cuivre plus ou
moins ferrugineux que l'on retrouve constam-
ment entre la rive gauche du Dourdou et le
Rance ; c'est alors que reparaissent les schistes

',primitifs et susceptibles de fournir du minerai
d'alun par de longues efflorescences : ceux-ci
s'étendent principalement sur la rive gauche
du Rance jusqu'au confluent de cette rivière
avec le Tarnet ne donnent aucun indice de
houille, tandis qu'on rencontre les plus beaux
affleuremens sur la rive droite , et principale-
ment à Belmont et dans quelques endroits où
le grès houiller, qui sans doute était recouvert
par le plateau schisteux, est mis à nu par les
ravines ; ces observations, qui ont été confir-
mées par les tentatives déjà faites dans les mon-
tagnes voisines de Belmont , se répètent encore,
non loin de Plaisance, où l'on trouve des'
-schistes parfaitement bitumineux , et il. n'est
plus permis aujourd'hui d'en douter , que la
houille existe abondamment dans le terrain
gréseux adossé aux montagnes schisteuses du
vallon du Tarn.

La houillère de Connac , commune et canton
de Requista , arrondissement de Rodez ,
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laisse aucune incertitude à cet égard ; mais jus-
qu'ici elle n'a été entreprise qu'à de petites pro-

-fondeurs, et d'ailleurs, il faut en con venir, jamais
les travaux n'ont été faits assez régulièrement
-pour qu'on puisse juger du produit qui doit
résulter de cette exploitation ; cependant, on
peut être assuré de l'abondance de la houille
-dans tout ce canton, et c'est avec raison qu'on
-avait regardé depuis long- tems la mine de Con-
nac comme devant offrir une ressource certaine

:pour alimenter les aluneries projetées à Saint-
. Sernin et même à Plaisance et à Curvalle , Dé-
partement du Tarn ; mais la difficulté des che-
mins deviendra toujours un grand obstacle à
l'emploi de cette houille, et le seul moyen qui
pourrait en assurer le débit, ce serait de pou-
-voir rendre le Tarn navigable dans cette partie;
on doute encore aujourd'hui qu'on. puisse y
parvenir, principalement depuis Lincou jusqu'à
Trebas : il paraîtrait donc convenable dese li-
vrer à d'autres recherches sur la rive droite de
la Rance, en profitant du résultat des recher-
ches déjà faites dans les environs de Belmont;
tout annonce qu'on pourrait bientôt découvrir
une houille de bonne qualité , et qu'ort.trans-
-porterait alors plus économiquement jusqu'à
l'alunerie centrale qu'on établirait àSt.-Sernin,
comme étant le point le plus propre à cet éta-
blissement sous le rapport du rapprochement
du minerai d'alun et des communications com-
merciales déjà établies avec- les départemens du
Tarn et de l'Hérault en passant par Saint-Af-
frique.

Quoiqu'il en :soit, on ne peut révoquer en
doute l'importance de la houillère de Connac
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pour tout le pays voisin, et principalement
pour les cantons de Requista , de la Salve, de
Saint-Juste et de Sauveterre , qui sont obligés
de payer très-chérement la houille de Car-
meaux , tandis qu'une exploitation régulière
et établie à une profondeur convenable, four-
nirait bientôt à bon compte un combustible
dont la nature ne différerait pas essentiellement
de celle qui vient du Département du Tarn ;
mais il serait encore indispensable pour cet
effet, d'établir quelques embranchemens pour
communiquer de Requista à Rodez, en profi-
tant de la route presqu'acheVée aujourd'hui
depuis cette commune jusqu'à Alby.

HOUILLÈRES DANS LE TERRAIN CALCAIRE.

La deuxième espèce de mines de houille que
comprend le bassin du Tarn , existe dans le
terrain calcaire qui constitue un vaste plateau
connu sous le nom de Larsac ; celui-ci s'étend
en largeur entre la rive droite du Tarn et la
rivière de Sorgues ; sa longueur est indéfinie
en se dirigeant du Nord-Ouest au Sud-Est, jus-
ques au-delà des limites du Département de
l'Aveyron, avec celles de l'Hérault, du Gard,
et de la Lozère dans cette partie.

Parmi ces houillères, les unes sont connues
sur les bords de la Dour hie ,telles que celles dela
Roque , du Molina, de Saint - Suipice et de
Cantobre : les autres sur la rive gauche du
Tarn, comme les minières de Saint-Georges,
de Lavencas et de Saint - Geniest - Bertrand , à
peu de distance de la rivière du Cernon ; on
en connaît encore sur le plateau lui - même ,
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et à une certaine distance du Tarn. de ce
nombre sont principalement les houillères de
la Cavalerie , de la Liquisse, presqu'à la limite
de ce plateau avec le vallon de Nant qu'arrose
encore la Dourbie: on doit aussi comprendre
parmi les mines de houille du Larsac , celles
dont on retrouve lesindices dans la commune
de Tournemire , canton et arrondissement de
Saint-Affrique..

Tous ces différen.s points sont connus au-
jourd'hui pour renfermer une ou plusieurs cou-
ches de houille qui se continuent avec la plus
grande régularité , sous forme de plateusés ,
et parallèlement aux bancs calcaires qui leur
servent de gisement ; elles se présentent dans
tous les esçarpemens:du.Larsac , ainsi qu'on
peut s'en assurer à l'aide de quelques déblaic-
mens dans la montagne au Sud de Milhaud, à
Tournemire , à Saint - Geniest., et dans plu-
sieurs autres endroits , dans une épaisseur
moyenne d'environ 5o centimètres en général,
on peut attester que le Larsac est un immense
réservoir de houille sèche, très-pyriteuse , peu
propre à la forge , et qui s'effleurit facilement
à l'air. C'est elle encore qui forme tantôt le
toit, tantôt le mur d'un schiste alumineux que
l'on extrait en Même-tems que la houille; pour-
cela, on commence par abattre le minerai alu-
mineux qu'on doit laisser ensuite dans les ga-
leries le tems nécessaire à son efflorescence ;
on attaque ensuite la couche de houille inter-
posée, et bientôt après le second lit de minerai
d'alun tombe de lui-même, et on le recueille suc-
cessivement après l'avoir laissé effleurir en tas.

C'est ainsi qu'on exploite dans la montagne
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de Lavencas et celles des environs de Saint-
Georges , et à Saint - Geniest - Bertrand ; mais
dans ces diverses entreprises , la houille est
plus ou moins pyriteuse , ou plus ou moins
mélangée de bitume ; de là vient la distinction
établie parmi les mineurs de ce canton entre
le tapp , qui n'est autre chose qu'une argile
durcie et bitumineuse , la marcassine qui est
un schiste pyriteux , et qui est aussi mélangée
de houille, et enfin entre la houille propre-
ment dite : elle se présente par fois en couches
bien distinctes , d'une faible épaisseur mais
d'excellente qualité , et se rapprochant encore
de la nature du jayet , dont on rencontre de.
légères veinules interposées entre les bancs cal-
caires de. la montagne.

Ces exploitations de Lavencas , de Saint-
Georges et de Saint-Geniest-Bertrand , sont les
seules qui jusqu'ici aient été établies avec quel-
que méthode par les entrepreneurs de l'alune-
rie de Lavencas; cependant, il faut en conve-
nir , le système d'extraction adopté jusqu'à ce
jour, est susceptible de beaucoup d'améliora-
tions, sur-tout si l'on veut éviter à l'avenir ces
éboulemens multipliés qui s'opposent à la pour-
suite régulière des couches de houille et de
minerai alumineux qui occupent toute la sur-
face du Larsac : on peut consulter à cet égard
les différens Rapports déposés aujourd'hui au
Conseil des Mines, et l'on y verra que le pro-
duit de ces mines de houille peut s'étendre bien
au-delà de la consommation des chaudières de
Lavencas, qui se borne aujourd'hui à 12 à 15. my-
riagrammes pour chacune d'elles.

11 en est de même des diverses extractions en-
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treprises sur les couches qui ont été mises
découvert par les escarpemens de la rivière de
ta Dourbie, tant à la Roque , qu'au Monna ,
à Saint-Sulpice et à Cantobre ; ces exploita-
tions sont abandonnées aujourd'hui à des ma- \

n.ouvriers qui travaillent à peiné pendant trois
-à quatre mois chaque aimée, et après avoir
extrait une petite quantité de houille qui quel-
quefois n'excède pas 1 à 2 quintaux métri-
ques par chaque ouvrier et par jour, ils se char
gent eux - mêmes du transport de cette ma-
tière ; et celui-ci s'exécute à dos de mulet jus-
qu'à Milhaud, où s'en fait la principale consom-
mation.

Rien n'est plus vicieux que la méthode d'ex-
ploitation adoptée par ces extracteurs, qui d'ail-
leurs sont arrêtés à chaque instant faute de
pouvoir épuiser les eaux de leur mine , ou y
entretenir un air frais ; ils se contentent, pour
la plupart, de pousser des galeries dans une
hauteur égale à celle de la couche, en ne leur
donnant qu'une médiocre largeur, et ils les
poursuivent ainsi sur le pendage des veines
jusqu'à ce que le défaut d'air les empêche
d'aller au-delà ; ils se reportent ensuite à peu
de distance de cette première galerie pour en
ouvrir une autre parallèle, et ainsi de suite,
mais sans s'occuper d'établir entre elles aucune
communication : la nature de la houille est
en général si friable , que toutes ces excava-
tions ainsi rapprochées les unes des autres,
se ferment d'elles-mêmes par les éhoulemens
du rocher superficiel qui n'offre aucune soli-
dité : ces travaux exigeraient beaucoup d'ha-
bileté de la part des entrepreneurs pour vaincre

les
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les difficultés que la nature du terrain leur pré-
sente ; et l'on ne peut se dissimuler que, si on
laisse plus long-,tems ces exploitations entre les
mains des extraeteurs actuels, il n'en résultera
jamais qu'un. médiocre produit, et . en :outre,
des dégradations sans nombre qui deviennent:
préjudiciables à l'agriculture ; enfin
à craindrez que ces plateuses , dont la direction,.
coïncide parfaitement avec celle des mines.4.7
Larsac , et qui pourraient être exploitées aussi:
avantageusement que plusieurs autres connues
sur le territoire de la France , ne soient aban-
données pour toujours', faute de pouvoir les re-
prendre sans d'enormes.dépenses : la qualité dela touille qui est en général beaucoup moins
pyriteuse que celle de Lavencas , peut néan-,
moins en assurer un débit considérable , sut-
tout, si l'onétablit des communications plus. fa-
ciles vers Milhaud, ou vers les parties du Larsac
qui avoisinent les Départemens du Gard et dela Lozère.

On ne connaît pas encore., exactement le Mine de
nombre. des couches de houille que renferme jireatieele plateau du Larsac ; on sait seulement, par des rie.tentatives déjà faites à la Cavalerie , qu'au-
dessous de celle qui correspond exactement à
la couche superieure de Laven cas, et qui, comme
elle, est enveloppée entre deux lits de minerai
alumineux, il en repose une autre à laquelle
l'on n'a pas touché, dans la crainte demé-
lanaer la houille avec un minerai de moindre
qualité ; c'est dans la vue d'arriver à ces recon-
naissances , que déjà le Gouvernement a accordé
une permission en recherche, et il importe d'au-
tant plus dé tenir la main à ce que le permis-

o 'unie 19.
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Sionnaire remplisse seS-en,9,-agemens , que tout
annonce qu'ondécouvrira, à une profondeur qui
n'excède pas-aujourd'hui 3D mètres, une meil-
leure qualité -de houille ; l'emploi du minerai
d'alun qu'on y- trouVe en grande abondance,
donnerait aussi lieu à d'autres -fabriques sem--
blables,à celle de Lavencas ; enfin, le débit avant
taaeuX du produit-dé-Ces houillères est assuré.
pa-i-let position avantageuse de, la Cavalerie, au
Milieu, dés routes qui. aboutissent d'une part
Versle Département du Tarn, en passant par
SaintiAffrique et Saint- Sernin', et de l'autre,
Vers' le.. district de 'Lodève , dans le Départe-
ment Ije lillérault ; cette houille pourrait en
cote. pat-,tiiir -jusques dans le vallon de Saint-.
Jean -de - Nant --, à l'aide de la route projetée
depuis lOng-teins- pour établir une communica-
tion avec le Gard, dans cette partie du Dépar-
tement de l'Aveyron; et dès-lors combien l'em-
ploi de ce combustible ne deviendrait-il pas pré-
cieux dans un pays dont la fertilité est due en
..raiide partie au 'plâtre que l'on répand à la
Surface du. sol, ou pour établir des prairies ar-

tificielles'
ou pour donner aux terrains les plus

infertiles la proSPriété fécondante dont ils ont
bet§éin:

Ume seroit pas moins utile de faire -des re-
eierchés dans les escarpemens au-dessous de la
montagne, le long de laquelle est tracée la
côte romive , qui conduit du vallon de Milhaud
jusqU'à-la sommité la plus élevée du Larsac ; il
est indubitable qu'on ne parvienne bientôt et
à peu de frais à mettre à découvert des con-
ciles de minerai, qui doivent coïncider avec
celles de La.vencas et de Saint-Georges , et alors,
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'quel avantage paSpour les ex-
tractenrS et pour la Ville de Milhaud elle-même,
oùléjàlebis devient très-rare : les cin"q
y reViennent à peu près à i franc, malgré le
voisinage d'une forêt nationale mise en coupe
réglé, et dont les bois parviennent en grande
partie dans cette commune, à l'aide des trains
'de flottage établis dans plusieurs points de la
rivière de la Dourbie ; d'un autre côté de-la
houille extraite dans la côte de Milhai:d , s'y
transporterait en grande masse et par voitures;
à l'aide de la grande route qui y existe, et bienL
t8t les fabriques de toute espèce que renfermé
cette, ville se prcicureraient à bon marché
combustible beaucoup plus éconcnnique quele bois.

Tout ce qui vient d'être dit sur l'accord par-Mine defait qui existe entre les diverses couches de l'°uille
To urnemi-houille du Larsac , est encore confirmé par un re.-des escarpemens qui-sont placés au-dessous de

la commune de Totirfiemire , canton et arrod-
dissement de Saint -Affrique ; on y reconnaît
une couche de houille ,dont la direction estparallèle à celle du LarSac , et dont l'épaisseur
est de 5o centimètres environ, comme toutes
celles qu'on poursuit sûr les deux rives du Cer-
non ; .on retrouve aussi des indices certains de-houille à travers les collines isolées qui avoi-
'sin ent 1"):oqiiefert et Tournemire , ce qui semble
annoncer que les couches se continuent en pro--fondeur,, et au-dessous des gorges plus ou moins
-resserrées ,:-;f recouvertes du détritus des schistestout à la fois bitumineux etalunifères qui s'ef-
fleurissent à l'air.

Ces .observations font connaître que la h oui le
H2
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de Tournemire , dont la couche est encore in-
tacte, sauf quelques fouilles superficielles faites
à différentes époques par les forgerons du pays,
pourra fournir matière à une exploitation abon-
dante dans le territoire des communes de Saint-
Rome-du-Cernon , de Tiergues , de Tournemire
et de Roquefort ; mais les entrepreneurs de-
vront s'attacher à un plan régulier d'extraction,
s'ils veulent en tirer un parti avantageux , et
déjà ils sont assurés d'un débit considérable par
le voisinage de Saint-Affrique , dont les ateliers
de teinture réclament impérieusement l'emploi
de ce combustible pour le .substituer au bois,
dont le prix augmente chaquej our, par la diffi-
culté des transports : il faudrait, pour favori-
ser l'exploitation de Tournemire , pratiquer
un embranchement jusqu'à. la route déjà faite
d'Alby à Montpellier , en passant pare Saint-
Rome-du-Cernon , Tiergues , Saint-Affrique ,
Vabres , Saint-Sernin etc. etc. et dès-lors, les
entrepreneurs pourraient. former à St-Affrique
un entrepôt : la .houille de Cresessac , qui
coûte 3. francs les Cinq myriagrammes rendus
à Saint-Affrique , serait remplacée par un com-
bustible de meilleure qualité qui se débiterait
à profusion et à bon compte dans l'arrondisse-
ment de. Saint-ME-igue , et jusqu'à l'extrémité
la plus reculée de la plaine du Camarez ; il suf
lirait, pour cela, de terminer la route qui doit
faire communiquer avec l'Hérault cette partie
méridionale du Département de l'Aveyron; dès-
lors , il ne restera plus aucun doute sur là réus-
site des usines à cuivre et des fonderies de plomb
qui doivent être la suite de l'exploitation des

minerais métalliques si abondamment répandus,

DU 12,EARTEMENT DE L'AvEYr..ox. 117

dans l'arrondissement de Saint-Affrique , et
principalement dans les collines qui surmontent
de droite et de gauche le vallon du Dourdou,
depuis sa source jusqu'à son confluent avec la
rivière du Tarn.

Observations.

M. le préfet a ordonné des fouilles dans un.
ravin près du ruisseau de la Beaume, commune
de Fayet , arrondissement de Saint-Affrique ,
et déjà l'on a reconnu l'existence d'une couche
de schiste bitumineux qui se continue dans une
profondeur de io mètres sans interruption ; il
importe d'autant plus de donner de la suite à
ces travaux, que le terrain présente beaucoup
d'analogie avec celui des houillères de Creses-
sac, mais il conviendrait de s'éloigner le plus pos-
sible des montagnes primitives qui surmontent
la Beaume, en se rapprochant du vallon de Sil-
vanes, qui présente la réunion du schiste, du
calcaire et du grès.

E S.

Les tourbières du Département de l'Aveyron
sont reparties ainsi qu'il suit

10. Dans la commune de Terondels et sur
tout le plateau volcanique compris entre les deux
rivières de la Bromme et de la Senig , depuis
le mur de Barrez jusqu'aux pieds du Cantal,
arrondissement d'Espalion.

Ces tourbières offrent des ressources consi-
dérables; leur épaisseur moyenne est de 2 mè-
tres , et elles sont d'une exploitation d'autant
plus facile qu'elles reposent la plupart sur un

I-I 3
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fond -solide, consistant en basaltes ou en laves
compactes qui ne permettent pas aux eaux de
s'enfoncer à,de grandes profondeurs.

Le bois est extrêmement rare dans ce canton
si ce n'est aux approches de la forêt dite la&nig , et en général .les habitans qui avoisinent
la frontière des deux Départemens de l'Aveyron
et du Cantal , tireraient un parti d'autant plus
avantageux de l'extraction de la tourbe, qu'ils
sont souvent -réduits à un seul feu pour un
même hameau, dans la saison la phis rigou-
reuse, et encore n'est-il alimenté que par da
chaurne ou dela bouse desséchée.

.20. Dans le territoire des communes de Can-...toin , Lacalm Laguyole , sur toutes les
montagnes d'Àubrac

e arrondissement d'Espa-
lion.

Ce pays, qui est aussi volcanique offre des
.fondrières Ou des dépôts considérables de tour-
bes, dont l'extraction ne peut être négligée plus
long-teins, si l'on veut éviter que ce canton
ne devienne entièrement desert faute de res-
sources suffisantes en combustibles ; les lacs
de Sallien et de Saint-Andeol , qui sont placés
à la limite du Département de l'Aveyron avec
la Lozère., Contiennent de la tourbe en abon-
dance , et de leur exploitation:, il résulterait le
double avantage d'approvisionner un pays mi-
sérable, d'empêcher les dilapidations journa-
lières qui se commettent dans la forêt d'Aubrac,
et d'en assurer un prompt aménagement.

3°. Dans les bas-fonds schisteux ou graveleux
-qui se prolongent au-dessous des deux rampes
de la montagne granitique du Levesbu , à
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partir de Montjaux jusques à Sallescuran et
Mauriac , arrondissement de Milhaud. -

Ce canton tourbeux est presqu'entièrement
dénué de bois , et d'ailleurs, sa position entre Mil-
haud et Rodez le rend d'autan.t plus propre à une
semblable extraction, que la tourbe servirait
encore à alimenter quelques fabriques placées
entre ces deux villes et a une certaine distance
des houillères ; la distillation de ce combus-
tible donnerait du goudron pour la marine,
un savonule ammoniacal applicable dans les
arts, du sel ammoniac en abondance, et enfin,
pour dernier résidu , un charbon qui s'emploie-
raitbientôtdans un grand nombre d'ateliers,
remplacerait le charbon de bois dans les usages
domest igues.

40. Il existe.dans le canton de Mont-Sales,
arrondissement de Villefranche, quelques bas-
fonds tourbeux d'une assez grande étendue ;
l'extraction de la tourbe deviendrait utile dans
ce pays pour dessécher les marais qui ne sont
d'aucun rapport à l'agriculture, et qui du moins
produiraient un combustible avantageux aux
habitons du pays, sur-toutsi l'on voulait par
la suite y établir des ateliers de blanchiment
pour les toiles ; il suffirait pour cela de savoir
mettre à profit le manganèse oxydé terreux
qu'on y rencontre assez abondamment dans
tout le canton., aussi bien qu'entre la Yuéjouls
et Lalo, à la limite du plateau schisteux de Per
russe , avec le calcaire de Villeneuve.

H 4
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QUATRIÈME PARTIE.

PREMIÈRE SECTION.
_Mines d'alun et Altaninières existantes ou

susceptibles d'être mises en activité dan.
le Departement de l'Aveyron.

Gisement Lès mines d'alun du Département de l'Avey-des mines ron se rencontrent dans trois terrains de diffé-d'alun en
général , rente nature ; les unes sont comprises entre"'Ils le Dé- deux couches de schiste plus ou moins bitumi-partement
de PAvey. n.eux , parallèles aux bancs d'un vaste pla-Ton. teau calcaire, connu sous le nom de Larsac ,et qui forme la séparation de la Lozère et del'Hérault, avec les arrondissemens de Milhaudet de Saint-Affrique ; des indices semblables se

manifestent au milieu des rodes calcaires de
la rive droite de l'Aveyron, qui s'étendent au-dessous de Saint-Antonin, et dont la sommité
tient à un plateau de même espèce,quise continue
dans le Département du Lot, en suivant le coursde cette rivière; d'autres minières d'alun occuLpent une large bande composée en grande partie'
d'un schiste argilo- magnésien ou micacé, et
souvent-traversé par des filons quartzeux : c'est
principalement dans les scissures du , terrainschisteux qui forme du Nord-Est au Snd-Ouestla séparation du Département du Tarn d'aveccelui de l'Aveyron , que l'on rencontre ce
schiste argileux , dont la décomposition pro-
duit des efflorescences, tantôt de sulfate alcalin

d'alumine, tantôt-de sulfate de_magnésie ; enfin
les collines de grès qui renferment les riches
houillères du canton d'Aubin , peuvent ausSi
offrir une matière abondante à l'extraction de
l'alun dans le Département de l'Aveyron ; on
y reconnaît plusieurs volcans éteints , et d'au-
tres qui brûlent encore en étendant leurs rami-
fications jusqu'aux bords des ruisseaux qui sil-
lonnent cette contrée (1); les Minières de Cahuac
et de liouquies sont aussi la proie du feu , qui ,-
à partir de Firmy jusqu'au Lot , occupent une
élévation de plus de leo mètres au-dessous du
Premier niveau où l'on a commencé à extraire
la houille.

1°. Minières d'alun dans le terrain calcaire.

Parmi les minières d'alun que contient le
terrain calcaire , celle de Lavencas , canton
de Saint-Georges , arrondissement de Milhaud,
est , sans contredit , la plus importante par
l'immensité de ses ressources, tant en minerai
alumineux , qu'en combustibles indispensables
à l'entretien des chaudières ; on est assuré de
la continuité des couches sur tout le plateau
calcaire du Larsac. On les suit encore sans in-
terruption, depuis en-deçà de Milhaud, à peu

, de distance de la rive droite du Tarn, et au
point de jonction de la route de cette ville à

(.1) Ces incendies proviennent de la combustion des amas
de houille menue que les propriétaires ou autres extracteurs
ont laissé dans leurs galeries , n'ayant pu en tirer jusqu'ici
un parti avantageux à défaut d'ouvertures pratiquées j115-
411'all Lot. . .

io. Surie
plateau du
Larsae,
dans tes et+
romlisse-
mens de
Milhaud et
St.-Airrique.
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Rodez, avec le nouveau chemin de Severac
Milhaud, jusques à la source du Cern on ; enfin,
les traces du minerai alumineux . se prolon-
gent vers le vallon de Saint,Affrique entre
la rive gauche du Cernon et la rive droite de la
Sorgue.

Les collines calcaires qui bordent cesvallons,
ou celles distribuées irrégulièrement à la sur-
face du Larsac , laissent- apercevoir sur leurs
flancs des détritus d'un schiste calcaire plus ou
moins bitumineux, et qui recèle par fois des
veinules d'un véritable jayet : l'inclinaison de
ces bancs varie selon la structure et les autres
accidens que présentent si fréquemment ces
collines dans leur rencontre respective ; mais
c'est toujours à Une médiocre profondeur au-
dessous du niveau supérieur du plateau, que l'on
retrouve les couches alumineuses interposées.
entre deux lits de schiste houiller ; les mineurs
donnent le nom de tapp à celui qui se délite
en feuillets minces , d'un noir obscur, et. pé-
nétrés plus ou moins de bitume ; ils le distin-
guent ainsi du rocher schisteux, dit dans leur
langage vulgaire marcassine , parce qu'il con-
tient du sulfure de fer ou de la marcassite ;
l'un et l'autre que remplace par fois une houille
friable de bonne qualité , sont susceptibles dé
s'effleurir et de donner, ,selon leurs différentes
natures , tantôt du sulfate de for, tantôt du
sulfate d'alumine, ainsi qu'on peut s'en con-
vaincre à l'inspection des aires sur lesquelles
on les expose.

Les bénéfices que doit fournir tôt ou tard
l'établissement de Lavencas , sont donc ga-
rai] Lis d'avance par l'abondance du .minerai
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et du Combustible (1), qui s'y trouvent réunis,
et à la portée d'une usine déjà pourvue de cinq
grands bassins de lessivage, de plus de 20 chau-
dières , d'un nombre proportionné de cristalli-
soirs, et de tous les ustensiles nécessaires à ce
travail : les frais, de l'entreprise se. réduisent
maintenant à ceux qu'exigent les approvision,
nemens ,journaliers, l.eur transport jusqu'à l'au-
lier et la main-d'uvre.

Les procédés relatifs à la préparation du sul-
fate de fer et de l'alun, ont reçu dans cette
usine une grande perfection, qui déjà rendent
ces matières d'un usage plus répandu dans le
commerce, et les exploitans ont senti lelesoiri
de s'attacher à des méthodes plus exactes pour
parvenir à séparer entièrement la partie alumi-
neuse qui souille la couperose, et qui en fait
un alun vert.

. Les produits de cette usine peuvent s'élever
chaque jour à 6o nryriagrammes d'alun raffiné
en supposant que le minerai effleuri convena-
bl.ement , et lessivé trois Ibis, donne. environ.
13 pour 100 savoir , en sulfate de fer, et
les ,,, en alun (2) : leur. débit est assuré par les
-besoins du commerce ,et déjà, ils se transportexi
en grande masse à l'aide des routes pratiquées
vers Montpellier, Alby et Rodez.'

(,) Ces matières ne s'extraient pas seulement dans la
montagne de ',m'encas , mais bien encore dans celles voi-
s.Mes,de Saint-Georges et de Saint-Geniest-Bertrand , dont
la distance par rapport à l'alunerie n'excède pas un kilo-

,

.mètre.'
(2) On sent bien que ce rapport est subordonné à une'

efflorescence virfaite du minerai , ce qui nécessite de la
part du directeur une attention toute particulière.
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L'extraction du minerai d'alun et de la houille
que la nature a distribué avec tant de profu-
sion sur tout le plateau calcaire du Larsac ,
peut donner naissance à d'autres aluneries quecelle de Levencas ; les premières fouilles qui
ont eu lieu à la Cavalerie et à la Liquisse , ont
constaté l'existence abondante de ces matières
en couches réglées qui présentent, eu égard.
à leur direction, leur pente et leur puissance,
un accord parfait avec celles déjà connues dans
les terrains concédés provisoirement à la nou-
velle compagnie ; ces divers établissemens se-
raient trop éloignés pour se nuire, et d'ailleurs,
il en résulterait l'avantage inappréciable de
provoquer une nouvelle émulation parmi les
explonans, qui pourraient livrer à meilleur mar-
ché leurs produits aux fabriques de l'Empire,
sur-tout, si l'on pouvait-, sans danger, inter-
dire, ou du moins entraver l'importation des
aluns que nous ont fournis jusqu'à ce jour
quelques Puissances du Nord ou du Midi.

2.. Dans On pourrait aussi par la suite établir quel-
eleseisncTca,à_ ques fabriques d'alun et de sulfate de fer.à
res qui bol-- Saint-Antonin ou dans les euvirons ; il suffiraitdent les ri-
ves de pA_ pour cela de mettre à profit les richesses mi-
veyron,près nérales que semblent contenir les roches cal-

, caires qui surmontent la rive droite de l'Avey-
nient de ron , principalement sous les murs de Saint-TIIteÎran

, qui forme une des limites des deux
Départemens du Lot et de l'Aveyron ; ces ex-
ploitations pourraient être entreprises avec
d'autant plus d'économie et de bénéfice que le
terrain est encore intact; mais avant tout, il se-
rait nécessaire de s'assurer, par quelques fouil-
les, de la continuité des couches et de leur épais-
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seur, , tant pour ce qui regarde le minerai alu-
mineux que pour la houille qui doit l'acCom-
pagner, , du moins si l'on en juge par l'ana-
logie du sol et par quelques autres indices
extérieurs : la position de Saint-Antonin, déjà
recommandable par son industrie et son com-
merce, paraît devoir être propre à ces sortes
d'établissement, lorsqu'on y aura fait aboutir
les routes dont on commence à s'occuper au-
jourd'hui pour communiquer avec les Dépar-
temens du Lot et du Tarn.

20. _Minières d'alun- dans le terrain
schisteux.

Ces minières ont été explorées avec le plus
grand soin par MM. Chaptal et Leblanc, qui
se sont attachés à faire connaître leur produit
présumé, tant en alun qu'en sulfate de magné-
sie il suffira donc de rappeler ici qu'on ne
peut révoquer, en doute l'existence du minerai
àlumineux 'dans je.s: roches plus Op. moins es-
carpées qui bordent leS deux rives de la Rance,
jusqu'à sa rencontre avec le ruisseau de Cou-
piac et même au-delà ; c'est principalement'à
Plaisance, au-rocher de Saint-Felix près Saint-
Sernin , et au voisinage de Saint-Michel et de
Ea.laguier,, que ces reconnaissances sont plus
faciles à faire ; on y trouve des efflorescences
alumineuses quelquefois mélangées avec du
sulfate de magnésie en quantité plus ou moins
grande, et quelquefois aussi, mais rarement,
avec du sulfate de fer en décomposition, ce
qui prouve sans réplique qu'il. faut :faire un
choix exact du minerai, et déterminer l'en-
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droit le plus favorable à ces sortes d'exploi-
tations.

Ces montagnes alumineuses se continuent
vers le Département-du Tarn, et Von retrôuve
les mêmes indices à Curvalle .; vis-à-vis Plai,
sance ; leur Sommité forme un plateau schis-
teux qui devient dans dette partie la limite
-précise des deux Départemens du Tarn et de
l'Aveyron ; la coupe déterminée par les ruis-
seaux qui le traversent à. différens niveaux, laisse
apercevoir, dans la hauteur, des schistes mica-
cés, que rencontrent dans diverses directions
des filons de, quartz plus, ou moins puissans
ces roches micacées recoùvrent des bancs d'un
schiste argileux et qui repose lui-même sur une
couche d'argile, tantôt siliceuse, compacte et
blanche, tantôt siit, contraire, .en lits souvent
effleuris à la, surface , de couleur noire et quel-
quefois aussi pénétrés de bitume ; ces observa-
tions ont lieu généralement clans toutes les
.scissures formées' par le Tarn, le Rance; le
Viaur et les ruisseaux qui-eépancherit vers la
.rive gauche de l'Aveyron. '

On ne peut donc révoquer !én doute l'immen-
sité des ressources que doit fournir l'exploita-
tion des minerais aluminetik qtie la nature,
secondée par la main des hommes, pourra dé-
velopper dati§-toute cette contrée; mais, il faut
en convenir avec- franchise , une semblable
extraction devra exiger de grands travaux pour
,assurer une récolte suffisante, et qui puisse ga-
rantir aux. entrepreneurs un bénéfice certain et
de longue durée : le minerai n'est encore que
superficiel; il faut,- pour le preduire en plus
-grande quantité, percer avec méthode et régit-
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larité , des galeries qui puissent favoriser la
libre circulation de l'air et de l'humidité ; il faut
sur-tout soumettre la roche alumineuse à un
grillage convenable ; enfin, une usine de cette
espèce ne peut exister qu'autant qu'elle aura
à sa disposition un combustible abondant et
peu dispendieux.

Déjà la houillère de Con.nac pourrait offrir
une exploitation avantageuse à la compagnie
qui voudrait l'entreprendre à un niveau plus pro-.
fond, et s'assujettir en même tems à une ex-
traction plus régulière; mais, indépendamment
de ces ressources, on devra compter encore sur
les résultats des fouilles qu'il conviendra de faire
dans le voisinage des montagnes elles-mêmes
qui servent de dépôt aux minerais alumineux :
tout semble, annoncer qu'on rencontrerait, non
loin des rives,du Rance, une houille qui pour-
rait être rendue applicable à ces sortes d'opé,
rations, si l'on allait la chercher à un niveau
déterminé d'avance par l'observation et l'exa-
men des terrains adjacens. Les tentatives pres-
qu'aussitôt abandonnées qu'entreprises dans
les montagnes des environs de la ville de Bel-
mont et dans plusieurs autres lieux, ne laissent
aucun doute à cet égard ; cette opinion est en-
core fondée sur la rencontre d'un grès houiller
que les ravins ont mis à découvert, et qui pa-
raît adossé aux roches qui recouvrent un schiste
noirâtre et plus ou moins bitumineux.

Il importe donc, pour pouvoir exploiter avec
avantage les mines d'alun de cette partie du
Département de l'Aveyron, de s'attacher à
trouver un combustible abondant et le plus près
possible du centre des alunières : c'est sous CC
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rapport -qu'une usiné semblable pourrait être
bien placée Saint- Sernin , puisqu'outre le
cher de Saint-Félix qui offrirait à la compagnie
des moyens économiques d'établissement :eu
égard à la multiplicité des soin-ces et à la proxi-
mité du minerai, il serait encore possible de
rencontrer, à peu de distance, une houillère
dent- les produits assureraient le service jour-
nalier des chaudières ; il resterait ensuite à
calculer , d'après le rapport présumé des mi-
nières de Plaisance , Curvalle , Balaguier
Saint-Michel, dont la distance de Saint-Sernin
n'excède pas 8 à io kilomètres, s'il ne con-,
viendrait pas mieux de faire transporter tout
le minerai à un même atelier plutôt que d'en
éta blir plusieurs qui seraient séparés, et où l'on
ferait arriver la houille de Connac , si toutefois
l'on n'en découvrait pas d'autres sur les lieux,
ainsi qu'on a quelque raison de le croire ; alors,
la,dépense d'une seule entreprise serait res-
treinte à celle de l'extraction et du transport
de la houille jusques à Saint-Sernin où il fau-
drait également conduire l'alun fabriqué dans
les autres usines, puisque cette ville est le seul
point qui offre, dans cette partie une route
de communication avec les Départemens
l'ain et de l'Hérault, et avec ceux du Nord,
dont les manufactures consomment ce produit
de l'art.

Quoi qu'il en soit, la nature a déposé, dans
tous ces differens points, les élémens terreux
et autres propres à concourir avec largesse à la
formation du minerai d'alun, et l'on peut: en.
général attester, avec un des plus célèbres chi-
mistes de l'Europe , que l'Aveyron peut seul

fournir
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fournir à la France tout l'alun dont elle a be-
soin ; Mais aussi, l'on doit avouer que ces mi-
nerais ne sont encore qu'ébauchés dans le ter-
rain schisteux, et que., pou ries mettre enrapport,
il faut, à de grands moyens pécuniaires, réunir
une économie sans bornes et une pratique con-
sommée dans l'exploitation des mines et dans
le traitement des substances salines en général ;
en un mot, une pareille entreprise ne peu t être
confiée qu'à une compagnie qui ait su méri-
ter d'avance la confiance et la protection spé-
ciale du Gouvernement.

30 _Mines d'alun et alunières dejà existantes
ou susceptibles d'étreactivées dans les ter-
rains gréseux.

Les houillères du canton d'Aubin renferment
un immense dépôt de minerai alumineux, qui
se développe par-tout où l'incendie se propage
dans l'intérieur des collines ; la partie qui ser-
vait autrefois de gisement à la houille, n'offre
plus aujourd'hui qu'un amas confus de roches
plus ou moins scorifiées , dont la texture et les
altérations dénotent évidemment l'action d'un

tfeudoux et lono- ems continué : c'est ainsi que
le schiste argileux et le grès qui servent de toit
et de inur.à la houille, présentent différens de-
grés de vitrification , et que les sulfures de fer
qui leur étaient ad hérens ou mélangés, ont dis-
paru entièrement pour faire place, tantôt à un
alun imparfait, tantôt à un sulfate d'alumine
tout formé- à base d'ammoniac , et qui presque

,r0Illine 19.
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toujours sont fixés sur un schiste argileux plus
ou moins fortement coloré par le fer : ces mêmes
roches servent encore 'quelquefois d'assises à
des stalactites alumineuses d'un volume plus
ou moins considérable, ouà, des cristaux d'une
forme régulière, et qui constatent une analo-
gietparfaite entre le travail de la nature et ce-
lui .des ,manufactures elles-mêmes ; c'est ainsi
qu'on voit le soufre se sublimer à travers les
fentes -des collines en ignition, et qu'on re-
cueille, à la superficie de chaque petit cratère
ou fumerolle ,des fleurs de soufre de la plus gran-
de ténuité, tandis que les vapeurs d'acide sulfu-
reux se répandent au loin et contribuent , sans
doute, à former instantanément ces efflorescen-
ces alumineuses et autres , dont la dissolution
dans les eaux pluviales ou celles qui proviennent
des sources supérieures , donne naissance aux
fontaines d'eaux minérales que l'on rencontre si
fréquemment dans le voisinage des houillères
embrasées du canton d'Aubin.

Parmi les volcans en feu qui se multiplient
de plus en plus dans ce pays, on doit distin-
guer principalement celui de Fontaignes , com-
mune d'Aubin:, et celui de la montagne dite
la Buègne , qui n'en est distant que d'un demi
kilomètre, et dont l'incendie paraît s'accroître
de plus en plus, à mesure que les parties éteintes
de Fontaignes , laissent un plus grand espace
à la libre exploitation des roches alumineuses;
on doit encore mettre au rang des mines d'alun
de cette région houillère celle qui se forme
chaque jour dans la montagne de M. là Salle ;
celle- ci présente sur un de ses flancs, des traces

DU DEPARTEMENT DE L'AVEYRON. 131
non équivoques d'un feu souterrain produit par
la combustion de la houille dans les travaux
qui ont été abandonnés depuis 3 ans et demi
environ ; l'affaissement ,de cette montagne oc-
casionne souvent des crevasses ou fumeroles
dont les parois sont recouvertes d'efflorescences
salines ou sulfureuses, et déjà l'on rainasse le
minerai tontoffleuri à la surface du sol, en assez.
grande quantité peur qu'il ne reste plus aucun
doute suries bénéfices quidevront résulter d'une
prochaine extraction. Il eXiste encore un volcan
embrasé au milieu des travaux superficiels des
houillères de Cahuac , et ses ramifications se
prolongent jusque sur la rive gauche du Lot au
milieu des mines de Bouquies ; enfin, rien n'est
plus commun que de rencontrer des exploita-
tions de houille que le feu a fait abandonner,
ainsi qu'on le remarque à Firmy , à Sauguières,
à Bourran et dans beaucoup d'autres endroits
où l'alun Ge prépare par la combustion des
schistes. bitumineux.

La 'Minière de Fontaignes est la seule qui ait
été mise jusqu'ici en extraction réglée par les
entrepreneurs de l'alunière de LavencaS; ceux-
ci se sont contentés d'arraCher le Minerai le plus
riche de la Buègne dontils sont aussi devenus pro-
priétaires , et dé le faire transporter aux bassins
de lessivage., en y ajoutant le mordantqui abonde
dans cette montagne : tontes les autres ne sont
pas encore. assez avancées dans leur combus:-
Éon. pour y fournir matière à-une exploitation
continue et exempte de tout danger dans les
parties étein tes ; on peut néanmoins attester
que la plupart - de ces volcans artificiels offri-

I 2



132 STATISTIQUE MINÉRALOGIQUE

ront bientôt des ressources d'autant plus gran-
des pour la confection de l'alun, que ce sel
pourra être obtenu par le simple lessivage du
terrain superficiel , ainsi que l'expérience le
constate chaque jour.

L'extraction du minerai de Fontaignes se fait
à tranchée ouverte, et sur une hauteur déjà
très-considérable ; on établit aussi par fois des
galeries à travers la masse, pour aller à la dé-
couverte des parties les plus riches ; ces tra-
vaux , qui méritent toute l'attention des entre-
preneurs , s'ils veulent se mettre à l'abri des
é boulemen s, ne fournissent qu'un minerai pau-
vre, et dont les eaux de lessive ne donnent
que 5 à 6 degrés à l'aréomètre , mais en re-
vanche ,la main-d'oeuvre de la fabrique est d'au-
tant plus simple qu'il ne s'agit, pour ainsi dire,
'que de saturer l'alun ébauché du principe al-
kalin qui lui manque entièrement, ou dont il
n'a qu'une trop petite quantité ; le minerai n'a
besoin d'aucune préparation pour le faire ef-
fleurir,, et l'alun qui en résulte peut acquérir,
beaucoup plus facilement que celui de Laven
le degré de pureté qui le rend propre à des tra-
vaux de la plus grande suggestion ; il suffit pour
cela de faire subir à cet alun un nombre con-

- ven able de raffinages, et dès-lors, il peut rivali-
ser avantageusement avec ceux les plus recher-
chés dans le commerce.

L'alun erie de Fontaignes est placée au milieu
du minerai et de la houille; elle est aussi pour-

' vue des bassins de lessivage des chaudières,
des cristallisoirs et des autres ustensiles qui lui

DIT DÉPARTEMËNT DE L'AVEYRON. 133
ont nécessaires pour donner un produit jour-

nalier de 5o ou 6o myriagrammes d'alun raf-
finé, en supposant toutefois une administratio-n
éclairée, économe et sans aucune entrave ex-
térieure.

Le débit des aluns de Fontaignes est assuré
par les besoins des fabriques du Département
et de ceux qui l'avoisinent : ces matières se

. transportent principalement dans le Nord vers
, Aurillac et Cahors, et pour rendre ce voiturage
plus économique, il conviendra de pratiquer un .

embranchement jusqu'à la route déjà ouverte
en grande partie, et qui doit garantir le dé-.
bouché des houilles et chs autres productions
dn pays vers la rivière du Lot, que le Gouver-
nement a décrété devoir être rendu navigable
depuis Entraigues.

Ces communications une fois établies, il de-
vra se former bientôt dans le canton houiller
d'Aubin beaucoup d'autres alunières .que celles
de Fontaignes , et dès-lors, il en résultera pour
le commerce en général, l'avantage précieux
d'employer à meilleur compte des matières dont
la préparation devra nécessairement se perfec-
tionner par suite de la concurrence établie entre
les entrepreneurs.

Une seule observation devra terminer cet ex-
posé relatif aux mines d'alun deil'Aveyron ; sans
doute, il importe essentiellement de procurer
aux manufactures françaises une denrée aussi
utile au commerce que l'alun, et pour laquele
elles ont été jusqu'ici tributaires de l'étranger,
mais aussi iL n'est pas moins indispensable de

3



134 STATISTIQITE MINÉRALOGIQUE etc.
conserver des houillères qui offrent des res-
sources immenses sous le rapport de l'abondan ce
et de la qualité du combustible, et certes le plus
sûr moyen de concilier ce double intérêt, c'est
de ne confier ces exploitations qu'à des compa-
gnies dont la fortune et la moralité soient bien
avérées, et qui soient elles-mêmes intéressées
à ménager les unes pour faire valoir les autres;
c'est au législateur qu'il appartient de poser des
règles immuables à cet égard.

(La Suite au Numéro prochain.)
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SUR l'emploi du Charbon de houille dans
le traitement du minerai de fer, à la forge
à la Catalane.

Par M. B LAVIER Ingénieur des mines.

INTRODUCTION.
1. E besoin d'économiser un combustible aussi
précieux que le bois , et le désir d'utiliser
avec un bénéfice certain des richesses minérales
qui resteraient enfouies peur toujours, s'il
lait recourir à l'usage du charbon de bois,
m'ont engagé à soutenir que ce dernier pouvait
être remplacé dans le travail des forges à la
Catalane, par le coack ou la houille épurée,
dans l'hypothèse toutefois d'un triage sévère
de la houille brute et de sa carbonisation par-
faite.

Une semblable question , qui n'en est plus
une aujourd'hui aux yeux des métallurgistes,
qui réunissent aux documens de la théorie ceux
qui sont le\ résultat de l'expérience et de l'ob-
servation, mérite cependant encore d'être pro-
fondement discutée , puisqu'on serait tenté de
croire que l'on ne peut atteindre à ce but si dé-
sirable, si l'on voulait s'en référer aux essais
qui ont eu lieu jusqu'à ce jour dans les Dépar-
temens de l'Arriège , du Tarn et de l'Aveyron ;

'4
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mais , il faut le dire ici avec franchise , si les
résultats n'ont pas été aussi concluans qu'on de-
vait l'attendre, on ne doit l'attribuer qu'à la pré-
vention et à la mauvaise volonté des forgeurs
qu'on a eu la maladresse de chdisir dans un
pays où la houille est restée jusqu'ici presqu'in-
connue , et dont l'industrie principale consiste
dans le fondage du fer avec le charbon de bois.

L'opinion que j'ai avancée, et que je soutiens
aujourd'hui plus affirmativement que jamais,
a été professée depuis long-tems par des mé-
tallurgistes, dont le témoignage mérite d'autant
plus de confiance que leurs assertions sont tou-
jours d'accord avec les données de l'expérience;
mais, pour qu'il ne reste Plus aucun doute sur
Ta possibilité de la réussite-, dans le cas dont
il s agit , je vais énoncer sommairement les
principes qui servent de base à la solution de
la question présente ; j'indiquerai ensuite les
divers procédés qu'il faut mettre eri

usage'
et

les précautions qu'il est nécessaire de prendre,
puisque, sans elles, le forgeur le plus habile eu
apparence, croira avoir démontré l'impossibi-
lité de la réussite de l'opération ; enfin, je ré-
pondrai aux diverses objections qu'on peut me
faire d'après mes propres expériences.

Développement théorilue.

La méthode de fondre les minerai de fer en
'roche dans les forges à la Catalane, ainsi qu'on
le pratique dans les Départernens méridionaux
de l'Arriège , de l'Aude et des Pyrennées ,
consiste à produire par un feu bien ménagé,
la coagulation du minerai, qu'on suppose, avant
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tout, dépouillé de soufre, d'arsenic, ou de toute
autre matière étrangère susceptible de donner
au fer une qualité aigre et cassante ; cette mé-
thode suppose encore, qu'à l'aide d'une tempé-
rature convenable, déterminée par la force du
vent et la quantité du combustible mis en oeu-
vre , on ait produit la scorification des parties
terreuses qui enveloppent les oxydes métalli-
ques , avec lesquels elles forment le minerai lui-
même; enfin, le carbone doit, à une certaine
température, décomposer l'oxyde de fei; mis à
nu , et dès-lors, le métal abandonné à saepe-
sauteur , se précipite goutte à goutte au fond
du creuset , où il se réunit en une massé po-
reuse connue sous le nom de masset ; mais,
comme celui-ci retient encore une portion plus
ou moins considérable de carbone , il faut,
pour l'en dàxruiller entièrement, le compri-
mer avec précaution sous le marteau, afin de
rapprocher les unes des autres les particules
ferrugineuses, et de donner au masset un pre-
mier degré de ductilité, qui lui permet d'être
divisé en deux parallélipèdes qu'on nomme nias-
saques; celles-ci éprouvent ensuite des chaudes
et des cinglages successifs, quiachèvent de brû-
ler l'oxygène ou d'exprimer le carbone encore
existant ; et les massoquettes qui en résultent,
acquièrent la propriété de s'étendre parfaite-
ment sous le marteau ; les barres de fer Élus ou
moins longues ou épaisses, qui proviennent de
ce travail , prennent sous la main du maillet ou
.marteleur , toutes les formes 'qu'on veut leur
donner, en ayant soin néanmoins de pousser la
chaude au degré convenable ; et avec de sem-
blables précautions , la ductilité du fer le fait
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résister à l'étirement le plus long-teins soutenu,
sans se rompre , quelle que soit d'ailleurs la
température à laquelle on l'expose dans -lesarts..

Nécessité Cette théorie, que personne ne conteste au-
de réunir jourd'hui , et dont l'application est tout-à-fait
jea pth,.(Iiie indépendante de la nature du combustible em-

ployé, paraît ne ,devoir présenter aucune dif-fiAlté pour que la pratique soit toujours d'ac-
cord avec elle ; on serait même tenté de croire
qu.il doit exister une grande latitude dans la
manière d'exécuter chaque opération, pour
remplir l'objet qui lui est propre ; cependant,
une expérience journalière démontre aux for-
geurs des Départêmens méridionaux , qu'une
différence de quelques centimètres, dans les di-

- mentions de leurs fourneaux, en apporte une
bien notable dans les .réseltats de la fonte ; il
en est de même, à l'égard des variations dansla hauteur, l'avancement et l'inclinaison de la
tuyère : la qualité du charbon n'est pas non
plus indifférente à la réussite du fondage , sur
lequel influent aussi sensiblement la force du
vent et l'état hygrométrique de l'atmosphère ;
enfin, du degré de sécheresse de l'appareil et
dela température déjà acquise (1), aussi bien que
de la conduite du feu et de la quantité de char-
bon employé, dépendent essentiellement le rap-
port et la qualité plus ou moins ductile des
massets ou des différentes parties qui résultent

(i) On sait que le fondage de chaque semaine ne com-
mence à donner un produit abondant que vers le troisième
jour, et qu'alors celui-ci.va toujours eu augmentant, à me-
sure que l'appareil est plus échauffé.
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de leur dissection ; l'escola ou fondeur peut
rendre lui-même cette propriété malléable plus
ou moins apparente,suivant le degré d'obliquité
qu'il donne à sonTer, en le présentant à travers
les charbons qui recouvrent le nez de la tuyère,
et selon la chaude plus ou moins suante qu'il
lui fait subir, avant de le 'faire passer sous les
coups du marteau.

Ces détails', dont la véracité ne peut être dé-
mentie par aucun de ceux qui connaissent les
procédés des forges à la Catalane, suffiront, sans
doute, pour démontrer combien leur ensemble
offre de difficultés dans l'exécution , lors-
qu'on veut obtenir des produits constans , eu
égard à leur masse et à leur nature ; je ne parle
point ici des différences qui peuvent résulter
du choix et du grillage plus ou moins sévère
d'un Minerai de même espèce ou mélangé dans
diverses proportions : tout le monde sait que
la réussite d'une fonte, l'économie du coM-
bustible et la qualité plus ou moins aciérée
du fer, sont encore dépendantes de toutes ces
circonstances réunies il me suffira mainte-
nant d'indiquer, par quels Moyens on. peut éta-
blir un accord parfait entre la théorie et les
mapipulations , sans l'observance desquelles le
travail des forges à la Catalane demeurera tou-
toujours imparfait et livré à la routine la plus
aveugle : ce que je vais dire est applicable, dans
l'hypothèse du charbon de houille employé,
comme dans celle du charbon de bois.

On a pu juger, d'après les développemens
qui précèdent , que les opérations les plus
essentielles , et qui se succèdent' sans inter-
ruption dans le traitement des minerais de
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fer à la forge à la Catalane, sont au nombre
de cinq : telles sont, 1°. la coagulation du mi-
nerai , qui dôit être dépourvu d'avance de sou-
fre, d'arsenic ou autres su bstances étrangères ;
2.. la scorification des parties terreuses; 3.. la
désoxydation ou la rédaction du fer; 4°. l'é-
puration du masset pour en exprimer, à l'aide
du marteau, la portion de carbone qui peut
lui rester uni ; 5°. l'étirement du masset
barres, à l'aide de chaudes consécutives et de
cinp-,lages , dont l'objet est d'enlever au fer les
derniers atomes de carbone qu'il contient et de
le rendre parfaitement ductile (i).

Ce qui reste à faire pour mettre la pratique
d'accord avec la théorie.

Examinons maintenant quelles sont les con-
ditions requises, pour obtenir ces divers résul-
tats , avec toute la précision nécessaire, en sup-
posant d'abord .qu'on opère avec du charbon
de bois sur un minerai bien trié, grillé, et
d'une nature homogène.; nous discuterons en-
suite si, toutes choses égales d'ailleurs, l'emploi
du coack peut apporter des changemens utiles
ou nuisibles aux produits de la -fonte.

Dans la première hypothèse , la pratique' ne
concordera parfaitement avec la théorie, que
quand une série d'expériences bien constatées,
et qui, jusqu'à présent , n'ont été exécutées
nulle part d'une manière satisfaisante , aura

(1) Ici je suppose que le choix du minerai et tontes les
autres circonstances de la fonte donnent un fer doux etd'une
malléabilité absolue.
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démontré, quelle doit être la force du vent à
employer dans chacune des circonstances par-
ticulières du travail, depuis le premier instant
de la fusion du minerai jusqu'au dernier étire-
ment de la massoquette ; les mêmes expériences
devront encore assigner, quelles doivent être ,
dans chacun de ces cas , le saut,
et l'avancement de la tuyère qui, comme on
le sait, doivent aussi dépendre. de la qualité
plus ou moins fusible du minerai et des dimen-
'dons intérieures de l'appareil; enfin, il importe
de fixer invariablement la routine des fondeurs
ou escolas , en les assujettissan4à des procédés
certains et déterminés par l'observation des faits
les plus exacts ; je veux parler ici de ce qui
concerne la quantité de combustible employé,
tant à l'époque du chargement que dans le cours
de l'opération ; il en est de même du percement
du chio qui , étant trop souvent répété , doit
contribuer à laisser le métal à découvert et à
en provoquer la scorification, sur-tout, lorsque
la tuyère étant trop inclinée ou trop en avant
dans le fourneau , l'on n'a pas la précaution
d'engraisser le feu, en projetant en teins utile
sur les charbons , une quantité convenable de
grillade ou menu minerai.

Les résultats obtenus dans les forges les mieux
roulantes de l'A rriège et de quelques autres Dé-
partemens voisins, constatent la nécessité de
proscrire une routine aveugle, en la remplaçant
par une pratique éclairée et soumise à des prin-
cipés immuables : rien , en effet , n'est plus
commun que de voir deux fondeurs produire
dans le même fourneau et avec le même mi-
lierai , du fer doux et malléable , et l'autre,
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(111 fer fort ou de l'acier (1). On remarque en-
core, qu'un foyer, qui sort d'une forge où il a
fabriqué de bon fer, réussit rarement, lorsqu'il
entre dans une autre; il est obligé de tatonner
et souvent même il met la forge. hors de ser-
vice, faute de pouvoir rencontrer les dimensions
les plus convenables à son creuset, et assujetir
sa tuyère dans la position la plus favorable à la
réussite du tondage; de là vient, sans doute
que ces sortes d'ouvriers sont si réservés sur
leurs prétendus: secrets, qu'ils confondent avec
l'art lui-même , et qu'ils tiennent entre leurs
mains la fortin* desmaîtres de forges qui se li-
vrent entièrement à eux.

cicti- On a dû remarquer néanmoins, d'après l'ex-
rigcm- posé de la théorie, que la température doit

reusementla force du varier dans chacune des circonstances du tra-
vent. vail ; c'est ainsi que la coagulation exige un

degré de- chaleur beaucoup moins violent que
celui que nécessite la désoxydation ; mais jus-
qù'à présent, on n'a aucun moyen bien précis,
pour évaluer la température produite dans cha-
cun de ces cas ; on se contente, pour accroître
ou diminuer la chaleur, de hausser ou de baiS-
ser la chaîne qui correspond au pacheirou ou
petit bassin ; cette méthode serait applicable
avec succès dans la pratique, si2,nvant tout, on
avait le soin- de calculer rigoureusement, avec
le secours d'un anémomètre parfait, le itolume
du vent relatif à.la quantité d'eau qui aboutit

(1) Cette différence provient sur-tout de la conduite du
feu , et des circonstances relatives au percement du duo,
ou au rapprochement plus ou moins fréquent du Minerai
vers la tuyère.
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à la trompe, en ayant égard à ce résultat, pour
chacun des anneaux de la chaîne que l'on
élève ou que l'on baisse ; encore, faudrait-il
répéter souvent ces expériences, pour apprécier
les changemens qui doivent 'résulter de l'état
de sécheresse ou d'humidité de l'atmosphère ,dans les différentes saisons de l'année : alors ,
on pourrait assigner avec la plus grande pr&.cision , quelle dort être la température du four-
neau, dans- chacune des opérations de la fonte,et l'on régulariserait, par la hausse ou la baisse
de la chaîne, les moyens d'exécution rélatifi à
la force du vent et à la quantité de combusti-
ble nécessaires en pareil cas , tandis qu'aujour-
d'hui le foyer ou l'escola augmente ou dimi-
nue , selon son

caprice'
le nombre des anneauxde la chaîne qu'il faut hausser ou baisser.

Cependant, cette manipulation est la plus
importante de toutes celles qui ont lieu dans
un. fourneau à la Catalane ; je dis plus, elle
seule peut assurer ou détruire l'accord parfait
qui doit exister -entre la théorie et la pratique,
dans le surplus du travail du tondage; et, eneffet, ce n'est qu'a l'aide d'une température
graduée avec discernement et habileté, que le
minerai devien t pâteux, et qu'il acquiert ensuite
un degré de fusibilité tel que les scories deve-
nues liquides laissent précipiter au fond du
creuset le métal qu'elles doivent toujours re-couvrir , pour difendre sa surface du contact
immédiat du vetref de la tuyère.

Une autre opération non moins essentielle
et qui dépend encore entièrement de la volonté
du fondeur, c'est la percée du chio , pour sou-tirer le laitier provenant de la scarification des

2, Régler
le nombre
(1s percées
du chio.
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parties terreuses : on a déjà vuprécédemment,
que cette manoeuvre répétée trop fréquemment
doit occasionner une action trop immédiate
-yen t de la trompe sur le métal, il peut en ré-
sulter, ou bien l'oxydation du métal, ou sa
combinaison avec une quantité plus ou moins
grande de carbone, ce qui change sa nature et
le fait passer à l'état de fer fort ou d'acier : on
doit donc déterminer le nombre des percées,
d'après la nature du fer qu'on veut obtenir, et
c'est ici sur-tout, que la théorie marchera de
front avec la pratique, lorsque des observa-
tions multipliées auront conduit les maîtres de
forges à des résultats qui ne doivent plus être
abandonnés au caprice d'un escola ou fon-
deur.

3.. Don- Il en est de même du rapprochement plus ou
ner mi", moins fréquent du minerai de l'ore à la tuyère,
en tems ut,
le et réglé ce qu'on appelle vulgairement donner lamine
par l'exPé- cette opération influe encore essentiellement
rience. sur la quotité et la nature des produits ; elle a

pour objet d'exposer à une plus forte chaleur,
le minerai déjà devenu pâteux, et en outre, de
le mettre en contaét avec le charbon embrasé,
afin de produire la désoxydation ,'qui s'annonce
par la précipitation du métal lui-même , ou la
fbrination du principe : on sent bien que, si le
'minerai n'est pas entièrement privé de soufre
ou d'arsenic, le fer reste impur .et cassant;
sent bien encore que , si la température pro-
duite n'a pu enlever à roxydenétallique tout
l'oxygène qu'il contenait, on n'obtient que de
la fonte; il importe donc, sous ces deux rap-
ports , d'assigner au fondeur les époques pré-
cises où il doit, donner la, mine, et cette déter-

mination
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mination est encore dépendante de l'expérience,
qui seule doit indiquer le degré de température
nécessaire en pareil cas.

Une autre raison qui doit faire régulariser le
rapprochement du minerai vers la tuyère , c'est
qu'a mesure qu'il descend le long des parois
du contrevent, il éprouve une- chaleur diffé-
rente,qui s'accroît encore, lorsqu'il s'avanceversla tuyère ; or, dans cet état 4-e choses, plus la
température à laquelle il ,est soumis devient
considérable, plus il devient capable d'absorber
une quantité de carbone excédante à celle que
nécessite la désoxydation , et dès-lors, il en ré-
sulte de l'acier on du ferfort, au lieu de fer doux,
et souvent >même un mélange confus de l'un et
de l'autre; des observations analogues servi-
raient encore à expliquer, comment, selon les
différentes manières de procéder des fondeurs,
les massets sont aciérés , tantôt à leurs bouts,
tantôt, au contraire, dan.s le Centre.

Le mélange des minerais peut aussi influer
sur ce dernier résultat, et c'est pour cetté
son ,,qu'après avoir fait un triage exact de cha-
que espèce de minerai , il convient de les
griller et de les essayer ensuite séparément,
afin de déterminer, par des expériences com-
paratives, les mélanges les plus avantageux
cette précaution est indispensable, non-seule-
ment pour assigner la nature différente des
produits de chaque fndage, mais encore, pour
établir une plus sévère 'économie dans l'emploi
du combustible, en rendant plus facile, pà,r lé
mélange des minerais calcaires, la fusion -cle
ceux argileux ouquartzeux, etréciproquément :
il serait bien essentiel que cette venté, qui peut

VO/lime 19.

4°. Déter-
miner le
meilleur
mélange
des niMe-
rais grillés.
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présenter dans les forges à la Catalane, des a,p,
plications aussi utiles que dans les hauts four-
neaux, fût sentie par tous ceux des maîtres de
forges, qui ont un intérêt bien réel à reculer
les limites de leur art , et sur-tout à cesser
d'être dépendans de l'inexpérience et de la rou-
tine des ouvriers qui les gouvernent; ils joui-
raient promptement du fruit de ces améliora-
tions, par une augmentation considérable de

produits, dont la qualité d'ailleurs n e serait plus
sujette à des variantes tout à-7la-fois nuisibles à

eux-mêmes et au commerce.
Ce premier pas une fois fait, les maîtres des

forges à la Catalane seraient bientôt conduits à
une inn.ovation , qui leur assurerait une écono-
mie notable dans l'emploi du combustible et
dans la durée du tems nécessaire à la fonte ; je
veux parler ici de l'usage de la houille épurée,
que les forgeurs lés plus en réputation dans
les Départemens méridionaux, ont contribué à

discréditer clairs toutes les occasions, où on leur
a confié la solution de cette question impor-
tante; l'on verra , par la suite, la preuve de ce que
j'avance, mais, avant d'entrer dans aucun dé-
tail à cet égard, examinons si les résultats qu'on
doit attendre de l'emploi du coack dans le tra-
vail des forges à la Catalane et que les métal-
lurgistes ont indiqué depuis long-téms , peuvent
s'accorder avec la théorie qui a été développée
précédemment, et dont l'application n'a eu lieu
que dans l'hypothèse de l'usage du charbon de
bois ; une semblable discussion, pour être ap-
profondie , comme elle mérite de l'être , doit
être basée, Io. sur la considération de la houille
épurée en la comparant avec le charbon de bois

DANS LE TRAITEMENT DU MINERAI DE FER. 147
sous les rapports chimiques et comme combus-
tible ; 2°. sur les différences plus ou moins sen-
sibles, qui peuvent exister dans chacune des
opérations du fondage , lorsqu'on substitue le
charbon de houille à celui de .bois ; 3'. enfin ,
sur les moyens particuliers à employer, lors de
cette substitution, pour obtenir un fer doux
et malléable.

Est-il _possible ou non d'enployer utilement
le charbon de houille 'dans les lenges à la

- Catalane?
10.11 est reconnu généralement, que le carbone,

de quelque substance qu'il provienne, est un
être simple, d'une nature parfaitement homo-
gène, et qui par conséquent doit donner des
résultats analogues dans- l'emploi 'comparatif
qu'on peut en faire; il paraît donc ,certain que
la combustion du charbon de houille doit four-
nir un carbone non moins pur que celui du
charbon de bois, et dans le cas où l'analyse dé-
montrerait le Contraire, ne devrait-on pas at-
tribuer cet effet à l'état particulier dela houille
mise en expérience, ou plutôt encore à l'im-
perfection des procédés mis en usage pour la
réduire en coack ; enfin, dans le cas où ce der-
nier resterait associé à quelques principes nui-
sibles à la qualité du fer, n'existe-t-il pas des
moyens connus pour les absorber ou s'opposer
à _ce qu'ils puissent , par leur combinaison
avec le métal, le rendre .plus ou moins aigre
ou cassant.

Ces faits déjà constatés par des expériences
réitérées , ne doivent laisser aucun doute sur
l'identité des deux carbones purs proven ans de la

K 2
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combustion du charbon. de bois et de houille; mais
-pour atteindre à ce résultat , on doit choisir
.pour le charbonnage de la houille celle qui est
entièrement exempte de soufre, et qui est sem-
blable à celle dont les Anglais se servent dans
le travail des métaux : la France méridionale
possède des dépôts considérables de cette même
espèce de houille, et j'en connais .des monta-
gnes entières au milieu même ou à très-peu de
distance des minières de fer, de plomb et de
cuivre ; mais, comme cette nature de combusti-
ble minéral n'existe pas par tout indifférem-
ment, il faut s'attacher aux méthodes de perfec-
tionnement pour le charbonnage de la houille,
et déjà elles ont conduit à obtenir un coack de
bonne qualité avec ce minéral , de quelqu'espèce
qu'il soit, pour vu qu'il soit entièrement exempt
de roches et de pyrites : ces moyens consistent à

le distiller convenablement dans un. appareil
fermé, après l'avoir trié soigneusement et con-
cassé, pour le réduire à un très-petit volume ;
on parviendra à dégager entièrement toutes les
portions rinisibles au fer, en n'arrêtant la com-
bustion que quand la matière étant projetée
dans l'eau ne répand plus aucune vapeur de

sulphure alkalin ; enfin, pour achever d'absor-
ber le soufre , l'arsenic ou autres substances
étrangères , il suffirait de mélanger dans le tra-
vail de la fonte, le charbon de houille avec de

la castine réduite en poudre ou des scories fer-
rugineuses, et bientôt lé coack serait ramené
à un état de pureté comparable à celui du char-
bon. de bois.

Si nous considérons maintenant la qualité
calorifique de l'un et de l'autre de ces cnnibus-
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tibles, nous donnerons la préférence à la houille
épurée, puisqu'ayant plus d'affinité avec l'oxy-
gène que n'en a le charbon de bois, elle pro-
duit un dégagement plus considérable de ca-
lorique que ne fait ce dernier ; ce fait est re-
connu par l'expérience, et l'on pourrait même
en déduire jusqu'à un certain point des in-
ductions défavorables à son emploi dans le
traitement du minerai de fer à la forge à la
Catalane, si toutefois, il n'était pas facile de
remédier à cet inconvénient, soit en modérant
la quantité de coack mis en oeuvre dans cha-
que fôndage , soit en augmentant la dose de
minerai, soit enfin en diminuant le -volume
du vent reconnu nécessaire pour chacun des
détails particuliers de l'opération ; alors, bien
loin de nuire au succès de la fonte, la houille
épurée y deviendra d'autant plus utile qu'en
accélérant la durée du travail, il en résultera
aussi une économie considérable dans la con-
sommation du combustible.

20. Pour décider si le charbon de houille peut
occasionner ou non quelque différence dans
le traitement du minerai de fer à la forge à la
Catalane , on doit considérer que le carbone,
quel qu'il soit , doit produire trois effets ;' le
premier consiste à procurer une température.
plus ou moins élevée, selon la rapidité avec la-
quelle il s'unit à l'oxygène de l'air plus oumoins -
sec (1), que la buse de la trompe amène au four-
neau le second doit être de provoquer la

(1) On remarque qu'un fondage réussit toujours mieux
dans un tems sec et froid, que quand l'air est humide et
chargé de vapeurs.

K3
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réduction du métal en privant l'oxyde métalli-
que de l'oxygène qui se combine avec le carbone;
le troisième enfin est de concourir à la for-

, 'nation de l'acier qui est lui-même dans un état
plus ou moins parfait , selon la dose du car-
bone combiné ; or, dans chacun de ces cas, ce-
lui que fournit la combustion de la houille
épurée ne différant en aucune façon de celui
du charbon de bois , sur-tout, lorsqu'on aura
pris les précautions nécessaires pour le triage
et l'entier épurement de la hoLlilte , il parait
certain que les effets doivent rester les .mêmes
de part et d'antre , et à moins d'une Prév'en-
fion déraisonnable , on ne peut se refuser à
croire qu'on puisse employer indifféremment
l'un et l'autre de ces combustibles : il y a même
lieu de présumer qu'on peut substituer au coack
la houille brute de bonne qualité, tandis qu'on
chauffe au dessus de l'oeil de la tuyère les deux
massoques provenans de la division de chaque
masset , et qu'on les réduit ensuite en barres
-plus ou moins longues à l'aide de chauffages
et d'étiremens successifs sous le marteau; dans'
cet intervalle de tems , pendant lequel le mine-
rai se prépare à la coag,ulaticin , la houille brute
étant un combustible plus ardent que le coack,'
accélerait les chaudes, sansqu'on ait lieu d'ap-
préhender qu'elle nuise à la qualité du fer (1);
elle s'épurerait ensuite d'elle-même, jusqu'au
moment où l'étirage dé la dernière massoquette
étant achevé, elle devra servir aux mêmes usagés
'que le charbon de .bois.

30. Quoi qu'il en soit, tout me porté à croire
qu'on obtiendra une réussite complète dans

(i) Les martinets à fer n'emrloient que de la houille brute,
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l'emploi de la houille épurée, lorsqu'on vou-
dra s'assujettir rigoureusement aux précautions
suivantes :

1°. On devra employer une brasque
-en-étatderésister long.- tems à l'action du feu, sans

éprouver une dégradation sensible ; et pour cet
effet, on devra employer des pierres de granit
ou une brasque

composée,'
' qui acquière une

grande dureté, après s'être laissée pénétrer éga-
lement par les parties ferrugineuses des pre-
miers massets.

2.. On devra ,à chaque fondage , garnir la
pierre de sol avec du charbon de bois concassé
à la grosseur d'une noix, en ayant soin d'éle-
ver cette garniture jusqu'à peu de distance du
nez de la tuyère, ce qui devra représenter à
peu près le vingt - quatrième de la totalité du -

combustible employé.
30 On devra régler la quantité de gros

minerai à charger, d'après le résultat de l'expé-
rience , qui constate le rapport calorifique_ du
charbon de houille comparé à celui de bois, en
ayant la précaution de réserver autant de gril-
lade ou menue mine que de minerai concassé à
la grosseur d'une noisette ; on serrera le _mi-
nerai contre Pore plus fortement encore qu'on
ne le fait dans l'usage ordinaire, et à mesure
qu'on garnira le fourneau de lits successifs de
minerai et de houille épurée, on devra enduire
le minerai d'un lit épais de 5o mnillim., et com-
posé d'un mélange de poussier de houille épurée
et d'un peu d'argile légèrement humectée.

4°. Aussitôt que la charge s'élevera au-des-
sus du niveau supérieur de Pore ou contrev.ent
c'est alors qu'on pourra sans crainte remplacer

K 4
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le coack par la houille brute, en. ayant néan-
moins l'attention ide la repousser toujours du
Côté de la tuyère, afin d'éviter que dans aucun
cas la houillebrute ne puisse:etre:en contact
avec:le mineraieavant cil:1,70_1e ne soit réduite en
coack; on supposeeencore que celui ci enve-
loppe de.toute part le bauoux , et. que la cou-
cheedOliouille briite ne:cominen ce qu'à 2 déci-
mWes au-dessus : alors, on pourra entretenir
del a sorte le, foyer, jusqu'à ce que l'étirement:
des deux massoquettes soit achevé.;..on. peut
évaluer à de. la totalite. du combustible né-
c'aire à chaque fondage, la houille bique dont
on se- servira dans cette on-con stanço;
sauf néanmoins (i) de charbond.e bois., doit
être .4u-,coack, qu'il...conviendra ençore de pro-
poEtionner chaque- fois, à la quantité,de menue
mine destinée à engraisser le feu.

Le premier chargement-de la grillade
ou menue mine devra se faire, dès que leprincipe
sera. formé ; il devra s'effectuer ensuite plus
souvent qu'on ne le fait d'ordinaire, saut à mo-
dérer chaque. fois la quantité de mine qu'on
projette à travers les charbons ; enfine.ee char-
gement sera plus fréquent à mesure,qu'on ap-
prochera de la fin du tondage.

6°. Les percées, du chio doivent être beau-
coup plus rares qu'elles ne le sont dans le cas
où l'on bride du charbon de bois, et elles doi-
vent le devenir d'autant plus qu'on .est plus près
de retirer le masset ; il tant en outre ménager,

' à chaque percée, l'écoulement du laitier, en
sorte enveloppe toujours le ,masset, et

(,) Ce 48" doit être employé .dans les derniers instans
de la balejade.
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qu'on n'enlève du fourneau, que la partie sura-
bondante; en un mot, il faut qu'à l'époque de
la balejade, le masset nage pour ainsi dire dans
un bain de scories très-liquides.

70. De pareils résultats supposent de la
part _de l'escola ou fondeur deux précautions
indispensables :,la première, de n'augmenter le
vent que très-lentement, et de ne jamais exhaus-
ser ou baisser là chaîne au-delà du point déter-
miné par l'observation., tant pour arriver à la
coagulation du minerai que pour atteindre à la
réduction du métal; la deuxième, de ne donner
lamiae que progressivement et pcu à-la-fois ,
en ayant la précaution , pour serrer le feu le
plus étroitement possible, de substituer à la
houille épurée-, qu'on suppose de la grosseur
d'une noisette, la même substance réduite en
poussier; on devra l'arroser fortenaent et la coin
primer de même, pour concentrer la flamme
dans l'intérieur de l'appareil.

8'. Le masset étant retiré du fond du creu-
set, il conviendra dele placer de champs au-
dessus de la tuyère en l'enveloppant de toute
part d'une couche

tuyère,
charbon de

bois'
qu'on

peut encore évaluer' à,-;,= de la totalité du com-
bustible employé on devra ensuite maintenir
le masset .dans cette position, -au moyen du
coack très -menu que l'on serrera de tout côté
contre le lit de charbon de bois/, et l'on ache-
vera de garnir- le fourneau avec la quantité
suffisante de coack : on modérera le vent à un
degré conven.able,pour faire fondre de nouveau
ce premier masset, et celui qui résultera de cette
fonte devra alors passer sous le marteau où il
sera réduit en barrou.
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Il n'est pas inutile d'observer ici, que cette
opération ne retarde en aucune façon l'étire-
ment des 2 massoques du fondage précédent,
et qu'en outre, elle a l'avantage d'épurer enflé-
rement le masset , sans qu'il en résulte ni dé-
chet, ni perte de teins ; et en effet, il est aisé
de sentir que le masset ainsi épuré est étiré en
barres beaucoup plus promptement, et que.cel-
les-ci doivent éprouver à chaque chaude suante
une diminution extrêmement faible.

Ce travail ainsi régularisé devra donner des
résultats beaucoup plus certains, et il sera fa-
cile de recorenaître en quoi diffèrent les unes
deeautres , les manipulations du fondage soit
qu'on veuille obtenir du fer pur, soit qu'on
veuille avoir du fer fort ou de l'acier : alors,
la routine aura disparu entièrement pour faire
place à une pratique éclairée par le concours
de la théorie et de l'expérience ; il en résultera
enfin la solution complète d'un problème qui
intéresse aussi essentiellement, sous le rapport
de l'économie des bois, les forges à la Catalane
situées dans les ,parties de l'Empire Français',

-

qui renferment à une distance assez rapprochée
le minerai de fer et la houille.
Réponse aux objections déduites de ta non-.

réussite des expériences dejèzfizites.
Après avoir démontré par quels moyens un

fondage peut réussir dans une forge à la Cata-
lane, en eniployant -h de charbon de bois, et
les de houille épurée, je dois terminer ce
Mémoire en répondant à une objection dont je
sens moi-même toute la force ,mais qui néan-
moins est détruite d'avancepar la série des faits
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que je vais exposer, avec toute la véracité et
l'impartialité nécessaires en pareil cas.

Mais, me dira-t-on, comment se fait-il que
vos propres expériences dans l'Aveyron aient
démenti la possibilité de la réussite, et que
VOUS n'ayez pas pu outrepasser la proportion
d'un septième de bouille épurée?

Les détails qui suivent vont faire connaître,
d'un côté , les obstacles sans nombre et insur-
montables qui se sont opposés à toute espèce
de résultat positif, et de l'autre, l'insuffisance
des essais qui n'ont été réalisés que dans les
circonstances les plus défavorables.

Je dois avant tout rappeler ici les motifs prin-
cipaux, qui m'ont déterminé à provoquer dans
l'Aveyron l'établissement d'une usine à fer, qui
aurait consommé les de houille épurée.

Mes premières recherches dans ce Départe-
ment m'ont conduit à constater l'existence, et
les ressources des différentes mines de fer, , et
en particulier de celles du roc du Kaimar, , de
Bertholène et de Muret ; j'avais aussi indiqué
dans un rapport spécial, l'avantage qui doit
résulter de l'exploitation des houillères-du can-
ton d'Aubin et de .celles de Sensac, lorsque les
entrepreneurs auront donné plus de profondeur
et d'extension à leurs travaux.

Ces premières 'bases une fois posées , il res-
tait à préciser la meilleure situation des diverses
usines à former : une semblable solution était
entièrement subordonnée à deux conditions
la première , au rapprochement du min erai àune
distance convenable du combustible, la deu-
xième, à la possibilité de faire l'application de
la houille épurée au traitement du minerai de
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fer dans une forge à la Catalane, en se servant
pour cela de toute espèce de minerai calcaire
ou autre.

C'est sous ce double rapport que M. le Préfet
de l'Aveyron, dont le zèle infatigable embrasse
toutes les branches utiles 'd'administration , n'a
pas balancé, dèsle mois de messidor an onze, à
provoquer la formation d'une compagnie pour
la mise en activité d'une forge à la Catalane à
établir sur le cours de l'Aveyron, au lieudit Sen-
sac, commune de la Loubiere , arrondissement
de Rodez ; le montant de la soumission devait
s'élever à 20,000 francs, et se diviser en 20 ac-
tions; le devis estimatif comprenait la cons-
truction d'une prise d'eau et d'une chaussée
dont j'avais déterminé moi-même la position,
par un nivellement exact : ce projet supposait
toutefois, qu'on eût employé un moyen ana-
logue à celui du syphon renversé, pour parvenir,
à l'aide de plusieurs réservoirs successifs , à
élever les eaux à la hauteur convenable ; depuis
lors, ce même projet fut reconnu d'une exé-
cution facile, par le directeur des contributions
et plusieurs autres membres de la compagnie.

A cette époque, j'avais aussi constaté qu'on
pouvait fondre avec la houille épurée de Sen-
sac ( r), le minerai de Muret , qui n'est autre
chose qu'un assemblage de petits globules fer-
rugineu.x empâtés dans une roche calcaire ; les
expériences que j'ai faites dans le mois de
prairial an onze, ne peuvent pas être compa-
rées à des essais de laboratoire, puisque je me

(i) J'avais présidé moi - morne â la carbonisation de la
houille brute pie j'avais fait trier avec le plus grand soin.
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suis servi dans cette circonstance d'un fourneau
de construction navarroise et de mêmes dimen-
sions,que celui dont on voit le plan, l'élévation et
la coupe dans la collecti on des arts et métiers : j'a-
vais eu la précaution de griller auparavant le mi-
nerai de Muret, que j'avais fait arracher sans au-
cun choix particulier de la couche qui se deve-
loppe dans la scissure du plateau calcaire, à l'en-
trée du vallon étroit de Muret ; les tondages que
j'aiexécutés àdifférentes époques, comportaient
chacun environ 6 myriag-r. de minerai grillé,
et chaque fois , celui-ci à commencé à entrer
en fusion au bout de deux heures environ ;
mais, la fonte s'est ralentie d'elle-même, faute de
moyens suffisans pour augmenter progressive-
ment la force du vent, qui n'était entretenu qu'à
l'aide d'un gros soufflet de forge à maréchal,
dont les effets ne sont nullement comparables
à ceux d'une trompe ; d'ailleurs , n'ayant à
ma disposition qu'un simple forgeron du pays,
il m'a été impossible de faire exécuter les dif-
férens détails de l'opération avec toute l'exacti-
tude nécessaire : cependant, il s'est formé cha-
que fois un masset plus ou moins volumineux,
qui , ayant été martelé par deux ouvriers/peu au
fait du travail , s'est divisé en .plusieurs bour-
res , qui chacune contenaient une portion quel-
conque de fer d'une ductilité extrême : malgré
que je n'ai 'pu, dans ces divers tondage, pré-
ciser le produit réel du minerai de Muret, j'ai
néanmoins constaté, par des essais docimasti-
ques souvent répétés, que le fer y existait dans la
proportion d'un cinquième , et l'on ne peut
douter que celui ainsi obtenu avec la houille
bien épurée de Sensac , ne soit d'une excellente
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qualité , puisque les bourres ayant été traitées
de nouveau dans une forge ordinaire, on a pu
employer le fer qui en est résulté, à la prépa-
ration de quelques outils très-délicats, et qui
ont été exposés dans le tems sous les yeux de
l'administration : la non-réussite complète de
ces premières expériences, qui ont été exécu-
tées par ordre et avec le secours dé M. le
Préfet de l'Aveyron , ne doit donc être attri-
buée qu'au manque de moyens suffisans pour
executer, , comme dans une usine roulante,
tout ce ,fui concerne la conduite du vent, le
,percement du chio , et l'étirement du masset.

Les procédés en grand, tels qu'on les prati-
que dans une forge roulante des Départemens
méridionaux, devaient seuls conduire à la so-
lution définitive de la question qui nous oc-
cupe; c'est dans cette vue que la compagnie,
après avoir fondé son usine à Muret plutôt qu'a
Sensac , afin d'utiliser sans dépenses une cas-
cade de plus de 20 mètres d'élévation, et de se
rapprocher en même - tems des houillères du
canton d'Aubin et du minerai du Kahnar,, plus
riche que celui de Muret et de Bertholène , fit
venir à grands frais quatre ouvriers de l'Ar-
Piège , savoir, un foyer, un escola , un maillet
et un aide ; -ces forgeurs, dont le nombre n'é-
quivalait qu'à la moitié de celui des travail-
leurs dune forge roulante , n'ont fait que 24.
tondages, depuis le 16 brumaire jusqu'au pre-
mier nivôse an 13, et dans cet intervalle, le feu
fut suspendu quatre fois, pour l'agrandir ou le
diminuer selon la volonté du foyer, auquel il
convenait de laisser une entière latitude sur-
tout dans les commencemens.
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Je ne rappellerai point ici l'ensemble des cir-
constances qui se sont opposées à la solution
complète de la question ; elles sont consignées
dans le journal que j'ai tenu , avec la plus
grande exactitude, de tout ce qui s'est passé
dans chaque fondage , en en -suivant tous les
détails, pour ainsi dire", de minute à minute
c'est ainsi qu'on peut y observer toutes les épo-
ques relatives au chargement du minerai ou du
combustible, à la projection de la grillade, à
l'avancement de la mine vers l'ore , à la percée
du duo, à l'augmentation ou à la diminution
du vent, à raison de l'élévation ou de l'abaisse-
ment de la chaîne, et enfin à la_ baléjade jus-
qu'au moment ()il le masset est retiré du four-
neau. On peut encore observer dans le même
journal, les diverses circonstances relatives à
l'étirement du masset en massoques , et à celui
de chaque massoque en massoquettes , et enfin
de celles-ci en. barre de différens calibres ;
n'a pas oublié non plus d'y consigner le poids
exact da minerai et du combustible mis en oeu-
vre, en constatant chaque mélange, les époques
successives de leur emploi , et le résultat de
chaque opération eu égard au. poids et à la na-
ture du fer provenant de l'étirage du masset ;
enfin, j'ai eu soin de mesurer moi-même -très-
soigneusement les dimensions du creuset, cha-
que fois qu'elles ont éprouvé des changemens ,
en consignant aussi les variations relatives à
l'inclinaison de la tuyère, à son entrée, au saut
et au diamètre de

L'examen approfondi de tous ces détails, dont
je certifie .1a véracité, peut seul mettre en évi-
dence les motifs qui se sont opposés à la réussite
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que la compagnie devait se promettre de ces
premiers essais ; mais, abstraction faite des di-
verses circonstances qui ont contrarié l'opéra-
tion , on ne doit pas perdre de vue que le
nombre des 24 feux, qui se sont prolongés dans
l'espace de 6 semaines environ, est bien insuffi-
sant, pourfixer le rapport d'une forge roulante
et à plus forte raison, dans le cas d'une innova-
tion comme celle dont il s'agit; d'un autre côté,
je n'ai pu obtenir qu'une seule fois trois feux
de suite, et presque toujours, il y en a eu un seul
au lieu de quatre par jour, qui constituent la
mise en activité d'une forge; enfin, parmi les
24 fondages , on doit y comprendre les 7 dans
lesquels on a fait usage de charbon de houille,
dans une proportion plus ou moins considé-
rable, et encore ne se sont-ils pas succédés de

-

suite, mais bien à différentes distances les unes
des autres ; ce qu'il y a de plus remarquable en
faveur de l'emploi du charbon de houille, c'est
sans contredit le masset obtenu dès la première
opération : on avait alors consommé, pendant
la moitié de la durée de la fonte , 4 87 livres

82) de charbon de bois , et pendant
l'autre moitié, (24'1Y-, 46) de houilleépurée
de qualité médiocre, provenant d'un mélange
de coack que les entrepreneurs de la Salle et
, de Cahuac , avaient fournis gratuitement à la
compagnie ; le poids de ce masset était de
56 liv. ( 34) , ce qui représentait le tiers
environ de ;la quantité du minerai mis en
expérience ;. ce premier résultat l'emportait
encore 'sur celui du premier fondage des forges
ordinaires à la Catalane, et la fonte s'était opé-
rée plus promptement ; à la. vérité , ce même

massét
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inasset, ayant été, après le départ des forgeurs
de l'Arriège , chauffé au milieu d'un charbon
de houille mal choisi, et encore sulfureux, dé
Sensac , par un forgeron de Muret, n'a pas pu.
résister sous les coups du marteau ; il s'est
divisé en bourres, dont une partie néanmoins a
donné une petite quantité de fer ductile et mal-
léable : mais, faut-il en conclure qu'un bon
maillet et -un babil escola n'auraient pu ,
faisant choix d'un meilleur coack , parvenir à
l'étirer entièrement ? enfin, cette expérience
ne prouve-t-elle pas évidemment, qu'il eût suffi
de soumettre à la fusion le premier mas-set ,
afin de ne traiter-ensuite sous le marteau, que
le résultat de cette deuxième fonte ?

Quoi qu'il en soit, un deuxième fondage exé-
cuté avec deux parties de charbon de bois , et
une partie de charbon de houille bien triée, a
fourni un masset qui s'est laissé parfaitement
diviser sous le marteau en deux massoques ,
dont le poids équivalait à près du tiers de celui
du minerai employé, et dont l'étirement a pro-
duit 15 pour leo de son poids de fer un peu
pailleux; un, troisième fondage, dans lequel on
a brûlé un mélange de bon coack et de charbon
de bois dans la -proportion de 1:4 , a donné un
masset aussi volumineux que celui obtenu par
les procédés ordinaires avec le charbon de bois,
mais qui cependant n'a encore rendu que 15
pourioo de fer étiré : dans ces deux dernières ex-
périences , une portion du fer martelé a dû être
converti en porges ou pièces pour le fourneau:
un quatrième essai dans lequel . était réduite la
quantité de coack à de la totalité du combus-
eble employé, a fourni un résultatanalogue , eu

rotienze 19. _
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ép,ard. 'au poids du produit ; le fer a été jugé
en totalité de bonne qualité, et l'on en a re-
tiré, ainsi qu'il arrive souvent, une portion
de fer doux et une autre de fer fort ; les trois
autres massets obtenus avec le coack, et même
dans une. proportion souvent inférieure à celle
indiquée plus haut, se sont divisés en bourres
sous le marteau ; mais , j'ai constaté que ces
résultats provenaient, ou de la mauvaise cons-
truction du. fourneau, ou de .la méchante ma-

cetwre du foyer, qui en avançant, à mon insu,
la tuyère beaucoup au-delà des convenances,
et en lui donnant une inclinaison trop forte
ou bien encore en faisant répéter trop fré-
quemment-la percée du chio , dépouillait en-
tièremettrie masset de son laitier, et le lais-
sait exposé à l'action immédiate du vent de la
trompe (t) ; enfin, on ne doit pas attribuer la
production des massets magag-nes ou non résis-
tans sous-les coups du marteau, exclusivement
à l'emplei .du coack , puisque les forgeurs de
l'Arriège en ont eu plusieurs, même en se ser-
vant de charbon de bois ; on doit s'en prendre
alors à la mauvaise qualité du minerai ; au dé-
faut de calcination, et à la mauvaise manoeuvre
du ,finidage , ainsi que les entrepreneurs -ont

s'en convaincre eux-mêmes avec la deuxième
bande complète d'ouvriers 'de , qui
ont fait marcher l'usine de Muret avec du char-

(i) L'expérience m'a démontré que tous les massets
gagnes ne ne rendaient presque pas de laitier , en passant sous
le marteau et qu'an contraire plus un masset en contenais

et plus facilément il se laissait diviser en massoques ou bar-
1,011X..
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hen de bois ,.pendant les mois de prairial et de
messidor de l'an 13 (1).

Je dois cependant observer ici, que le choix
du charbon de houille n'est pas indifférent à la
qualité du fer obtenu , puisque , c'est avec le
coack de Firmy que je suis parvenu aux quatre
résultats les plus avantageux, après avoir fait
rectifier la position de la tuyère et les dimen-
sions du creuset : je ne doute pas un seul ins-
tant de la réussite, lorsqu'on fera usage d'une
qualité de houille connue dans ce canton , et
qui a cela de particulier, qu'elle est peu bitu-
mineuse, sans aucun atome de soufre , et qu'elle
se comporte au feu tout-à-fait comme le char- -
bon de _bois.

C'en est assez , sans cloute, pour faire conce-
voir la possibilité de fabriquer du fer de bonne
qualité et dans une proportion convenable,
substituant le coack. au charbon de bois ; il suf-
fira, pour cela, de s'assujétir à l'observance'
exacte des conditions énoncées dans le courant
de ce Mémoire , et malgré que les essais qui
ont eu lieu dans le Département de PAveyron,
soient en trop petit nombre pour fournir des
données certaines, on peut néanmoins en con-
clure affirmativement, qu'avec des ouvriers de
bonne foi et faciles à conduire, lors même qu'il
s'agit de leur apprendre à faire usage de la
houille épurée' bien choisie , pour fondre un.
minerai convenablement trié et calciné , on

(i) Les mêmeS ouvriers ont aussi reconnu la nécessité de
griller le minerai du Kaimar; ils ont prouvé en même-tems
la possibilité de fondre utilement le minerai de Muret, sur-
tout quand on ira le chercher à une plus grande profondeur.

L
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pourra remplir l'esprit du Décret impérial qui an;
torise l'établissement de. .l'usine à fer de Muret.

Ces mêmes expériences , qu'il ne m'a pas
été possible de diriger à ma guise , au com-
mencement de l'an i3, je me ,proposais de les
réaliser au profit de la compagnie , et sari s aucun
frais pour elle, lorsque je fus obligé d'y renon-
cer, après avoir constaté de la manière la plus
précise, que l'usine manquait d'eau dès le 24
thermidor dernier ; cette disette d'eau durait
encore le 2 vendemiaire an i4 , lorsque je quit-
tai la station de l'Aveyron pour revenir à Paris,
et depuis lors, j'ai toujours regretté de n'avoir
pu démontrer, par une série de travaux suffi-
sans et continus sans interruption , un fait d'au-
tant plus important à certifier, que de l'emploi
de la houille épurée , il résulte migain assez
considérable de- tems et de combustible : c'est
dans l'espoir que la compagnie parviendrait
elle-même à ce résultat utile, que j'ai cru de-
voir ne pas être défavorable à la demande
qu'elle a fait d'une modification du Décret
impérial, en s'assujétissant néanmoins à cher-
cher à outrepasser la limite d'un septième (1) ;
mais je suis bien éloigné de vouloir réformer
mon opinion sur l'emploi des -fi de la houille
épurée. J'y persiste plus que jamais aujour-
d'hui, et je suis prêt à la confirmer par des
faits positifs , quand le Gouvernement l'exi-
gera; au surplus, la modification étant accor-
dée momentanément , devra servir à perfection-
ner le travail des forges à la Catalane , tel qu'il
existe aujourd'hui, et je suis persuadé d'avance

(I) Voyez mon rapport'à Ée sujet.
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qu'on doit s'enréf:rer, dans cette circonstance,
au dévouement sans bornes de M. le Préfet, qui
n'a provoqué l'usine de Muret, que pour pouvoir
en créer beaucoup d'autres, qui peuvent aussi
s'alimenter avec la houille .épurée; enfin, l'in-
térêt des entrepreneurs devra les porter d'autant
plus à adopter cette innovation., que, jusqu'à pré-
sen t le prix du charbon de bois qu'ils ont brfilé
est à celui de la houille épurée qu'ils pourraient
se procurer de Firmy : 0,7 , et en supposant
même égalité dans le prix des combustibles,
con omie qui résulterait de l'emploi du coack , de-
vrait faire pencher la balance en sa faveur.

Conclusions.

10. Je crois avoir démontré que le travail des
forges à la Catalane ,,tel qu'il s'exécute aujour-
d'hui avec le charbon de bois dans l'Arrièï.,,e et
ailleurs , est entièrement livré à une routine
aveugle qu'il faut proscrire, en la remplaçant par
des méthodes certaines et fondées tout à la fois
sur les documens de la théorie et de l'observation.

20. On pourra substituer à l'usage du charbon
de bois, celui du coack bien épuré, dans le trai-
tement du minerai de fer à la Catalane, lors-
qu'on s'assujétira à l'observance exacte d'un en-
semble de procédés et de précautions, quine doi-
vent plus dépendre du caprice -des forgeurs ,
mais qui doivent être indiqués par l'expérience
elle-même éclairée du flambeau de la théorie.

30. Malgré l'extrême insuffisance des essais
qui ont eu lieu jusqu'ici, et malgré la contra-
riété des circonstances qui les ont toujours ac-
compagnes , on peut néanmoins en inférer la.
possibilité d'une réussite complète, lorsque
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travail sera dirigé, sans qu'on ait à craindre la
subtilité ou la mauvaise foi des ouvriers (1).

4°. Enfin , cette innovation, qui pourrait deve-
nir applicable dans tous les pays houillers de la
France, mérite d'autant plus d'être accueillie du
P.ouvernement , qu'elle apporterait une écono-
mie considérable dans le prix de la fabrication
-des fers : il en résulterait en outre le d o u blé avan-
tage d'assurer aux forêts un, prompt aménage-
ment, et de mettre à profit des minerais de fer qui
resteraient pour toujours enfouis faute de com-
bustibles , ainsi qu'il arriverait en particulier
dans le Département de l'Aveyron et dans plu-
sieurs autres.

(Observations). Si par impossible, il existait encore quel-
ques personnes , pour lesquelles ce Ménio,re ne serait pas
assez concluant en faveur de l'emploi de la houille épurée, du
moins ne pourront-elles pas se refuser à en déduire avec moi
les trois conséquences suivantes : 10. que, ce n'est pas avec
sept expériences exécutées dans des circonstances tout-à-fait
défavorables, qu'on peut se prononcer affirmativement contre
l'emploi de ce combustible; 20. que quatre de ces in.êmes expé-
riences établissent la possibilité d'une réussite complète,
lorsque l'exécution du travail sera confiée à des ouvriers sans
prévention, et incapables d'aucun subterfuge ; 3.. enfin, qu'il
importe de répéter une série complète d'expériences , d'a-
prèi un plan méthodique de travaux continus et exécutés
dans une forge déjà roulante, comme serait celle de Muret,
pour atteindre tout à la fois à la perfection du fondage avec
le charbon de bois, et introduire en même-tems avec sûreté .

l'innovation du charbon de houille : tel est le double objet
que je me suis proposé dans ce Mémoire ; je désire qu'il
soit rempli.

(i) Je me suis assuré d'avance qu'on pourrait aisément
former des élèves dans le pays, sans avoir recours à des for-
geurs étrangers.

NOTE
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SUR la Route souterraine qui a été percée
clans le quinzième siècle à la base du Mont-
Viso , pour communiquer du Piémont en
Dauphiné, et qui vient d'être réouverte par
les soins de M. Bresti , Sous - Prélét de
Saluces, Dep. artenzent de la Stura.

Extrait d'un Mémoire ayant pour titre : Notices histori-
ques de la ville de Saluces , par J. B BRESLI , Sous-
Préfet de l'arrondissement. Tarin, an J.3. De l'Impri-
merie de Jacques Féa.

LE Marquis ( de Saluces ) Louis II, voulant
attirer un plus grand commerce dans les pays
dépendans de sa souveraineté, entreprit, dans
le quinzième siècle , l'ouverture d'une belle
route dans la vallée du Pô, qui traversant une
montagne placée à côté du Mont- Viso, ap-
pelée la Traversetta , conduisait dans le Dau-
phiné : mais, comme ce passage était entouré
de précipices affreux, et n'était guère praticable
que pour des hommes à pied, afin de rendre
la communication plus facile , il fit creuser
dans les entrailles même de cette montagne,
un chemin qui, sans le secours de la mine
fut achevé en moins de cinq ans. Ce passage
est de 74 mètres de longueur sur quatre de lar-
geur et presqu'autant de hauteur.

L'ouverture de cette montagne a été attribuée,
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tantôt aux anciens Romains , à l'époque où ils
pénétrèrent dans les Gaules, tantôt à ce célèbre-
guerrier de Carthage, qui fit trembler Rome
et en fut l'éternel ennemi : mais il est certain
que ce bienfait est dû au Marquis Louis II.
Les actes de plusieurs entreprises relatives à
ce même ouvrage, existent dans les archives
du ci-devant bureau de la Secrétairerie de l'in-
térieur du Piémont; et moi-même sur les lieux

dit M. Bresli) en faisant débarrasser ce passage
des éboulemens de pierres détachées de la mon-
tagne, j'ai remarqué, gravé sur sa droite, dans
l'intérieur du même passage , l'année 148o
époque où ce travail fut achevé.
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SUITE
DE LA STATISTIQUE MINÉRALOGIQUE

DU

DÉPARTEMENT DE L'AVEYRON.

Par M. BLAVIER, Ingénieur des Mines.

EITX1i'ME SECTION.

INTRODUCT-ION.

LA nature n'a, pas 'moins libérale envers
le Département de l'Aveyron, sous le rapport
des substancespierreuses ou de celles salino-ter-
.ieuses , qu'eu égard aux minéraux de toute

. eSPèce dont il a déjà été fait mention.
C'est ainsi qu'on y rencontre, tantôt des amas

considérables d'un sable plus ou moins pur et
vitrifiable, tantôt des couches épaisses d'une
marne argileuse ou calcaire, selon la qualité

roheme 19.

SUITE DE LA QUATRIÈME PARTIE.
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du terrain qui lui sert de gisement, tantôt en-

core des plateaux entiers , qui recèlent, dans
leur intérieur une argile savonneuse qu'on em-
ploie utilement au dégraissage et au foulonnage
des étoffes ; cette argile est souven.tassociée àune

quantité notable de silice, qui la rend d'autant
plus propre aux fabriques de poterie et même

de fayencerie, que, par l'action d'un.feu modéré,
on obtient un biscuit qui porte avec lui une

sorte de vernis : on trouve encore, au milieu

des roches feld-spathiques , un sediinent argi-

leux d'une blancheur éclatante, et qui ne dif-

fère pas sensiblement du kaolin de Saint-Yriez,
ainsi que le prouvent les applications qu'on
peut en faire , après un lavage convenable (1).

Il existe aussi, dans plusieurs arrondissemens

du Département de l'Aveyron, des montagnes
entières de pierres à plâtre, dont l'exploitation

est déjà reconnue utile , d'après l'expérience de

plusieurs cultivateurs intelligens qui ont em-
ployé le plâtre cuit ou même le Plâtre crud en
poudre , en le zrépandant à la surface des ter-

rains affectés à la culture des prairies artifi-

cielles.
Ce Département contient encore des dépôts

considérables de pierres à fusil, au milieu des

bancs de marne ou de craie , que recouvrent,
dans une épaisseur souvent considérable,, des
pierres calcaires propres aux constructions les

plus durables.
On y trouve «des roches feld-spathiques de

toute espèce et susceptibles de recevoir un poli,

(1) Le même terrain granitique renferme du pétuntzé

peu de ditânce du git du kaolin.
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à l'aide de différens émérils .ferrugineux, dont
j'ai constaté l'existence _et les propriétés.

On doit aussi comprendre, parmi les subs-
tances pierreuses dont on peut tirer un parti
avantageux , les pierres ollaires , les marbres
cypolins, les roches volcaniques qu'on peut com-
parer à la pierre de Volvic, et enfin, la pouz-
zolane , et même la pierre-ponce qu'on- peirt
employer avec avantage dans toutes les cons-
tructions exposées à l'action de l'humidité.

La description minéralogique du Départe-
men t de l'Aveyron fera connaître le gisement des
différentes roches, que laissent à découvert les
scissures profondes des plateaux plus ou moins
étendus, qui couronnent cette partie méridio-
nale de la France ; je dois insister ici plus par-
ticulièrement, sur ce qui concerne les dépôts
de sable de. marne, d'argile et de pierre à plâ-
tre ; je terminerai cette ze. section par quelques
détails relatifs à des fabriques de pierre à fusil
et de blanc d'Espagne. J'y joindrai encore l'é-
numération des principales carrières déjà exis-
tantes, ou de celles qu'on pourrait ouvrir sur
les granites , les marbreS et autres pierres qui
peuvent prendre un poli plus ou moins vif à
J'aide des roches ferrugineuses, dont j'indique-
rai aussi le gisement et les propriétés , en tant
qu'elles peuvent remplacer l'éméril.

S ADLONNIii'R ES.
Parmi les amas de sable que renferme le sol

de l'Aveyron,, on doit s'attacher sur- tout à
ceux qui existent à desprofondeurs plus ou moins
conséquentes dan s le g plateaux calcaires: on doit
en dis tir gu er de deux espèces,qui diffèrent essen-

M 2



-172 STATISTIQUE MINE'RALOGIQTJE

tiellement par leur nature, leur manière d'être
et leur degré de pureté ; les uns et les autres
peuvent recevoir des applications d'autant plus
utiles, que la position des lieux où ils se ren-
contrent, peut les rendre d'un usageplus étendu
et plus économique.

Sables cal- Je parlerai d'abord des sables qu'on trouve
canes. -en bancs de différente épaisseur, au milieu des

roches qui fbrment la couverture des plateaux
calcaires, en présentant à la superficie du ter-
rain des affaisseinens plus ou moins considé-
rables : ces culs de chaudrons , ainsi que le
désignent vulgairement les .gens du pays', sont
sonvent recouverts de minerai de fer en grains
qu'on ramasse principalement dans les endroits,
où le déchirement des roches calcaires n'offre
plus que des espèces d'ossemens décharnés ou
de squelettes hideux : c'est d'après ces appa-
rences extérieures que l'on peut assigner, pour
ainsi dire, avec certitude, l'existence de ces amas
dé-sables qui s'enfoncent plus ou moins pro-
fondément (1) : le soc de la charrue les met
chaque jour en évidence, au-dessous des pla-
teaux calcaires, et c'est ainsi qu'on les a re-
connus plus particulièrement, dans plusieurs
points de la surface du Larzac et dans les en-
virons de Rodez ; mais, quel que soit le lieu où
on les trouve , ils contiennent toujours un mé-
lange de chaux, de silice et d'alumine , et leur

( I ) Les roches qui recouvrent ces sablonnires sont traver-
sées par un filon assez puissant de chaux carbonaté é rhom-
boïdale , en gros cristaux , et quelquefois limpide 3 cette
substance étant calcinée convenablement , peut servir aui
rn6ines usages que le plâtre., et elle résiste plus parfaite-
ment encore l'action de l'air et de l'humidité.

DIT D2;PARTEMENT DE L'AVEYEON2 173
couleur est due à la petite portion d'oxyde de
fer qui leur est unie.

Le sable de Lieujass , commune de Sebazac ,
arrondissement de Rodez, est celui qui, jus-
qu'à présent, a fourni une plus ample matière
à ces diverses observations; il paraît néanmoins
se prolonger encore sous tout le plateau de
Concoures , ainsi qu'on doit le présumer d'après
le rapprochement des indices extérieurs et l'a-
nalogie des terrains sablonneux qu'on ren-
contre le long de la route de Rodez ùEspalion,
entre Lieujass et la Tour de Vaysset , en se
continuant sur toute la largeur du plateau, jus-
qu'à la rive droite de l'Aveyron : ce sable n'offre.
pas assez de consistance, pour qu'il puisse servir
aux mouleurs et aux fondeurs, mais, déjà les dif-
férens essais qu'on en a faits à Rive de Gier, ont
constaté qu'on pouvait l'employer utilement
dans les verreries à bouteilles, et les entrepre-
neurs de Sensac ont formé le projet de l'em-
ployer de la sorte, aussitôt que des communi-
cations plus faciles vers Rodez et Saint-Geniest ,
assureront le transport économique des pro-
duits de leur verrerie, dans les Départemens
voisins du Cantal et de la Lozère ; la qualité fusi-
Ide de ce sable (1) semble encore promettre une
économie notable, dans la consommation des
cendres, en ayant soin néanmoins d'en restrein-
dre la dose, puisque, sans cette précaution,
en résulte une sorte de deliquescence dans le
verre, qui Se détériore promptement , ainsi que
l'expérience le démontre.

(I.) On en trouve aussi , dans les scissures du plateau
qui proviginent du. détritus du tuf calcaire.
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Sables Il existe encore dans le Département dé
blancs et si_ -v ron d'autres sablonnières , dont l'extraction
licieux. deviendrait d'autant plus importante , qu'elle,

fournirait un sable uniquement composé de si-
lice et de la plus grande pureté : on peut, sans
crainte d'erreur., le comparer à celui de Fon7
tainebleau , et l'adapter aux mêmes usages.

Pour juger de l'abondance et de la disposi-
tiou de ces dépôts de sable, il suffit de visiter
attentivement les -ravins profonds du plateau
calcaire des environs .

de Rodez ; cette obSer
vation devient sur-tout sensible , aux points
de contact avec les collines de grès qui lui
sont- inférieures , et qui s'étendent parallèle-
ment au cours: du Lot , en s'approchant du
canton houiller d'Aubin ; c'est là qu'on trouve
des bancs de sable, dans une épaisseur moyenne
de 8 à io mètres, au-dessous d'une pierre de
grès blanc -que les habitons du pa-ys emploient
communément dans leur construction, et qui
est souvent traversé par des petits filets cui-
vreux; ce grès se présente entiches donula
direction est parallèle à celle des collines, qui sur-
montent les vallons inférieurs au plateau, dont
la dégradation laisse encore apercevoir des dé-.
pôts successifs de marne calcaire, d'argile plus
ou moins siliceuse et- de pierre à plâtre.

Les mêmes bancs de sable se retrouvent dans
un terrain tout-à-fait analogue, qui constitue
les collines adossées au plateau calcaire du Lar-
zac ; leur gisement, qui 'n'en diffère en au-
cune façon, eu égard à la nature du grès qui
les recouvre, et aux couches de marne, d'ar-
gile et de pierre à plâtre qui l'accompagnent, se
continue à travers les collines supérieures aux
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vallons de Saint-Affrique, de Vabres et de plu-
sieurs autres compris entre la rivière de la
Sorgue et celle du pont de Camarez.

Ces différentes sablonnières me peuvent pas
être considérées sans intérêt lorsqu'on envi-
sage le degré de pureté du sable qu'elles ren-
ferment : pour sentir toute l'importance de leur
exploitation ,il suffit de remarquer qu'il n'existe
dans l'Aveyron aucune verrerie sur les bords du
Lot, tandis que ce sont les houillères du can-
ton d'Aubin qui alimentent presqu'en totalité
les verreries à bouteilles de Cahors et de Bor-
deaux : quel avantage ne résulterait-il pas alors
de l'extraction de la couche de sable que j'ai te.,
connue entre Valady et Marsiihac , à une dis-
tance qui n'excède pas 6 kilomètres; 4e la com-
mune d'Aubin On pourrait aussi utiliser; de
la même manière, le sable des plâtrières des- en-
virons de Saint-ME-igue ;_mais, avant- tout, il
serait à propos de s'assurer. de ,l'étendne des
ressources, que doit offrir tôt;oulard_rexploi-
tation des houillères, dont tout annonce 1"exis-
tence, dans lescollines gréseuses quise présentent
par rapport au Larzac dans, les- mèmes-cieons-
tances que celles du canton,d',Aubinreu égard
au plateau calcaire qui surmonte les vallons de
Valady et. de Marsilhac.

MA.ENIÈRE s.
Le Département de l'Ave-yronrenferme deux

espèces bien distinctes de_. marnesavoir ;
marne ,sèolie ou calcaire et la marne grasse
ou celle dans laquelle rargile prédomine.

La marne calcaire se rencontre très-abon-
damment dans tous les points de contact du

M4

Marne cal«,
caire.
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t'aloi-Ore 'S'Olide avec argilo-calcaire ,
ét réh ,peut 'même dire eirgénéral qu'elle est
toujours le:résultat de,:lacelécomposition de ce
dernier : -c'est ainsi-;q1Uelerevers des collines
lim dominent de partiétid'.antre les bassins cal-
eaïteedtaot `,-de l'AVeyron et d'une partie du
n,14.11,;- préSen tent des ainas- considérables d'une
itiefte,sèche et pulvérulente dont la couleur
if&rie du blanc mat au: noir ie plus foncé, en
paàsant par les nuances intermédiaires dit gris,
diiirouge , du jaune et du vert : ces observa-

qui ont aussi lieu, lorsqu'on suit attend-
Feement la pente plus ou :moins rapide des es-
,carpeméns du plateau calcaire du Larzac ,,Sont
sim-tout sensibles dans les scissures profondes,
qui servent comme de limite naturelle à chaque
'espèce de terrain.

C'est là qu'on est à même de reconnaître les
variations; qui existent dans la composition des
différentes marnes eu égard à la proportion
de chaux et d'alumine Ciu elles contiennentet
quelquefois même retrouve la transition
de la marne 'calcaire la marne argileuse ; les
roches qui se- montrent à.-nu , laissent: aperce-
voWdà:ris.-leu.rs interstices -une marne. pierreuse
et purement calcaire (/).;,qui , par:succession
de tems , perd sa conSistance , au point de se
réduire en :un sable marnenx que l'on emploie
dans les constructiOnS- ifuipays, en le mélan-
geant avezfun peu de' Chaux ; c'est ce Sable ;qui

(1) C'est cette marne purement calcaire qu'on désigne dans
le pays sous le nom de terre de denier, parce' qn'elle

-produit rien pai"elle-Lmême , tandiS qu'elle formerait un
bon fond , par son mélange avec,urre terre forte.
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(E'invent encore. 'recouvre en Masse plus ou
moins considérable, des couches d'argile glai-
se , et je ne balance pas à croire que la ferti-
lité des bas-fonds, et même celle de la plupart
des coteaux vignobles, ne soient dues en gé-
néral à l'épanchement d'une rnarnelécondante,
provenant d'un mélange naturel ou de celui
que fait chaque jour le cultivateur, en triturant,
pour ainsi dire, l'argile glaise avec le sable
marneux dont je viens de parler. Une autre
observation non moins importante , c'est que
les mêmes scissures qui constatent l'existence
de ces différentes espèces de marnes, offrent
encore le gisement d'une pierre à plâtre de
borine qualité : on retrouve dans les mêmes
lieux, des cristaux de chaux sulfatée lenticulaire,
au milieu des bancs de glaise, qui forment tou-
jours la séparation de la région calcaire, d'avec
les collines de grès rougie]: ou ferrugineux qui
lui sont adossées.

Parmi les marnières lés phis'riches du Dé-
partement de l'Aveyron ; et dont la nature de
la'inarne est calcaire, on doit distinguer essen-
liellement celles qui surmontent de toute part
les vallons de Clervaux , Valady et Marsilhac ,
'COMme aussi celleS' des vallons de Gages , de
Leyssac, de Palmas , de Severac et de tous ceux
qui s'étendent parallêlement aux montagnes
des Palan ges et du Severaguay, 'dans une lar-
geur déterminée par la distance comprise entre
Cette chaîne de montagnes et celles qui bor.;
del-al-a:rive gauche dii-Lot 3 la marne calcaire
n'eStpar moins abondante dans les vallons de
Milhaud, de Saint-Georges, de Saint-Rouie du
Tarn.'.,' 'et de toue bettx qu'arrosent les différens
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ruisseaux, qui viennent affluer au Tarn , et l'on
_doit encore attribuer la fertilité des vallons de
Saint-Affrique , de Vabres , de. Saint-Félix et
de beaucoup d'autres situés entre la rivière
de la Sorgue et celle de la Nuéjouls , au mé-
lange de marnes calcaire et argileuse, que les
eaux des ravins répandent sans cesse à la sur-
face du sol ; mais, parmi ces différentes mar-
nières, aucune ne présente une marne plus
calcaire que la montagne du mur de Barres,
connue sous le nom de côte blanche, et qui
existe , au milieu d'une plage entièrement
recouverte de basaltes; cette dénomination lui
vient, sans doute, de la blancheur éclatante des,
bancs de craie qu'elle renferme dans une même
direction et à un même niveau que la zone
crayeuse qui recouvre les collines volcaniques
comprises entre le Mur de Barres et Aurillac :
la marne dont il s'agit:JO. , est d'une nature
cretacée et souvent entremêlée de bancs desable,
d'argile glaise et de manies diversetnentTeolo
rées, dont la nature est plus.ou moins areeuse,.

Cette -deuxième espèce de marne-, nest pas
moins abondante que la ;première, :diap.s,lepé-
partement de l'Aveyron ; on a clée.i.,yilplus.
haut, qu'elle accompagnefreqnq,mruenelle,
d'une nature calcaire et sure4cutfd.e4Pes,...g.ast
fonds ou niêtne le long des .escaxpeinens
plateau supérieur, contre lequel vient ,s'adosser
le grès rougier ; mais , souvent ,ans,si, ,on la
rencontre seule et dans un état de composition
qui la rend propre aux arts dans eç.1.-fférentes
circonstances : c'est ainsi qu'elle exi ste.en bancs
épais et continus clans la, plupart, des:çolli-
nes schisteuses, que surmonte le plaie,à9.,com.-
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pris entre Rodez et Rieupeyroux et à travers
lesquelles coulent l'Aveyron et le Viaur : tout
ce pays , connu vulgairement sous le nom de
Segala , renferme abondamment une marne
argileuse, qu'on pourrait ranger dans la classe
des marnes parfaites , puisqu'elle réunit tout
à-la-fois de la chaux, de lalumine et de la si-
lice, dans des proportions extrêmement va-
riées, et desquelles dépend l'application plus ou
moins utile, qu'on peut en faire pour la fabri-
cation de la poterie grossière ou de la poterie
-fine ; elles varient encore dans la diversité de
leur couleur, qui est due-4u fer ; les unes sont
noires, les autres plus ou 'moins jaunâtres, et
quelquefois mélangées de particules micacées
d'autres enfin, un peu azurées , ce qui
arrive principaement 'à celles qui reposent dans
les bas-fonds tourbeux, mais la plupart devien-
nent blanches au feu, et elles semblent suscep;
tibles d'y recevoir une demi-vitrification : cet
effet a sur-tout lieu, à l'égard de la marne ar-
aileuse l'argile, que l'on trouve à une mé-,b
diocre profondeur, au-dessous du plateau schis-
eux, qui se continue presque sans interruption,
entre la rive gauche de l'Aveyron et la rive
droite du Tarn jusqu'aux confins du Larsac.

Cette marne, à laquelle on peut donner le
- nom d'aigle, puisque la terre alumineuse y
prédomine d'une manière très-sensible n'est
encore exploitée en grand, que-dans deux en-
droits situés l'une et l'autre à peu de distance
du Viaur.

Le premier, de la commune de Fia-vin, ar- Terre
ibutou.rondissement de Rodez, est appelé Terrail,

sans doute ,à bause de l'extraction de cette terre,
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argileuse que l'on a faite, depuis un teins irlarrié
rnorial dans le territoire de cette commune, pour
la dé biter ensuite aux fou lonniers des environs,
qui l'emploient avec avantage dans .le dégrai-
sage des étoffes.
:L'expérience a aussi prouvé qu'on pouvait
s'en servir, pour la confection des briques ré-
fractaires; il suffit, pour cela , de mélanger une
partie de cette argile brute avec deux parties
de la même substance à demi-cuite ; on peut
aussi la considérer comme une excellente terre

Terre à à potier, et l'appliquer encore à la préparation
coterie, à. du biscuit de la faïence : c'est ainsi qu'on s'enricinetene,
àfaieneerie sert dans le deuxième endroit où on l'exploite

aujourd'hui; je veux parler de la fabrique de
Calmon , canton de Cassag,ne , arrondissement
de Rodez : déjà la compagnie qui s'y est orga-
nisée sous les auspices de l'administration, es-
saie, pour la.deuxième fois, l'établissement d'une
faïencerie ; il n'y a pas de doute que ses pre-
miers efforts eussent été couronnés d'un plein
succès, sans la difficulté d'attacher à ce pays
des ouvriers habiles, et qui, en même toms, ne
soient pas trop avides de gain.

Tl existe encore sur le penchant des monta-
gnesehonillères des Palangres et du Severaguay,
uneeargile blanche qu'on peut comparer à une
marne parfaite, et qui, par sa nature, ne dif-
fèro'.. en rien de celle. de' Calmon : on la ren-
contre en bancs plus ou moins épais, interposée
entre les lits d'un schiste micacé qui couronne
le plateau supérieur, et qui, selon une pente
très-rapide, s'enfonce quelquefois dans les bas-
fonds, où il vient se réunir tout à- laefoi's avec
le grès et le calcaire ; c'est ainsi qu'on le re+,
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trouve au-dessous des houillères de Sensac, au
point de rapprochement du Causse avec le Se-
gala; il en est de même de la terre argileuse.
de la Planque, commune de Leyssac mais, jus-
qu'ici l'extraction de cette matière a été négli-
gée , tandis qu'on pourrait la substituer avan-
tageusement à cette marne provenante du dé-

etritus des schistes calcaires , et dont les potiers
de Leyssac et de Milhaud se servent généra-.
lement , après l'avoir battu et tamisé ; la prépa-
ration de cette substance entraînerait après
elle des procédés beaucoup plus économiques
que ceux adoptés jusqu'à présent, et l'on pour-
rait aussi pour la cuisson des briques, des po-
teries de toute espèce, et même du biscuit de
la faïence ,remplacer le bois , par la houille que
la nature semble avoir rapprochée des endroit&
les plus propres à ces sortes de fabriques : c'est'
ainsi qu'on pourrait encore utiliser les diffé-
rentes natures de terre, quel'on trouve en plu-
sieurs points du Larsac , et%otamment dans les/
environs de la Liquisse , et non loin des vallons
de, Nant et de Saint-Jean- du-Bruel c'est, à pro-
prement parler, une terre de pipe susceptible

- de reCevoir,, par une cuisson ménagée à pro-
pos, et par, différens mélanges, un vernis noir
-ou de toute autre couleur : on remarque encore
sur le Larsac et proche de Sauclière , une mon-
ticule isolée, qui renferme un dépôt considérable
d'argile savonneuse que Poil vient chercher à de
grandes distances ; le degré de pureté de ces
substances terreuses les rend propres à diffe-
rens usages dans le commerce et les arts , et les
houillères du Larsac pourraient offrir des res-
sources considéjables pour les briqueteries, tui-
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leries ou poteries qui s'établiraient dans les end
virons (i) : parmi les terres argileuses qui, par
leur finesse et leur degré de pureté, deviennent
applicables à la confection des ouvrages les plus
délicats, on doit compter principalement celle
que laissent apercevoir les deux côtes de la
ville d'En traigues, le long de la rampe des mon-

. tagnes granitiques qui l'enferment de toute part
au confluent du Lot et de la 'Truyère ; ces ar-
giles sont en général d'une blancheur éclatante ;
elles sont quelquefois associées naturellement
avec une quantité notable de silice, et l'on ne
peut douter qu'elles ne proviennent de la dé-
composition des roches feld-spathiques , au mi-
lieu desquelles elles sont renfermées; quoi qu'il
en soit , on peut assurer que , si jamais on
pouvait espérer de monter dans l'Aveyron une
fabrique de porcelaine, on pourrait tirer,
cet égard, un parti avantageux de la position
d'Entraigues ; et, en. effet , après avoir utilisé
les terres qui s'y trouvent et là houille du can-
ton d'Aubin qui y arriverait à bon compte par
la voie du Lot, on profiterait encore de la même
rivière rendue navigable, pour transporter en
grande masse jusqu'à Bordeaux et ailleurs, les
produits fabriqués de toute espèce..

On trouvé aussi une argile extrêmement sili-
ceuse , non loin du confluent de la Serre avec
l'Aveyron, et principalement à Cruejouls et sur
la ligne de démarcation du bassin calcaire de
l'Aveyron avec les collines houillères du

(i) Ne pourrait-on pas substituer les tuiles ordinaires à
ces schistes calcaires taillés en larges dalos qui écratent
bientôt la toiture par leur énorme pesamteur ?
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du Ddiiirdein ; le mélange de cette argile sili-
ceuse avec la marne argileuse, que l'an ren-
contre sur les bords du Lot, et principalement
à Saint-Pierre de Bésuéjouls , pourrait encore
donner des produits utiles au commerce ; leur
cuisson économique serait assurée par la houille
des exploitations de la Draille, et leur débouché
est garanti d'avance par les communications
déjà ouvertes dans cette Partie avec les villes
principales du Département, et avec celles de
la Losère ; mais, avant tout, il serait essentiel
de réduire le prix de la main-d'oeuvre, par l'in-
troduction de. méthodes tout à--la-fois plus sim-
ples et plus exactes (I).

Une autre application non moins importante,
que doivent recevoir da.nsuri Département agri-
cole comme celui de l'Aveyron, les dépôts con-
sidérables de marne calcaire ou argileuse qu'il
renferme, c'est, sans contredit, de pouvoir
féconder , par leur mélange respectif, des ter-
rains qui, considérés isolément, ne sont d'au- Emploi de

cun rapport, et que la nature a souvent rap- lainae,e
proche les uns des autres, dans un espace de cgoze en-

peu d'étendue ; c'est ainsi qu'au Mur de Barres,
l'on remarque des coteaux, et même de petits
.vallons entiers, dont la qualité productrice doit

(i) Les fabriques de briques et de.poteries , dont les pro-
duits m'ont paru de -meilleure qualité , sont celles établies
à Villecontal, à Saint-Affrique et à Lavernhe , ce qui vient,
sans doute , de ce que la terre.argileuse dont on sert
étant extraite au-dessous des grès rougiers, se trouve natu-
rellement mélangée avec une portion quelcomple.de silke.;
néanmoins, ces fabriques sont encore susceptibles de.gran-
des améliorations, eu égard à l'impureté .de la matière
qu'elles emploient , et à l'imperfection des procédés.
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être attribuée à la marne blanche et cretacée;
qui s'est mélancrée parsuccession de tems;avec
les détritus de la couche d'argile, qui recouvre
les revers des collines volcaniques : il en résulte
alors une troisième espèce de marne, qu'on
pourrait appeler mante volcanique, puisque
l'argile qui en fait partie , provient de la dé-,
composition des roches basaltiques (1).

On ne peut pas non plus révoquer en doute
l'utilité de l'emploi dela marne, comme engrais,
pour les cantons vignobles , puisque, pour rem-
placer les fumiers , qui ne se transportent qu'à
grands frais jusqu'aux pieds de la vigne, on se
sert de fagotins ou fascines, qu'on enterre dans
des fossés assez profonds, pour ménager à là
plante une humidité suffisante; il faudrait alors
imiter le travail de la nature, par un mélange
de la marne, soit calcaire, soit argileuse, avec
le terrain qu'il s'agit de fertiliser ; il faudrait
sur-tout, s'assujettir aux méthodes rigoureuses,
sans lesquelles un marnage ne peut avoir le
succès qu'on doit en attendre ; mais, il faut le
dire ici avec franchise , ce n'est qu'au cultiva-
teur intelligent et de bonne foi, qu'il appartient
de convaincre, par les résultats de sa propre ex.:
périence , du bénéfice qui peut résulter de l'em-
ploi de la marne comme engrais, et en vain, l'on
s'empressera de publier des instructions pré-
cises à cet égard (2) , si ceux auxquels elles

(1.) Ce limon marneux est appelé limagne par les gens du
pays, sansdoute, à cause de la propriété qu'il a d'accélérer
la végétation, et de rendre le terrain plus propre à la culture
du froment.

(2) On peut consulter PInstruction sur la Marne , que
j'ai publiée en l'an ii à l'usage des cultivateurs duDépartu_
ment de l'Aveyron. sont
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sont destinées ne senten t le besoiu de distinguer
avant tout la nature du sol à fertiliser , .etla
qualité de la marne , qui convient dans dif-
férentes circonstances , et .d'observer toutes
les précautions nécessaires en pareil cas : sans
cette attention préliminaire tolites tes tenta-
tives de viennen t inutiles, et ne serventepaadeur
défaut de réussite , qu'à établir des eprefugés
défavorables, contre l'emploi d'un,en grais aussi
précieux.

La marne cravense de la côte blaricbe 'clif,Mur Fabriques
de Barres, et celle que l'on trouve .da:us Parron- (IV" la",c
dissement de Saint-Affrique , au-deSsiis de la et ZaiTer-
commune de Brusque, peuvent encore être uti-
lisées, comme blanc d'Espagne , en leur faisant ,;es marniè-
subir tes préparations nécessaires; les produits res.
de ces fabriques pourraient être transpertés à
Toulouse, Montpellier, Bordeaux, et les en-
trepreneurs trouveraient d'autant plus. d'avan-
tage dans cette exploitation, qu'el lé' leur four-
nirait aussi le moyen de mettre à profit les silex
piromaques, qui se trouvent répartis en bancs
plus ou moins épais, au milieu de la masse de
craie qui constitue la côte blanche du mur
de Barres : cés divers établissemens n'exige-
raient qu'une mise de fonds très-modique , et
il suffirait de faire venir quelques ouvriers pour
la confection du blanc d'Espagne ou pour la
taille des pierres à fusil ; mais le débouché des
produits de ces fabriques nécessitera le prompt
achevement des routes de communication du.
mur de Barres vers le :centre du Département
ou de celles destinées à aboutir facilement à
Aurillac Ou à Saint-Flour , puisque ce sont-là

N .Volume 19.
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les deux points de transition les plus essen-
tiels aux relations commerciales avec le Nord.

3°. PL A TR

On a dû. déjà.remarquer , d'après les détails
qui précèdent, qu'en général les plâtrières du
Département de l'Aveyron reposent au-des-
sous du terrain calcaire, et qu'elles sont inter-
posées entre des lits successifs d'argile glaise
et de sable blanc.

C'est ainsi , en effet, qu'elles existent dans
les collines inférieures aux attérissemens du
Larsac et à ceux du vaste plateau intercepté
entre le Lot et l'Aveyron : les scissures que
forment les ruisseaux ou les rivières qui tra-
versent ces différentes régions calcaires, met-
tent auSsi à nu la pierre à plâtre , et ce qui ca-
ractérise en gédéral le gisement particulier de
cette substance, c'est que. les bas-fonds supé-
rieurs aux collines qui la renferment, sont
toujours composés en grande partie du détri-
tus des roches de grès, traversées souvent par
des filons cuivreux.

En nous arrêtant d'abord aux plâtrières du
Larsac , nous distinguerons principalement

1.. Celles existantes aux pieds des collines
calcaires-, qui surmontent les rives de la Dour-
bie, non loin des vallons de Nant et de Saint-
Jean-du-Bruel ;

20. Les plâtrières des environs de Lavencas
et de Saint-Geniest-Bertrand au-dessous des
attérissemens inférieurs à cette partie du Lar-
sac qui comprend des couches de houille et de
minerai alumineux : ici l'on rencontre, tantôt

DU 1-PARTEP.IENT DÉ L'AVEYRON. 187
des cristaux de -chaux sulfatée laminaire, tan-
tôt des filons plus ou moins épais de pierre à
plâtre dont la crète se prolonge jusqu'à la som-
mité du Larsac ;

3°. Les montagnes à plâtre comprises entre
la Sorgue et la Nuéjouls-, depuis Saint-Affrique
jusqu'aux approches de Silvanez, et dans une
largeur moyenne de plus d'un demi-kilomètre :

leur direction est parallèle à celle du plateau
-

calcaire, dont les dernières dégradations leur
servent , pour ainsi dire , de supports : elles
viennent ensuite en s'applanissant par une pente
douce jusque vers la plaine gréseuse du Ca-
marez : c'est ainsi qu'on les retrouve encore aux
environs de Saint-Affrique et de Vabres aussi
bien qu'à Saint-Maurice , et dans plusieurs
autres points situés sur lés deux rives de la
Sorgue ; on exploite aussi la pierre à plâtre
dans les montagnes de Montaigut et celles si-
tuées un- peu au-dessous de Gissac.

Malgré qu'on commence à reeonnaitre l'avan-
tage qu'on peut retirer de l'usage du plâtre , d ans
les usages de l'agriculture, on ne compte au-
jourd'hui qu'un très-petit nombre de plâtrières
en activité.

Parmi celles de la dépendance du Larsac ,
celle qui est établie à peu de distance du châ -

teau d'Algues , canton de Saint-Jean-du-Bruel,
'arrondissement de Milhaud , est une de celles
dont l'exploitation présente le plus d'impor-
tance ; on y remarque plusieurs galeries ou- -
vertes sur le revers Nord-Ouest de la colline,
au sommet de laquelle est situé le château
(l'Algues; cette colline offre, en cet endroit,
des bancs, de sable qui s'étendent à un niveau

N a
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constant, au-dessous des roches calcaires des
montagnes supérieures aux vallons de Nant et
de Saint-Jean-du-Bruel :.ce terrain sablonneux
est recouvert par une roche qui présente un mé-
lange de chaux et de silice, et contre laquelle
vient s'adosser un grès rouge, souvent accom-
pagné de blocs plus oa moins considérables d'un
oxyde de fer limoneux ; enfin, c'est entre ces
bancs de sable et une couche de glaise verdâtre
que repose une couche de pierre à plâtre, dont
l'épaisseur varie depuis /rn' , 5D jusqu'à lm.,75
son inclinaison est d'environ 45. , et sa direction
s'étend du Nord-Est au Sad-Ouest on distin-
gue dans l'épaisseur de la couche deux espèces
de pierre à plâtre ; l'une est d'une couleur grise,
d'un tissu grossier et compacte, l'autre, au con-
traire , est parfaitement blanche, d'un grain
fin et beaucoup plus facile à cuire que la pre-
mière; elle occupe la partie inférieure de la,
couche , et n'a que 75 centimètres environ de
puissance.

Ces plâtrières, dont on fait remonter la décou-
verte à une époque très-recule, ont été exploi-
tées par des galeries de peu d'étendue ; niais,
comme le terrain qui les renferme est très-ébou-
leux , et qu'il faudrait le soutenir par des étais
d'une forte résistance, elles ont été plusieurs
fois abandonnées par ceux qui les avaient en-
treprises, et qui d'ailleurs ne trouvaient pas un
débouché suffisant pour l'entretien de leurs
travaux.

De là vient sans doute qu'il ne reste plus au-
joiird'hui dans la commune d'Algues , qu'un
seul exploitant ; encore, ne travaille-t-il que
deux ou trois mois, son débit annuel se rédui-.
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-sant à 3,5oo ou 4,000 myriap-,rammes de plâtre
cuit : cette matière se transporte principalement
à Nant et à St.-Jean-du-Bruel , où on l'applique
à des terrains qu'on destine à former des prai-
ries artificielles : les habitons de l'Hospitalet et
de la Cavalerie. viennent aussi la chercher pour
la répandre sur leursewrres et fertiliser ainsi
une partie du Larzac tiui jusqu'alors était res-
tée inculte : le plâtre cru se vend sur place 8o
à 90 centimes les 5 myriagrainmes , et le plâtre
cuit if'', 6oe à if", 8oe- (1). L'entrepreneur a établi
pour la cuisson de cette substance un appareil
semblable à un four de boulanger, dont il dif-
fer6néanmoins, en ce que l'âtre consiste en une
voûte crénelée, au-dessous de laquelle est placé
le foyer; ce fourneau peut contenir 1,200 myria-
grammes de plâtre cru, qui, après la cuisson , se
réduisent à 400 myriagrammes : ce travail exige
12 heures de tems , pendant lesquelles on con-
somme 3 charretées ou 15o myriagrammes de
bois rampans , tels que le buis, le genêt, la
fougère et autres bois semblables.

Malgré le peu de ressources apparentes de
cette exploitation , on ne peut se dissimuler
néanmoins, qu'elle changerait bientôt de face
entre les mains de propriétaires in tellig-ens et
en état de soutenir la dépense qu'exigerait la
régularité de ces travaux ; mais alors, au lieu
d'aller en galerie, il vaudrait mieux extraire à
ciel ouvert, pour se dispenser du boisage ou du
remblaiement.

Le défaut de consommation actuelle ne peut

(i) Le plâtre de Vabres se:vendait en l'an io, 2 francs les
5 myriagranunes.

N 3
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pas devenir un obstacle à ces sortes d'entrepri-
ses, puisque déjà les lumières que répandent
journellement les 'agronomes de ce pays, contri-
buent à propager de plus en plus l'usage des
prairies artificielles, dans des terrains que l'on
avait jugé jusqu'alors incapables de recevoir au-
cune espèce de culture .: cette innovation, qui
est due à l'emploi du plâtre cuit ou même du
pl âtre cru, dont on saupoudre la surface du sol,
devra donc nécessiter une plus ample extrac-
tion de cette matière : l'on ne peut douter des
avantages qui en résulteront pour le pays, sur-
tout lorsqu'on aura diminué le prix de cette
denrée, en substituant la houille au bois dans
la cuisson du plâtre : les houillères de la Cava-
lerie devront fournir à bon marché tout le com-
bustible nécessaire dans cette circonstance, et,
à l'aide de quelques routes. de communication
plus faciles que celles qui existent déjà sur le
Larzac, les habitans du plateau, aussi bien que
ceux des vallons du Tarn, pourront se procurer
avec économie, un a.mendement , don t l'utilité
est reconnue depuis long-tems, dans les terrains
qui ont besoin d'être. atténués , pour y rece-
voir avec plus de profit la semence qu'on leur
>confie.

Il en sera de même des plâtrières des environs,
de St.-Affrique , et de celles qui peuvent être
ouvertes dans les collines d'attérissernent supé-
rieures aux vallons de la Sorgue et. de la Nué-
jouls; leur exploitation, qui présente les mêmes
circonstances que.célles dont on vient de parler,
eu égard à la nature du terrain e,t, auivices.dans
l'extraction , ,est susceptible d'être entreprise.
beaucoup plus en grand qu'elle ne l'a été jus-
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quici; le plâtre qui en provient est de la plus
grande finesse l'on peut s'en servir pour toute
espèce de moulures ; et il ne diffère en rien de
celui que les habitans de Villefranche et des en-
virons font venir à grands frais de Cordes, Dé-
partement du Tarn : la cuisson de cette matière
deviendra beaucoup moins dispendieuse, lors-
qu'on aura mis en activité les houillères de Tour-
nemire et quelques autres, dont on retrouve
des traces non équivoques dans une direction
parallèle au Larzac, et à peu de distance des
plâtrières elles-mêmes ; enfin, avec quel avan-
tage n'appliqueroit- on pas le plâtre cuit, ou
mieux encore le plâtre cru en poudre, dans tous
les terrains reconnus aujourd'hui propres aux
prairies artificielles ? On sait que les terres ainsi
plâtrées, et qui ne sont pas trop absorbantes de
l'humidité, donnent un produit beaucoup plus
abondant en trèfle et en luzerne ; le sainfoin
et beaucoup d'autres végétaux y reprennent
une nouvelle vigueur, enfin le plâtre favorise
la multiplication du trèfle, et spécialement du
trèfle jaune et blanc, dans les terrains oit. il n'y-
en a jamais eu de semé ; il importe donc essen-
tiellement de répandre l'usage du plâtre dans
beaucoup de cantons du Département de l'A-
veyron, où déjà l'expérience a prouvé que le
trèfle réussissait à l'aide de cet engrais : il est
fâcheux que la plaine du Camarez, qui est située
pour ainsi dire, au milieu des plâtrières de l'ar-
rondissement de St. - Affrique , ne puisse pas
être fertilisée de la sorte , eu égard à la nature
purement gréseuse de son sol , et d'ailleurs, ce
terrain rougier, , connu sous le nom de tran par
les gens du pays, est sans aucun fond argileux,

N4
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et l'eau ne peut y séjourner; ne pourrait-on pas
remédier à cet inconvénient, en ménageant de
distance en distance, le long des ruisseaux ou

:des rivières qui traversent ce pays, des 1-etenues
d'eau dont les épanchemens-déposeraient à la
surface du sol un limon plus ou moins fécon-
dant (1); c'est à l'administration seule qu'il ap-
partient de réaliser un projet qui rendrait à l'a-
griculture une portion considérable de terrain,
et dont le rapport ,est resté jusqu'ici presque
nul malgré qu'on ait essayé plusieurs fois d'y
appliquer le plâtre ou d'autres engrais.

La même nature de terre qui sert de gisement
aux minerais de cuivre , constitue en général
les bas-fonds du Département de l'Aveyron, et
c'est aussi là qu'on rencontre toujours les plâ-
trières , quelle que soit d'ailleurs leur distance
respective : c'est ainsi qu'elles existent dans les
collines d'attérissemen t qui dominent les vallons
de Clervaux , de Valady et de Marsilhac , dans
l'arrondissement de Rodez, et principalement
au passage du grès avec le calcaire schisteux,
ou la marne en bancs plus ou moins épais; c'est
là qu'on retrouve encore aujourd'hui des mas-.
ses de chaux -sulfatée, qui sont souvent 'recou-
vertes par des.. monticules composées entière-
ment de terre de deni.er.

La plâtrière de la Bosque est la seule qui ait
été mise jusqu'à- présent 'en exploitation ; elle
existe à Mi- côte d'un affouillement qui se pro-
longe jusqu'au fond d'un vallon étroit, qui coin-

(i) Il faudrait , avant tout , s'assurer que .ce limon fl'eSL
pas-nuisible à l'agriculture , ainsi qu'bn le rginarque à l'é-
gard d'un pi tit ruisseau qui s'épanche au-dessous de Cornus.

DU DÉPAaTE1V1ENT DE L'AVEYRON. 193

cidé avec celui de Valady ; elle est à peu de dis-
tance d'un pic calcaire, dont l'élévation cor-
respond à celle du plateau et sur le sommet du-
quel est placé le village de Panat , dépendant
de la. commune de Valady : il paraît constant
qu'on a extrait autrefois en abondance la pierre
à plâtre de la Bpsque , Crans un terrain vignoble
appartenant à la famille Giroux , de Rodez ;
remarque >encore aujourd'hui dans cette ville,
une église dont le décor intérieur a été fait avec
le même plâtre ; la même localité qui offre des
vestiges certains d'une grande exploitation, ren-
ferme des cristaux de chaux sulfatée crêtée, au
milieu même dés éboulemens qui ont recouvert
la couche entière, dont on ne rencontre plus
que des blocs épars ; j'ai déjà indiqué précé-
demment, qu'on trouve un terrain d'une ana-
logie ,parfaite , et qui doit faire soupçon-
ner l'existence d'une plâtrière abondante , à
Solsac (vieux), commune de Solsac , sur le re-
vers d'une colline inférieure aux tufs calcaires,
dont les débris fournissent un sable marneux
et utilisé dans les constructions du pays ;
général, on peut attester que la pierre à plâtre
a- pour gisement toutes les montagnes calcaires
qui surmontent les vallons de Clervaux , de
Yalady, de Marsilhac et.autres, dont la largeur
mesure dans une distance. de plus de 4 kilo-
mètres, l'intervalle compris entre le terrain rou-
gier du Dourdou , et celui du vallon du Lautern ,
au-dessous de la montagne de Rodez.

Ces diverses extractions d.. vievdraient d'au-
tant plus profitables aux entrepreneurs, que 'la
houille du canton d'Aubin ou celle des environs
-de Rodez , pourraient être employées avantageu-
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sement à la cuisson du plâtre ; la proximité de
cette ville, et les communications déjà ouvertes
vers Villefranche assdreraient d'ailleurs un
prompt débit à cette denrée, tant pour les dé-
corations intérieures des maisons que pour les
besoins de l'agriculture,

40. CARRIÉRES.

11nous reste maintenant, pour terminer cette
deuxième section de la quatrième partie de la
statistique minéralogique du Département de
l'Aveyron, à nous entretenir pendant quelques
instans de ce qui concerne les différentes car-
rières de marbre, de roches feld-spathiques ou
autres, dont les produits peuvent être extraits
beaucoup plus abondamment et avec plus de
profit ne l'ont été jusqu'à présent ; en
parlant des roches calCaires en général , nous
entrerons dans quelques détails sur la pierre à
chaux et les procédés relatifs à sa cuisson ; nous
terminerons ensuite par l'exposé du gisement et
des propriétés de quelques roches ferrugineuses
qui peuvent remplacer l'émeri' ordinaire dans
le polissage des pierres les plus dures, des mé-
taux, et du verre lui-même.

Parmi les roches feld=spathiques de différente
espèce , qui Constituent une grande partie des
montagnes les plus élevées du Département de
l'Aveyron, on doit distinguer ; i°, celles du
plateau de Sauvença , canton et arrondissement
de Villefranche; ces roches, qui déjà ont été ex-
traites en plusieurs points sur la route qui con-
duit de cette ville à Najeac, présentent une ag-
glutination confuse de quartz, de mica noir et
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de feld-spath blanc, qui y abonde en grandes
lames rhomboïdales ; on les taille aisément au
sortir de la carrière, et on les emploie en larges
dalles, dans la -construction des points ou des
édifices ordinaires ; 20 les roches feld - spathi-
ques des hautes montagnes , qui entourent de
toute part la ville d'Entraigues, malgré qu'elles
soient composées' des mêmes élémens que les
précédentes ; elles en diffèrent néanmoins par
les proportions et le degré de ténuité des parties
agi.,,,regatives , et enfin, par la contexture en gé-
néral ; cependant , toutes ces roches , que
l'on retrouve dans les escarpemens du pla-
teau supérieur au Lot et' à la Truyère, parais-
sent susceptibles de recevoir un poli assez par-
fut, et, ce qui doit les rendre plus précieuses
encore, c'est qu'elles acquièrent, au sortir de la
carrière, une dureté assez considérable; 3°. les
roches feld-spathiques sur lesquelles coule le
ruisseau de la Gu-yole, et qui sont d'une même.
espèce que celles de Sauvença. , on les retrouve
sur le plateau volcanique , par-tout où le- ter-
rain présente une coupure un peu profonde
alors on observe qu'elles servent de support
aux produits volcaniques ou à des colonnes ba-
saltiques qui sont, pour ainsi dire , implantées
entre ces roches, que recouvre une couche plus
ou moins épaisse de limon tourbeux qui- s'étend
sur toute la surface du plateau (1).

Il existe dans le Département de l'Aveyron
quelques espèces de pierres calcaires suscepti-

(i) Ce sont ces mêmes roches que l'on emploie en guise
de pierres meulières, dans tous les pays à seigle , connue
pour cette raison soue le nom de Sega/a.

2°. Mar- -
hres et pier-
re à cliat:X.
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hies d'un assez beau ,poli ; on doit principale-
ment ranger dans cette 'classe celles qui sont
mises -à découvert le long de là rampe qui des-
cend de Saint-Remy, canton de Villeneuve,
vers la route de Villefranche ; déjà, l'on est par-
venu à préparer, avec ce marbre, des cham-
branles de cheminées, dont le poli présente à
l'oeil des couleurs assez vives et très-variées
dans leur mélange ; -la chaux carbonatée s'y
rencontre aussi en cristaux très-prononcés et
presque translucides ; d'autre fois enfin , on la
rencontre sous forme laminaire, et d'une seule
couleur, qui varie du jaune clair ou violet plus
ou moins foncé.

On prétend aussi, qu'à un quart de kilomètre
de Rodez , l'on a extrait autrefois un marbre
assez précieux, dans un endroit dit taPeyrinie,
aux pieds d'une colline argilo - calcaire, pla-
cée à la transition du plateau calcaire avec le
grès rougier,, dont les alluvions constituent le
vallon du Lautern ; cependant, les recherches
que j'ai faites en diverses circonstances, pour
retrouver le gisement de ce marbre ont tou-
joursété infructueuses;ete j'ai tout lieu de soup-
çonner qu'on a confondu celui-ci avec une
autre substance également polissable et très-
dure, que j'ai retrouvée dans un terrain analo-
gue, au-dessous du hameau dit Fontaines , com-
mune et canton de Rodez,
. Enfin, on doit ranger parmi les marbres, dont
l'exploitation serait susceptible d'être reprise
avec avantage, celui du Puech de froll, com-
mune de Firmy, , canton d'Aubin : ce n'est
autre chose, qu'un marbre vert susceptible d'un
assez beau poli ; je n'ignore pas que l'entre-
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preneur, qui avait commencé cetteextraCtion,
il y a 3o ans environ, a été obligé d'y renon-
cer, faute d'en avoir trouvé un débit avanta-
geux à Toulouse, oi cette matière n'a pu sou-
tenir la concurrence avec les marbres des Py-
renn.ées ; cependant, je inc persuade qu'en fai-
sant un choix scrupuleux des plus belles pierres,
et en les soumettant à un poli bien soigné, on
pourrait encore tirer un parti avantageux de
cette carrière déjà ouverte, dont -les produits
pourraient aussi se voiturer économiquement
parla voie du Lot jusques à Cahors etBordeaux ;
le minerai de fer micacé de Boutonnet et celui
des environs de. Rodez, pourraient, dans cette
circonstance, remplacer utilement l'émeril, et
donner au marbre de Firmy un< poli très-vif,
ainsi que l'expérience l'a déjà 'démontré.

A -l'égard des autres pierres calcaires non-
polissables et propres aux constructions, elles
sont en général très-multipliées dans .les divers
arron.dissemens du Département de l'Aveyron ;
on les trouve eu bancs réguliers dans chacun.
des plateaux calcaires, dont je parlerai plus am-
plement dans la cinquième partie de cet ou-
vrage, il suffit seulement de remarquer ici que
la Plupart d'entre elles sont d'une pâte homo-
gène d'une assez grande dureté, et susceptibles
d'être taillées correctement (1) ; il fautnéan-
moins en excepter celles qui abondent en co-
quilles , et qui souvent se délitent et se déna-,
turent entièrement par le contact de l'air et de
l'humidité ; je Veux parler ici des roches cal-

(i) On choisit celles qui peuvent être coupées et taillées,
dans une plus grande épaisseur, pour remplacer les pierres
meulières dans la mouture du blé-froment.
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c aires , qui se prolongent jusque dans les bas-
fOnds , ou bien encore de celles qui forment la
sommité des plateaux, et qui n'offrent plus que
des espèces d'ossemens décharnés par suite des
dégradations que leur ont fait subir, par suc-
cession de terris, les eaux de l'atmosphère ou
celles des torrens qui les ont traversées.

C'est parmi ces différentes roches calcaires,
que les chaufourniers savent très-bien distin-
guer celle qui convient le plus à la préparation
de la chaux ,,et, delà vient sans doute, que les
environs de. Sebazac et de Bertholène renfer-
ment le plus grand nombre de fours à chaux
dans lesquels ou emploie principalement pour
combustible la houille de Sensac ou celle des
Palan ges ; le four des chaufourniers consiste en
une grande excavation creusée dans le roc jus-
qu'à moitié de, leur hauteur et presqu'entière-
ment cylindrique ; la partie inférieure présente
un cendrier, au-dessus duquel repose une grille
formée par des poutres de bois assez solides pour
supporter tout le reste de la charge :.celle-ci
consiste d'abord en une coucheépaisse de grosse
houille, et par-dessus l'ouvrier établit la pierre
à chaux qu'il veut cuire, et ctu'il recouvre en-
suite avec de la houille menue, jusqu'à une cer,
tainehauteur , ayant soin de terminer l'appareil
en cône tronqué et renversé, afin d'éviter les
éboulemens ; cette disposition facilite le reti-
rement de la chaux une fois cuite, par la partie
inférieure, et ensuite, l'on recharge de n (niveau;
ce qui fait que le travail n'est pas continu (1);

(,) Chaque four donne , après cinq jours de cuisson , 3o
charretées de chaux chacune de 68 in yriagrammes et du
prix de 22 à. 14 francs , en
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M. le préfet de l'Aveyron, à la surveillance
duquel n'échappe aucun des détails qui peuvent
intéresser l'amélioration des arts dans son Dé-
partement, a fait construire, sous ses propres
yeux, un fourneau semblable à celui dont on
voit le plan et la coupe dans le Journal des
Mines : j'ai fait moi-même , dans ce fourneau,
différentes cuissons de chaux et de plâtre, afin
qu'il pût servir de modèle, à ceux qui vo-udraien t
en appliquer de semblables à un travail con-
tinu et sans interruption ; on retrouve encore
dans l'arrondissement de Villefranche, et prin-
cipalement sur le plateau calcaire de Villeneuve,
plusieurs briqueteries où l'on cuit en même
tems de la chaux dans des appareils analogues,
mais beaucciup plus grands que ceux des en-
virons de Rodez ; on se sert ici de bois, ce qui
ajoute beaucoup au prix de la matière ; c'est
sous ce rapport qu'il serait important de pou-
voir propager l'emploi de la houille pour une
semblable opération, ainsi qu'on commence à
le faire à Saint-Georges et dans les environs de
Milhaud : il en résulterait d'autant plus d'a-
vantage qu'on pourrait, en multiplian t les cen-
dres de chaux, fournir à l'agriculture un en-
grais caustique , dont l'utilité est déjà reconnue.

La rive gauche de l'Aveyron présente, en 3°. Car-
plusieurs endroits, au-dessous de Najeac, dans rières de
la scissure des montagnes qui bordent cette ri- l'aiiZe
vière , une roche verdâtre .serpentineuse qui re-
couvre une couche continue de pierre ollaire ,
dont les habitans se servent depuis long-tems ,
en guise de plaques de cheminée ; j'en ai vu qui
sont taillées d'une seule pièce, sur une largeur
de (o à 75 centimètres ,une longueur de 8o centi-

o
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mètres, et une épaisseur de 3o à 4o milliMètres
ces pierres résistent pendant très-long-teins an
feu, et c'est avec elles que sont constrnits lapin-
part des fours à pain du pays ; on connaît déjà
plusieurs carrières, qui ont été ouvertes en dif-
férens tems , ,pour arracher cette pierre , niais
les éboulemens 'qui ont été la suite de l'impré-
voyance des exploitans, les on t fait abandonner,
et auj o'urd'hui,il faudrait d'assez grands frais
pour les déblayer : cependant, cette matière
est assez précieuse par elle-même, sous le rap-
port des applications multipliées qu'elle peut
'recevoir dans les arts , pour mériter de la part
de quelqu'entrepreneur actif et intelligent,
reprise des travaux déjà commencés ; le bois
d'étançonnage est abondant aux approches de
ces carrières , et il suffirait de faire un choix
exact des morceaux susceptibles d'être tail-
lés , selon l'usage auquel ils seraient desti-
nés; niais le phis grand avantage qui résulte-
rait de cette exploitation , ce. serait, sans con-
tredit , celui de pouvoir fournir aux Aveyron-
nais, et même à leurs voisins, des poteries ré-
fractaires et iii!us économiques que celles' en
fonte, qu'ils' tirent à si grands frais des fabriques
de la Haute-Loire '; enfin, on pourrait prépa-
rer, ave cette même matière , d'exceller s creu-
sets à l'usage des fondeurs de -.CniVre , tandis que
chacun de ceux de médiocre grandeur, , quUls
se procurent de Salavages ou de Thiers leur re-
vient à i fr. 5o cent, et au-delà, encore ne leur
durent-ils que pour une fonte; ne pourrait-on
pas aussi former avec cette -pierre des âtres de
fourneaux de fusion ou autres d'une seule pièce,
ou bien encore composer une brasque , mélan-

geant
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,geaut cette substance réduite en poudre, dans
.une certaine proportion avec de l'argile réfrac-
taire: la solution de ces différentes questions in-
téresse essentiellementles fonderies de cuivre ou
de plomb, qui devront tôt ou tard se multiplier
dans le Département de l'Aveyron, et siir-tout -
dans l'arrondissement de Villefranche, non loin
du lieu où se trouvent les pierres ciliaires.

(Nota.) Je ne parlerai point ici des carrières
.de grès, puisqu'elles ne présentent aucune par-
ticularité remarquable pour leurs usages, et que
:d'ailleurs la, cinquième partie-, Contiendra des
détails assez 'étendus sur leur gisement général
,et leur différente nature.

Roches ferrugineuses remplaçant t' diizeril.

Les naturalistes sont convenus de réserver le
nom d'émeri/ à une roche dans laquelle existe
le corindon ; cependant, si l'on comprend dans
,cette acception générale toutes les matières sus-
ceptibles de donner, comme le véritable éme-
ril , l'éclat et le poli le plus vif aux métaux, aux
marbres, atx granites et à d'autres substances
nécessaires ou utiles aux arts, on peut admettre
dans cette classe, le' minerai de fer micacé que
l'on rencontre dans les bas-fonds et à la som-
mité du plateau graniteux comepris entre la rive
gauche de l'Aveyron et le Viaur : c'est princi-
paiement au-dessous de la montagne de Rodez,
que cette matière existe en plus grande abon-:,
dance ; sa couleur est tantôt grise, tantôt d'Un
rouge plus ou moins foncé, et dans chacun de
ces cas , sa cassure est. à grains d'acier ; c'est
ainsi qu'on la rencontre sur les. bords du ruis-

Vo/unic 19. 0
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seau de la Briane et à très-peu de distance de
Boutonnet , commune et arrondissement de
Rodez ; ces rochers ferrugineux existent dans
les bas-fonds , sous forme globuleuse et en

masse'
dont le poids équivaut quelquefois à

plus de 5 myriagrammes ; ne pourrait-on pas
croire que ces minerais en truffés ne sont autre
chose que des fragmens détachés des filons, qui
se pron oncent dans une épaisseur plus ou moins
considérable, travers les schistes quartzeux
fortement coorés par le fer, qui constituent
les collines supérieures ; ce gisement est re-
connu aujourd'hui le long de la Briane , et il
s'accorde parfaitement avec les différens points
où ce minerai a été mis à découvert dans la
profondeur par le soc de la charrue ; c'est
ainsi qu'on retrouve ces mêmes blocs au som-
met du plateau, et principalement au domaine
du Puech et sur la côte même du monastère
précisément au Sud et à l'opposite de la mon-
tagne de Rodez : la même roche ferrugineuse
existe, en fragmens isolés et plus oumoins
volumineux , sur le revers de la colline qui.
forme la séparation de la bande calcaire de
Sainte-Radegonde, d'avec le terrain schisteux
qui se continue parallèlement à la rive gauche
de l'Aveyron, jusqu'à la montagne granitique
du Levezou ; c'est sur-tout en descendant la
rampe Nord-Est de cette colline, pour arriver
à la houillère de Sensac, qu'on rencontre en plus
grande abondance ce minerai ferrugineux, qui
conserve toujours une couleur lie de vin ; des
recherches ultérieures devront faire découvrir
son gisement, dont la correspondance sera fa-
cilement établie avec celui de la mine de Bou-
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tonnet , puisque le plateau étroit de Sainte-
Radegonde est le seul espace qui les sépare.

Quoi qu'il en Soit, on peut attester que tout
le pays schisteux est très-pourvu de cette espèce
de minerai : déjà son exploitation a fixé rat:-
tention d'un des propriétaires de Boutonnet,
qui a demandé au Gouvernement une conces-
sion pour extraire et utiliser cette substance,
sous le rapport de son emploi dans les arts,
comme pouvant remplacer économiquement le
véritable émeiil.

Un bocard à trois pilons, et quelques cu-
viers suffiraient pour rétablissement d'une fa-
briques dont les produits seraient d'autant plus
importans , qu'après avoir retiré l'émeril de dé-
grossissage, qui est celui dont les marbriers et
quelques autres artistes font une plus grande
consommation, le dernier résidu du lavage don-
nerait une substance capable de remplacer le
rouge d'Angleterre, dans le dernier poli que les
métaux et lé verre lui-même doivent recevoir;
il ne suffit pour cela que de répéter les lo-
tions jusqu'à ce qu'on soit arrivé à un degré
convenable de ténuité.

La position deRodez ne peut manquer de deve-
nir favorable au su ccès d'une pareille entreprise,
puisque les fabriques d'armes de Tulles et de
Saint-Etienne lui procureraient un debouché
considérable de ses produits; d'un autre côté,
les marbriers de Toulouse et de quelques villes
voisines trouveraient un. grand avantage clans
l'emploi de cette matière ; enfin, il paraît que
celle-ci peut être substituée, dans le polissage
des glaces, aux émerils de première et de se-
conde sorte, et je ne balance pas à croire

02
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qu'avec un peu d'habitude et de patience les
ouvriers ne parviennent à s'en servir jusqu'à
la fin, lorsqu'ils auront appris à lui donner les
préparations convenables pour user et polir tout
à-la-fois -: au surplus , les émerils artificiels
qu'on sait composer aujourd'hui ne laissent
plus d'embarras sur la difficulté de remplacer
'éméril naturel, et, si j'insiste sur l'établisse-
ment de la fabrique dont je parle , c'est sur-tout
à cause de l'économie avec laquelle on pour-
rait en obtenir des produits qui se verseraient
en grande masse et à bon compte dans les fa-
briques d'armes des Départemens limitrophes,
et dans les ateliers des marbriers de Toulouse,
de Cahors, de Bordeaux et autres villes voi-
sines.

(La suite au Numéro prochain

ANALYSE DU JADE.
Par THÉOD. DE SAussunE (t).

Considérations p. réliminaires.

ON comprend en général, sous le nom de
jade, une pierre non cristallisée remarquable
par une apparence grasse et huileuse, par sa
couleur entre le blanc de cire et le vert poireau,
tirant quelquefbis , tantôt sur le bleu, tantôt
sur le gris, par une cassure matte, grasse ,
écailleuse et non lamelleuse, par une extrême
tenacité , par une dureté susceptible de lui
faire rayer le cristal de roche, et enfin, par
une densité supérieure à celle du feld-spath et
du pétrosilex.

Deux pierres, qui n'ont été considérées que
comme des variétés, réunissent éminermnent
ces caractères : l'une est le jade oriental ou
pierre néphrétique, et que M. Hariy a appelé
jade ne'phrétique. Il vient on ne sait clans quel
gisement de la Chine et du Levant. Il est célèbre
par la propriété que les Orientaux lui ont attri-
buée de guérir la colique néphrétique et de dis-
siper les douleurs de la pierre. D'ailleurs , il
n'est connu en Europe que par les amulettes ,
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les vases et d'autres ouvrages sculptés qui nous
viennent des lieux d'où on l'extrait.

L'autre pierre, regardée par la plupart des
min éralog,istes comme une variété du jade orien-
tal, a plusieurs g-isemens en Europe. Mon père
l'a fait connaître' le premier, après l'avoir trou-
vée sur les bords du lac Léman ( Voyages dans
les Alpes, s. 112 ) , sur ceux de la Durance, à
Musinet près de Turin et ailleurs. Elle a été
appelée du nom du Léman, lémanite, par M. de
la Métherie , qui l'a bien distinguée du jade
oriental : M. Haiiy l'a nommée jade tenace
Plusieurs auteurs l'ont désignée sous le nom de
jade de Saussure. Cette pierre est semblable au
jade oriental par la couleur, la dureté , la té-
nacité et la cassure. Mais elle est différente par
sa pesanteur, qui est plus grande, par sa trans-
parence qui est moindre, par sa fusion plus
facile, et qui donne un verre parfait à cassure
lisse, conchoïde , quoiqu'il soit souvent à demi-
transparent; tandis que le jade oriental ne
procure qu'une masse opaque, à cassure matte,
inégale et nullement conchoïde. La pierre dont
je m'occupe à présent est différente, enfin,
comme je le montrerai bientôt, par ses principes
constituans. Il convient donc de lui ôter le nom
jade ; je proposerai de liai substituer le nom de
Saussurite , comme un hommage rendu à la
mémoire de mon père, qui le premier a dirigé
l'attention des minéralogistes sur cette pierre.
Les dénominations qui d'ailleurs, telles que celle-
ci, ne signifient rien , sont par cette raison, ou
parce qu'elles ne peuvent donner lieu à aucune
équivoque, les plus convenables. Les noms de,-
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rivés d'un des lieux où se trouve la pierre sont
comme on l'a souvent observé , toujours im-
propres, parce que ce lieu n'est jamais unique.
Les dénominations, tirées dans quelque langue
que ce soit d'un des caractères du fossile, ne lui
conviennent pas mieux, puisque ce caractère
n'est jamais exclusif à ce minéral, qui ne diffère
des autres que par l'ensemble de ses propriétés.

M. Werner a considéré comme une sous-
espèce du jade., le Beil-steindes Allemands,
soit la pierre de hache, (Minéralogie de Bro-
chant, tome I, pag. 470 ) , qui nous est con-
nue , sur-tout par les haches faites avec cette
substance par les Américains. Mais elle a beau-
coup moins de dureté et de densité que les
pierres comprises sous l'acception générale de
jade ; elle ne donne que difficilement des étin-
celles par l'action du briquet : d'ailleurs elle
est onctueuse et verdâtre. Au reste , je ne puis
en dire davantage sur cette pierre, que je ne
possède pas, que je n'ai pu examiner que su-
perficiellement, et dont je suis forcé de laisser
le rang encore indéterminé.

Le poli gras et onctueux dés jades a paru
indiquer à la plupart des minéralogistes ,
étaient imprégnés de molécules tafqueuse-; , et
qu'ils devaient être, en conséquence , classés
parmi les stéatites. M. Hoepfner a confirmé
cette opinion en donnant l'analyse du jade de
Suisse (1). Il -Y a trouvé 0,47 de silice , a,38 de
magnésie, 0,04 d'alumine, 0,02 de chaux et
0,09 d'oxyde de fer. L'origine magnésienne de

(1) Hoepfner's t. , p. 269.
04
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cette pierre paraissait d'autant plus fondée,
qu'on la trouve 'quelquefois dans dés montagnes
de serpentine : mais j'ai cru devoir reprendre
ce travail, soit parce qu'il a été fait dans un
tems où les procédés étaient moins précis qu'au-
jourd'hui, soit parce que l'identité du jade
tenace, avec le jade. oriental, ne m'a pas paru
-prouvée.

Analyse du Jade oriental. (Jade néphrétique
de Haiiy ).

J'ai employé peur l'analyse du jade oriental
ou néphrétique, des amulettes taillées en forme
de croissant peu échancré. Leur couleur est
vert poireau, tirant sur le gris. Leur pesanseur
spécifique est égale à 2,957 Ce jade pèse sui-
vant Brisson 2,966, et suivant mon père, entre
2,970 et 3,071.

Ces aniulettes sont intérieurement mattes et
seulement scintillantes par places ; elles offrent
une cassure

matte'
à grosses écailles, avec quel-

ques fibres çà et là , ou droites ou courbes ;
elles sont à demi-transparentes; elles sont dures
au point de rayer le cristal de roche, mais elles
sont rayées par la topaze et par l'émeraude.
Leur ténacité est extrême ; je n'ai pu parvenir
à les pulvériser, sans attaquer très-fortement
un mortier d'agate , qu'en les jetant rouges
dans de l'eau. Elles perdent à une chaleur rou-
ge toute leur transparence , et environ 7-0'-,7 de
leur poids ; leur couleur verte se change en
gris sale foncé , et elles acquièrent de la fra-
gilité.
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1°. Urie de ces amulettes, du poids d'environ:,
six grammes, a été exposée entière, pendant
une heure, dans un creuset de platine, aufeu.
le plus violent d'un fourneau à vent ; elle s'y
est fondue en un culot gris à sa surface exposée
à l'air, mais blanc intérieurement. 11 était opa-
que et seulement un peu translucide suries.,
bords ; il avait une cassure grasse, inégale et
confuSément lamelleuse ; il était recouvert , çà
et là. , de cristaux lisses , brillans et gras, dont
on ne voyait que l'extrémité. Cette extrémité
présentait des pyramides très - surbaissées, à
quatre faces dont deux plus larges étaient ter-
minées à la pointe de la pyramide, par deux
angles obtus ; les deux autres faces interiné-:
dianes étaient terminées par deux aigles aigus.
La surface supérieure du culot, vue au micros-
cope, présentait une multitude de globules mé-
talliques de couleur d'or , dont je n'ai pu dé-
terminer la nature. Sa surface inférieure était
recouverte d'une rangée de grosses bulles ;qui
ne pénétrait pas dans l'intérieur. Une petite
partie de ce culot s'est fondue à la flamme du
chalumeau, mais sans former de verre. mao
parties de jade ont perdu par la fussion. ,
parties de leur poids.

20. J'ai soumis à. une chaleur rouge pendant
deux heures un mélange de ioo parties de ce
jade pulvérisé, avec 45o parties de potasse.
en est résulté une masse non vitrifiée , vert de
pré foncé ; elle a communiqUé la même couleur
à l'eau froide dans laquelle je l'ai 'délayée.
Cette- couleur a bientôt disparu: la dissolution
a laissé précipiter en même-teins des flocons
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gris qui ont ensuite passé au brun. Les effets
ann oncent la présence de l'oxyde de mang-an èse.
Je l'ai laissé réuni pour le moment aux autres
principes de la pierre.

3'. La liqueur précédente, ainsi que la partie
in dissoute a été mêlée avec une quantité super-
flue d'acide muriatique ; mais il n'a point attaqué
un résidu flocon n eux brun ou noirâtre, qui ayant
été .mêlé avec trois fois son.poids de potasse,
produit au feu un verre vert. Celui-ci s'est
entièrement dissous dans l'eau et dans l'acide mu-
riatique. Les dissolutions muriatiques réunies
ont fourni par le rapprochement une gelée, et
par la réduction à siccité et la digestion du
résidu dans de l'acide muriatique étendu d'.eau ,
53 + parties de silice pure et bien caractérisée.

4°. La dissolution muriatique séparée de la.
silice a été mêlée avec de l'ammoniaque : il y a
'formé un précipité jaune, composé d'oxydes
métalliques et d'alumine. Ce précipité encore
humide a été mis en digestion à deux reprises
avec de la potasse pour dissoudre l'alumine :
mais cette dissolution alkaline ayant été sur-
saturée d'acide et précipitée par l'ammoniaque,
n'a abandonné que partie d'alumine.

5'. Les oxydes métalliques restés sur le filtre,
après l'opération précédente , sont rarement
purs ; ils retiennent de l'alumine et de Pal-
kali. Pour séparer ces principes , ils ont été
mêlés avec cinq fois leur poids de potasse et
rougis. Le résultat a été promptement délayé
dans l'au froide et passé au filtre, qui a retenu
l'oxyde de fer et laissé passer une liqueur verte
tenant en dissolution de l'oxyde de manganèse
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et de l'alumine. L'oxyde de manganèse préci-
pité par l'ébullition du liquide , a pesé sec
partie. La La dissolution séparée de cet oxyde a été
sursaturée d'acide et mêlée avec de l'ammonia-
que, qui en a séparé une partie d'alumine séchée
au rouge.

L'oxyde de fer a été dépouillé de Palkali qui
.lui restait uni en le dissolvant dans l'acide mu-
riatique et en le précipitant par l'ammoniaque.
Il a pesé après ce traitement et la calcination-,
6 parties. Mais comme sa couleur noire indi-
quait qu'il retenait encore de l'oxyde de man-
ganèse , je l'ai mis en digestion plusieurs fois
sur du vinaigre, en évaporant à chaque reprise
à siccité et en redissolvant le résidu dans de
l'eau. Les dissolutions réunies et précipitées par
la potasse ont fourni i-1- partie d'oxide de man-
ganèse. L'oxyde de fer pur ne pesait donc que
5 parties.'

6o. La dissolution muriatique (3) séparée de
l'alumine et des oxydes métalliques a été sur-
saturée à froid de carbonate d'ammoniaque. Il
en a séparé 22 parties de carbonate de chaux
qui, ont fourni par la calcination 12 parties de
chaux pure. La liqueur ammoniacale filtrée,
n'a rien laissé précipiter par l'ébullition. J'ai
dissous les 127s,' parties de chaux dans de l'acide
sulfurique.

Cette combinaison calcinée et mise en diges-
tion dans de l'eau s'est trouvée avoir le degré
de solubilité du sulfate de chaux, et je n'ai
pas pu -y découvrir, ni par la cristallisation,
ni au goût, ni par d'autres indices, un atême
de sulfate de magnésie.

tt.
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Cent parties de jade néphrétique , m'ont donc

fourni jusqu'à présent

77,25
Perte 22,75

100

Cette perte- étant beaucoup trop considéra-
ble , pour qu'elle pût être attribuée aux erreurs
'des manipulations, j'ai répété l'analyse par les
mêmes procédés, et en recherchant de plus, dans

-le jade , la présence des acides qui entrent
'quelquefois dans la composition .des Minéraux.
'Après cette épreuve qui a été infructueuse,
mais qui a confirmé d'ailleurs, à très-peu-pres ,
mes premiers résultats, quoiqu'elle ait été laite
sur d'autres échantillons , j'ai recherché dans
les 'amulettes , la présence d'un alkali , en les
décomposant par le nitrate de baryte, suivant
le procédé de Klaproth.

Cent parties' de jade néphrétique , ont été
mêlées avec cinq fois leur poids de nitrate de
'baryte. J'ai divisé le mélange en quatre parties,
et après aveir exposé au feu, dans un creuset
de platine , la première portion ; je ne lui ai
ajouté la seconde, que lorsque le boursoufle-
ment de la précédente avait cessé, et ainsi des
autres: Le tout après avoir subi, au moins pen-
dant une heure, une chaleur rouge a présente
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une masse spongieuse de couleur merde-d'oie.
Cette matière a été. pulvérisée et délayée dans
une grande quantité d'eau froide ;;:le mélange
a pris une couleur rouge lilas qui adiSparu par
la chaleur .de l'ébullition ; mais cette. couleur
a reparu par l'addition de quelques gouttes d'a-
cide numatique , et elle a disparu de nouveau,
par l'addition d'une quantité ultérieure d'aCide
qui a fait prendre au liquide une couleur
jaune. IL contenait .une poudre blanche inso-
luble , pesant 43 parties. Elles ont été exposées
au feu, avec quatre fois leur poids de baryte",
La matière spongieuse, blanche produite par.
cette opération, s'est entièrement dissoute dans
l'eau et dans l'acide muriatique sans présenter
les couleurs dont j'ai parlé plus haut.

Les dissolutions .intiriatiques réunies, ont été
mêlées avec un excès' d'acide sulfurique qui en
a séparé la baryte et une partie de la silice.

La liqueur filtrée. a été évaporée-, jusqu'à ce
que tout l'aeldle muriatique fût volatilise Le
résidu médiocrement sec 'a etc mis enïdigestion
avec de l'eau- distillée qui a m'Ut dissous, hors
les dernières:' portion S de silice et un peu de
sulfate de chaiix:

La dissolution, filtrée a été mêlée avec de
l'ammoniaque qui en a précipité l'alumine et
les oxydes métallique-g: Ces sUbStânces "dia été
séparées. -

La liqueur restante après la filtration; a. éte
évaporée jusqu'à une calcination poussée au
z'ouges: elle a laissé un résidu blanchâtre pesant
56 parties. Elles ont été délayées dans de l'eau
froide qui en a séparé par la filtration 16 parties

Silice, 53,75
Chaux 12,75
Alumine 1,5
Oxyde de fer 5
Oxyde de manganèse. . .

Eau. 2,25
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de sulfate de chaux calcinée. Le sulfate alkalin
calciné pesait donc 4o parties.

La solution aqueuse de sulfate alkalin, aban-
donnée à une cristallisation lente, a montré
qu'elle était composée de sulfate de soude et de
sulfate de potasse. Ces sels cristallisés pesaient
74 parties. Le sulfate de soude calciné, pesait
24,6 parties. Le sulfate de potasse calciné, pe-
sait 15,4 parties. En prenant- pour l'analyse de
ces sels les déterminations de Kirvvan , on voit
que la pierre contient io,83 .parties de soude
et 8,44 parties de potasse.

En résumant ces résultats, on trouve que le
jade néphrétique contient dans loo parties :

53,75
12,75

1,5
5

Silice. . .
Chaux
Alumine .
Oxyde de fer
Oxyde de manganèse.. .

Soude. 10,75
Potasse. 8,5
Eau

96,50
Perte 3,5,

100

Cette analyse ne montre aucun rapport entre
le jade néphrétique et les pierres analysées jus-
qu'à ce jour.

Analyse de la Saussurite. (Jade tenace de
Haüy).

J'ai choisi pour cette analyse us caillou
roulé , ramassé sur les bords du lac de Genève
par mon père, qui considérait cette pierre ,
comme du jade pur et bien caractérisé. Sa cou-
leur était d'un vert poireau foncé, tirant sur
le glauque. Sa surface polie d'un côté par l'art,
et de l'autre par le roulement, était unie, lui-
sante, huileuse à l'oeil et grasse au toucher. Il
offrait une cassure matte, non lamelleuse, à
grains fins et à grosses écailles. Il était trans-
lucide sur les bords. Il avait une ténacité extrê-
me et semblable à celle du jade néphrétique.
Il rayait facilement le crystal de roche , mais
il était rayé par la topaze et par l'émeraude. Sa
pesanteur spécifique était égale à 3,261. Celle
des échantillons que mon père a pesés, était
3,318-3,327-3,389. Il était dépourvu de dial-
lage ou de smaragdite qui s'y trouve presque
toujours disséminée. Il n'agissait pas sensible-
ment sur le barreau aimanté.

La saussurite bien caractérisée fournit au
chalumeau, un verre gras, demi-transparent,
blanc ou verdâtre : mais la même pierre qui a
donné par ce procédé un pareil verre, a pro-
duit, dans un creuset de platine et par l'action
du feu le plus violent d'un fourneau à vent, entre-
tenu pendant une heure, un verre brun clair, de
la plus parfaite transparence et exempt de bulles
dans l'intérieur et à la surface supérieure.

On en voyait quelques-unes en contact avec

DU JADE. 21,1
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les parois du creuset. J'ai fondu ainsi environ
six grammes de saussurite , et elle n'a pas perdu
par cette opération une quantité sensible de
son poids (1).

Je n'entrerai pas dans le détail des procédés
que j'ai employés pour analyser cette pierre,
parce qu'ils sont les mêmes que ceux que j'ai
décrits pour le jade néphrétique. Je dirai seur
lement que pour séparer l'alkali , j'ai essayé de
traiter la saussurite pulvérisée, par l'acide sul-
furique, en faisant bouillir et évaporer à sic-
cité, sur elle, cet acide. J'ai répété six fois sur
le résidu cette opération, en le pulvérisant à
,..chaque reprise. Mais je ne suis parvenu à ex-
il-aire par ce procédé, que la partie du poids
de la pierre, et à ne la priver que de 2 parties
d'alkali. J'ai alors traité au feu, avec le nitrate
de baryte, la partie 'insoluble qui avait retenu
.les oxydes métalliques, parce qu'elle avait été
Calcinée. La matière spongieuse, obtenue par
cette'opération était d'un gris Verdâtre. L'eau
froide ne lui a point communiqué la couleur
rouge-lilas , qui s'était développée en traitant
de même, le jade oriental. Cette couleur était
probablement due à l'oxyde de manganèse qui -
se trouve en quantité notable dans le jade orien-
tal et qui est à peine pondérable dans l'échan-
tillon de saussunte que j'ai décomposé.

DU' JADE
;Cent parties 'de saussurité m'ont fourni

Silice. . ..... . .

Alumine
Chaux'-.
Oxycleide fer
Oïyde de manganèse. . o,o5
Soude:', . . . . . . 6

0,25

96,80
Perte.' 3,2

100

On voit pir ces' résultats', que la sa-u.ssurite
n'est pas une pierre maghésienne. On voit de
plus, qu'elle ne peut pas êtreassimilée au jade
néphrétique , par la présence de l'a.lumine
est en quantité très-peu sensible dans celui-ci,
tandis qu'elle fait presque le tiers du poids des
principes eonstituants, de la saussurite. 'Cette
dernière en diffère encore par une proportion
beaucoup moindre d'alkali.

La saussurite contient beaucoup plus d'oxy-
des métalliques que le feld-spath. D'ailleurs,
les êlémens terreux de ces deux pierres sont les
mêmes. Du moins ils se succèdent dans le même
ordre seulement la proportion de la silice est
plus grande dans le feld-spath , tandis que la
proportion de l'alumine y est moindre. Les ca-
ractères extérieurs, considérés dans les extrê-
mes des deux espèces sont absolument diffé-
rens , mais il y a entre elles des transitions qui
finissent presque par les confondre. Ainsi le
feld-spath que mon père a appelé gras (Voyages
dans tes Alpes , S. 1304 ) , et qui se trouve
cristallisé dans le porphyre vert antique appelé

Volume 1 9 .

44.
39.

2"177

(/) J'ai fait sur ce verre exempt de bulles une observation
remarquable. C'est que la pesanteur spécifique de la pierre
non fondue , est plus grande que celle dé son verre. La
pesanteur spécifique de la saussurite est 3,261. Celle de son
verre est au plus 2,8 Il est. plus tendre que la pierre non
fondue ; il se laisse facilement rayer -par. elle.

Cent
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ophite",.et confusément cristallisé dans les noeuds
des variolites , ne donne pas toujours des indices
de forme lamelleuse. Sa dureté est telle, qu'il
raye facilement le cristal de roche. Il présente
comme la saussurite un oeil huileux et verdâtre.

Si les pétrosilex grenus et écailleux sont des
feld-spaths , ainsi que l'analyse (1) tend à l'in-
diquer, on lie un chaînon de plus à ce rappro-
chement.

Je ne prétends point par ces transitions, con-
fondre les deux pierres : leurs élémens et leurs
caractères extérieurs, considérés dans les extrê-
mes , sont assez tranchés pour en faire des es-
pèces distinctes. J 'ai Irmilu seulernentremarquer
qu'elles ont entre elres des nuances qui confir-
ment les,résultats de Vanalyse.

,

(1,) Voyq, l'Analyse. et)a Description du pétroailex de
Pisse Vache Voyages 'dans lei Alpes, §. 1057.
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SUR Ai Mine :de' plomb dit Sault ,
du 111-ont-Blanc,

-
Par M. IliatcAnr DE THURY Ingénieur des %hies.

LA mine de plomb du :ault fut déconv-erte
en 1756 par jacques Pélou , notaire et proprié-
taire de la montagne du Sault, ainsi aPpelée de
la chute du torrent des Allues qui sort d'un gla-
cier voisin , celui de Gébrulaz (1).

La montagne qui recèle .le filon, entière- Situation.
ment dépouillée de bois, est frontière des sous-
préfectures de Moustiers et de Saint-Jean de
Maurienne. Elle est à 4 heures des marches
des A llues , commune à un myriarnètre S. S. E.
de Moutiers..

. _

(1) Le glacier et la montagne .cle Gébrulaz étaient en-
core inconnus les, minéralogistes , avant l'établissement de
notre École pratiqUe des mines de Pesey. Les faits nombreux
et intéressans que cetté centrée M'a présenté sous lé rapport
de sa constitution physique , me déterminèrent y faire
plusieurs incursions , dans lesquelles j'ai successivement
trouvé la chaux sulfatée anhydre , celle silicifèrcelle im-
prégnéede soufre, celui-ci en géode avec la chaux 'sulfatée
anhydre parfaitement CriStallisée , des agglomérats primi-
tifs , des porphyres , détahes de diallage , etc. 'éte-: Le
glacier qui a près de deux 'myriagrammes d'étendue',' est
posé immédiatement:sur la éhaux sulfatée , qui forme une
masse de plus de too mètres..d'épnisseur appuyée contre les
agglomérats primitifs.

P2

Année de
la décou-
verte.
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Aspect du Des paquerages sont les seuls indices de vé-,.
pays- crétation. dans cette contrée glacée, où on ne

trouve que des chalets isolés. Le hameau le
plus rapproché et habité toute l'année , dit
Musillon-, est à plus d'un myriamètre de la
mine. Les bois en sont éloignés d'environ 5
kilomètres au Nord-Est , dans une montagne
escarpée et de difficile accès.

Ces bois, qui attestent qu'autrefois la majeure
partie de cette contrée fut couverte de belles et
riches forêts, éprouvent journellement les effets
de la destruction générale d'une manière ef-
frayante.. La hache a frappé partout sans rien
respecter. Des défricheméns inconsidérés et faits
par le feu ont porté un préjudice inappréciable;
et ont sOu vent occasionné de grands incendies.
Lés chèvres Ont augmenté les ravages, et elles -

les Continuent journellement ; enfin la des-
truction est telle que les -villes et les coi-Mi-lunes
dé ce Département sont menacées d'une disette
absolue .de bois de chauffage et dé 'bâtisse.

Nature de La montagne qui recèle le filon_, . présente
la monta- une côte roide et escarpée. Elle est composée
_g"e. de couches de quartz gras, blanc, compacte,

é-,t,.tlirigées du Nord-Est au $u4,-,Quest. Elles
sont inclinées vers le centre de Ià Montagne au
Nord-Ouest dé 3o d. environ.

Ces .couches qui quelquefois sorittif*acées.et
pyriteuseS alternent , tantôt aVec rtle-S: roches
schisteuses micacées , et tantôt avec des roche.s.
feuilletées plus ou moins quarizerisés.

Le quartz est quelquefois d'une pâte assez,
homogène, il présente alors un aspect cristalIM
plus ou moins bien déterminé, et quelquefois'
même des cristaux dans ses cavités.
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A peu de distance au Nord-Est dans la même
pente, on trouve la superposition du terrain
secondaire sur le primitif. C'est un calcaire
compact plus ou moins argileux qui,. dans quel-
ques endroits, alterne avec du calcaire schis-
teux.

A l'endroit même où la superposition du se-
condaire a lieu sur le primitif, la vallée est
très-resserrée. Le torrent, dans cet endroit,
est plus impétueux. Il éprouve des sauts et des
cascades plus multipliés ; il parait même que
son lit fut autrefois entièrement obstrué par des
rochers, que ceux-ci formèrent une digue, que
les eaux s'amassèrent, et enfin , qu'elles for-
mèrent un lac qui dut s'étendre jusques aux
pieds du glacier.

La parfaite horizontalité de la plaine et sa
nature viennent encore à l'appui de cette opi-
nion (1).

Le minerai est un plomb sulfuré'. graniteux
.( galène à grain d'acier ) ; il est disposé en
filon, qui, coupe, 1°. des schistes magnésiens
stéatiteux verdâtres , dont on remarque des

(1) Cette observation peut se répéter sur le cours du tor-
rent , depuis la mine jusques au village des Allues. J'y ai
compté jusqu'à huit plans différens de ces anciens lacs., dont
plusieurs sont encore marécageux. Au reste , ce fait n'est
point particulier à cette vallée. On le remarque fréquem-
ment dans les montagnes. Il pourrait servir à appuyer l'opi-
nion des glaces flottantes, et le transport des blocs de gra-
nite dans les contrées et sur les cimes calcaires des d'aines
Sousalpines.

L'Isère'
l'Arley, , l'Arve , la Doire , l'Arc, la Tomauch

le Drac, la Bonne
'

la Durance , etc. etc. m'ont souvent
présenté la même observation.

Filon, sa
nature et sa
manière
d'être.
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blocs dans le filon ; 2°. des roches micacées
quartzeuses, contenant des sulfures de fer ; et
3.- des roches quartzeuses.

Le plomb est disséminé dans un quartz blanc
et gras, et quelquefois dans des rognons stéa-
titeux verdâtres. Il est allié avec du fer et du
'zinc sulfuré, 'de la chanx carbonatée ferrifère,
et de petits cristaux de quartz.

Le minerai n'a dû être communément que de
la mine maigre ; mais dans quelques endroits,
cependant le filon a produit de la mine grasse.

En parcourant les travaux dont je parlerai
plus bas , et faisant abstraction d'une légère
déviation que j'ai remarqué, j'ai trouvé, 1°. que
la direction du filon est de l'Est-Nord-Est à
l'Ouest-Sud-Ouest ; 2°. que son inclinaison est
au N ord- Ouest Nord dans l'intérieur de la mon-
tagne d'environ 55 degrés.

Le filon découvert, on fit l'essai du minerai;
on en publia l'analyse avec d'autant plus d'em-
pressement que jamais on n'avait vu un essai
aussi riche, et il était même tel que nulle mine
n'aurait pu être cornphrée à celle du Sa.ult , si
elle se fût soutenue ainsi que l'annonçait l'ana-
lyse. Cette richesse surprenante pouvait bien
effedivement se trouver dans le minerai essayé,
niais vu l'état et la nature constante du filon, il
y a lien de présumer qu'on avait choisi pour
l'essai , les phis riches échantillons de mine
grasse qu'on avait pu trouver; faute qui n'est
que trop commune dans les commencernens des
entreprises de ce genre.

Sur l'annonce d'un nouveau filon des plus
riches en argent, quelques propriétaires se réu-
nirent, et pendant qu'ils étaientel instance
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auprès du gouvernement Sarde pour obtenir leur
autorisation, ils commencèrent leurs travaux.
La permission ne leur parvint qu'après un laps
de tems considérable, et après beaucoup de
difficultés.

Les bâtimens , machines et travaux prépara- consmc-
toires commencés en 1758 , furent achevés en ti°" et é,P°-que de len-

1760 j ils consistaient,
uePrise.10. En une chambre allemande pouvant loger

25 mineurs. Elle subsiste encore aujourd'hui ;
elle sert de retraite et de magasin aux froma-
gers du propriétaire de la montagne, M. Cres-
send.

2°. Une maison pour le directeur ;
3°. Un bureau, le logement du préposé et une

seconde chambre de 25 mineurs
40. Une casserie;
5°. Un bocard ;
6°. Un bâtiment et douze tables à laver ;
7°. Des lavoirs extérienrs .;
8°. Une baraque au b du *:couloir de la

mine.
Les sept derniers articles ne sont plus-aujour-

d'hui qu'un amas de ruines- et de décénnbres.
Abandonnés depuis phià-- de trente .ris, les

travauk de la mine du Sault' présentaient' plu-
-sieurs difficultés dans leur examen. Cependant,
avec un peu de soin et ce prudence, nous par-
vînmes à notre but (1).'"

Ces tavaux consistent en puits galeries

(1) Lorsque je visitai cette mine avec M. Hersart , Élève
des mines, et M. Hyberd , Médecin de Moutiers , nous
avions avec nous une chienne de chasse qui pat-courut ces
travauN, et nous sauva du plus grand danger, Les planchers

P4

Examen,
des

trayaitraits sur ce
filon.



224 SUR LA MINE PLC)MB DU SAULT

chambres d'exploitation et diverses attaques.
Il serait. difficile d'exposer précisément la mar-
che qui fut suivie dans cette entreprise. Sa ruine
absolue n'a laissé aucune trace des registres et
des journaux. Les anciens du pays ne peuvent
même donner des renseignemens précis à cet
égard. Il y a lieu de croire que le filon fut at-
taqué là où il se montrait au jour, aussi je pré-
sume ,clue la première exploitation fût faite .en
a (planche II). dans les couches de quartz un,
peu au - dessous . de l'affleurement. Cette at-
taque fut menée à la rencontre du filon, qu'on
trouva à io mètres de l'ouverture de la galerie,
qui fut prolongée de 6, .mètres pour s'assurer
de la puissance du filon qui était de 1m, 29.

Dans cette épaisseur , qui détermina la lar-
geur des galeries, et dans la direction de l'Ouest-
Sud-Ouest, on ouvrit une galerie b, qui à
17m depuis son point de départ; on.découvrit un
renflement considérable, dans lequel on fit une
vaste chambre d'exploitation en gradins c pour
dépouiller cette partie qui produisit beaucoup
de mine grasse.

.

La galerie b fut prolongée au-cle-là de cette
chambre ; j'ignore quelle peut être son étendue,
les planchers sont: tellement détruits qu'on ne
peut parcourir ces .travaux .sans courir des dan-
gers imminens.

Au Nord-Ouest de la même chambre c, on
fit deux attaques br,,et:b" , dont la largeur est

manquèrent sous cette a 1 h eür u e bête, et tombèrent avec
elle. Nos lumières s'éteignirent dans le même moment. Il
.fallat regagner l'ouverture de la galerie pour chercher du
secours , et venir retirer cette chienne qui n'eut heureuse,
nient que quelques fortes contusions.
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également inconnue, niais que je présume peu
avancées ayant été percées dans des couches
qui ne donnent aucun indice.

'L'ouvrage c ayant acquis de la profondeur,
et le filon diminuant d'épaisseur par sa partie
inférieure, on mena dans le filon la galerie a,
qui peut avoir environ 55 mètres de lon-
gueur (1).

Comme à cette profondeur les déblais de-
vaient incommoder et entraver les travaux,
que les eaux devaient gêner les mineurs, que
le manque d'air pouvait bien se faire sentir,
et enfin qu'on voulait faciliter la sortie du mi-
nerai; à l'extrémité de la galerie d, on appr6-
fondit le puits e, et en même-toms on ouvrit
une galeriefqui rencontra le filon à 62 mètres
de son ouverture.

Dans cet endroit, comme dans l'étage supé-
rieur , le filon se montra avec une augmenta-
tion de puissance de 8 à io mètres , on y fit
une vaste chambre g d'exploitation, et a-u. N. E.
une attaque h qui fut abandonnée à peu de dis-
tance , le filon s'y .appauvrissant (2).

(s) Il y a quelques années, le troupeau de M. Cressend
fut surpris dans cette montagne par un orage des plus vio-
lens. Effrayés du tonnerre et .des éclairs , ses moutons ac-
coururent vers la galerie a, et la suivirent jusque aux mê-
mes planchers qui manquèrent nous être funestes. Plusieurs
s'abimèrent dans cette excavation, d'autres tombés sur eux,
suivirent la galerie d, et vinrent s'engouffrer dans le puits d
où ils périrent , et où nous trouvâmes leurs dépouilles

(2) La correspondance de ce renflement inférieur avec
celui supérieur c, me donne lieu de penser , que dans cet
endroit le minerai s'élève en colonne, et qu'il en reste en-
core une certaine quantité , qu'on pourrait enlever avec
avantage.
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Le puits e avait été percé -au S. 0. de la
chambre g, et percé dans le filon même; on mena
à sa rencontre une galerie i de 58 mètres de
longueur.

Je ne puis assurer si cette galerie servit à re-
prendrele percement du puits par en bas, tan-
dis que par en haut on travaillait à son appro-
fondissement; mais je serais porté à le croire,
ce puits n'ayant pas été continué au-dessous du
sol de la galerie i.

Par le pied du puits, et probablement sur
quelques indices, pour s'assurer si le filon n'a-
vait point quelque nouvelle augmentation de
puissance, on mena au N. O. la galerie k qui
fut abandonnée à 15 mètres, après avoir fait à
l'Ouest et en remontant, une attaque t qui fut
également infructueuse.

Ces travaux n'ayant point réussi, on poursui-
vit la galerie i au S. O. d'environ 40 mètres. Là
le filon dévia vers l'Ouest. La galerie fut égale-
ment détournée et prolongée jusqu'à 8o mètres
de ce coude.

Tels sont les travaux intérieurs faits Sur le
filon du Sault. Cette entreprise qui fut com-
mencée avec chaleur, ne put long-tems se sous
tenir. On cessa l'exploitation , parce qu'elle
ne répondait point à l'attente qu'on avait fon-
dée sur le résultat de l'analyse. Le filon était
peu puissant , et d'ailleurs il ne produisait
qu'une mine pauvre.

Tous ces travaux sont parfaitement conser-
vés ; seulement à 12 mètres environ de l'Ou-
verture f, il s'est fait un éboulement qui a en,
partie fermé le passage, au point qu'on ne peut
présentement parcourir cette galerie qu'en ram-
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pant. Cet éboulement provient d'une couche
,de quartz blanc et altéré , qui ayant éprouvé
une désorganisation complète, tombe en petits
-fragmens indéterminés.

Du reste toutes les galeries sont en bon état.
-Elles ont partout 2 mètres de hauteur sur im., 29
de largeur (celle du filon ), et comme elles ont
'été faites à travers dés couches dures, corn-
pactes et très-solides, on n'a eu aucun besoin
,d'étanconna.ge, et quoique abandonnées depuis
plus dé trente ans , elles sont d'une parfaite
conservation ; mais les échelles des puits e ,
celles de la chambre c et ses planchers, sont
tombés de. vétusté, ou ont été en partie enle-
. ,ves. Ce n'est qu'avec des cordes qu'on peut au-

lioaluirxd..'hui

parvenir à descendre dans ces tra-

Au-dessus de la galerie a on voit à la sur- 'rra..x
face de la montagne plusieurs attaques faites ,

les unes en tranchées et les autres en galeries;
mais elles n'ont eu que peu de suite, ou elles
se sont comblées. La plus profonde a au plus

extérieurs.

3 mètres. Elles ont été ouvertes dans des cou-
ches de quartz et de roches micacées stéatiteu-
ses , dans lesquelles je n'ai remarqué aucun
indice de minerai.

Les mineurs divisés en deux compagnies de Nombre

25 hommes chacune, étaient Allemands et Pie- ndeeLm.s.i-

montais. Les habitans du pays ne travaillaient
qu'aux transports du scheli à la fonderie, et à
cl'autres emplois. Ils étaient au nombre de
trente. Leurs enfans étaient occiipés aux la-
voirs et à la casserie.

Dans les derniers teins de l'exploitation, il
's'éleva une querelle assez vive entre les mineurs
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Allemands et ceux Piémontais, qui obligèrent
par leurs menaces et leurs mauvais procédés,
les- premiers de se retirer. Aussitôt leur départ,
ils furent accusés par leurs ennemis d'avoir ca-

.che le filon , qui était , disaient .ces derniers,
:très -puissant et fournissant d'excellente mine
grasse.

Ce propos s'est conservé dans le pays, et les
lia.bitans en sont encore intimement persuadés..
Mais nne simple inspection des travaux
dans laquelle on reconnaît partout les tra-
ces d.0 filon , suffit pour prouver la fausseté
de cette .inculpation , méchamment avancée
pour ternir la réputation des mineurs Alle-
mands , qui dans toutes les grandes exploita.,
tions , telles que celles d'Allemont , de Pesey.,
de Servoz , etc. etc. ont toujours été reconnus
comme d'excellens ouvriers , infatigables
fidèles, et très-exactes à leur tâche.

Mode d'ex- Avant la communication des travaux de l'é-traction. tage supérieur avec celui inférieur, le minerai
:était extrait par un treuil placé sur le plancher
de la chambre c. Un autre treuil était placé sur
le puits e, le minerai sorti de . la fosse , était
chargé sur des millets qui -le descendaient à la
casserie, Mais quand le puits-e fut entièrement
percé, le minerai descendu de l'étage supérieur
par ce puits , était apporté avec celui des tra-
vauxinférieurs. au grand emplacement in,
par le couloir , il descendait dans une bara-
que, et de là était porté à la casserie ou au bo-
card , suivant sa nature grasse ou maigre,

'Descente D'après ce -que j'ai dit plus haut de l'isole-ou minerai
à la fonde-ment du lieu où l'ut élevé l'établissement, d'a-
xi. j-V1.ens 'près le manque de bois , et l'état des forêts déjàet prix du
transport.
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dégradées, d'après enfin leur éloignement la
difficulté et le prix des transports des bois et
charbons , on sent que la fonderie ne pouvait
être placée dans cette contrée , aussi fut-élle
construite à plus de 5 myriamètres de la mine.

Réduit à l'état de sclich le minerai était
posé dans des caisses 'de transport, appelées
demi-charges , et fermant à clef. Le poids de
deux caisses faisant" la charge commune d'un.
mulet, environ' 12 inyriagrammes.. .

Le prix du transport était de iliv. Io sons -de
Piémont, ou n fr. 8o cent. par charge'rendne
à-la fonderie ; au retour , .,on;rernontait par
contre-voiture divers objets- cde. orisomm.ation.-

, .

.. La fonderie consistait en fourneaux de gril-, Foner

lage: haut fourneau, fourneaux de coupelle
et d'affinage ; la fonderie fut construite -en
même-teins que les bâtimens d-la. mine, dans
layallée de l'Isère ; au lieu dit les Champs, sur
la grande route de Chambéry à Moustiers,,À
un myriarnètre N. N. O. de cette dernière;
ville.

La fonderie était éloignée. dé plus de 5 my-,
riamètres de la .mine ; mais on, avait été force
de la transporter :dans cet endroit pour ne pas -

enlever à la commune des Allues , le peu de
bois qui lui restait. Elle ne subsiste plus aujourl
d'hui. Sur ses_ ruines on a depuis établi un feu
de forge euun martinet , pour travailler les
.fontes d'un haut fourneau voisin.

Quoique la permission d'exploiter et de fon-
(Ire. ne fût pas accordée , dès qu'il y eut à la folek
derie une suffisante quantité de sclich pour en-
treprendre une fonte', on ne balança point de
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la faire, la Cour de Turin en fut instruite -
mais elle ferma les yeux.

Soit que les fournea-ux de grillage fussent
mal Construits, soit que les ouvriers employés
à cette opération n'en connussent pas la mar:-
die elle ne réussit jamais parfaitement, et il
y eut toujours un. déchet considérable.

Les fontes n'étaient pasfaites avec plus de
soin, et les maltes recelèrent toujours une cer-
taine quantité d'argent qu'on négligeait

,Malgré tant:- d'incon-véniens , les gâteaux
d'argent retirés de la coupelle étaient d'une
grande pureté. Ils étaient même à un titre plus
lin que cerné de Pesey,, au point que l'once
d'argent provenant de la fonderie des Champs,
était toujours payée à la monnaie de Turin 30 s.
de Piémont, de plus que l'once, d'argent de
Pesey.- "=

On fit plusieurs l'entes le'n'ai-pu en saveir,
le nombre

'
mais ,j'ai appris de-voie certaitie-

quele produit ayant été de près de 200,000 lie;
de Pién-tont lorsque les travaux cessèrent, les
exploitans se trouvèrent encore en perte de
plus de 8o,000 liv.

Les travaux avaient été commencés en i-758;
ils, furent tous abandonnés en 1773; ainsi cette
eiploitation4ie.dura que quinze ans ; depuis
elle n'a pointé-reprise.

Plusieurs C;atises concoururent à cet abandon,
o Le minerai fut constamment de n.dture,

très-maigre.
-,1-2°. Les anciens du pays m'ont assuré queAe
filon se perdit à l'extrémité de la galerie
qui a pu faire supposer que les- Mineurs Allel-
inands ;leur retraite:, avaient caché

'
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le filon. J'ai visité l'extrémité de cette galerie,
et j'y ai reconnu le filon ; mais il est vrai qu'il
y est excessivement pauvre.

30. L'éloignement de la fonderie, la cherté
du transport du sclich , les difficultés de com-
munication dans un lieu si voisin des glaciers,
l'éloignement de tout secours et de toute habi-
tation, les frais excessifs qu'avaient coûté les
bâtimens dans un pays dépourvu de bois et de
tous objets de première nécessité, tout semblait
se réunir pour lamine d'un établissement dont
l'entreprise n'avait pas été assez réfléchie.

4.. La principale cause d'abandon fut la di-
vision qui eut lieu entre les actionnaires , une
malversation des deniers publics que fit l'un
d'eux, son arrestation et sa catastrophe qui dé-
termina celle de l'entreprise.

Les habitans du pays trouvèrent un bénéfice Avantages

certain à l'exploitation de cette mine. Le trans-
port du sclich , celui de bois , et celui enfin le pays.
de tous les objets- de consommation leur assu
raient de fortes fournées, gagnées4vec peu de
fatigue. S'il avait été possible de'he faire ces
transports que dans la morte saison , lorsque la
terre est couverte de plusieurs mètres de neige,
et que les travaux de culture sont nuls pendant
près de cinq mois consécutifs , cetté exploitation
eût été très-avantageuse pour la prospérité du
pays; mais ils se faisaient toute l'année, et plus
particulièrement dans la belle saison que dans
les autres teins. Assurés de gagner de fortes
journées , sans ,se, livrer à une culture très-pé-
nible en cette contrée , et certains même de
retirer du service de la mine , plus que ne leur
pouvaient rapporter leurs terres, les Monta-

!1
,
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gnards la négligèrent, excités par l'apPas du
gain.

Quoique depuis long- tems lès travaux de
cette mine soient suspendus , le pays en retire
encore aujourd'hui un avantage bien indirect ,,

il est vrai. Plusieurs habitans ont travaillé ale
Sault d'autres en ont vu les travaux. Ilè ont
appris à faire jouer la mine, et actuellement
qu'ils se livrent avec ardeur à la culture des
terres, ils emploient la poudre avec fe plus
grand avantage pour agrandir-leurs héritages
anx dépens des rochers, ou pour détruire les
blocs éboulés et cachés qui entravent la marche
de leur charrue.

Conclusions.
, La mine du Sault , dont l'exploitation Int
entreprise avec tant d'ardeur, n'a pu se sou-
tenir. Les entrepreneurs ont même beaucoup
- .

perdu, lorsqu'ils ont été forcé, de l'abandon-
ner. Le pays est encore plus dépouillé de bois
qu'il ne l'était alors 3 les transports ne pour-
raient plus ,se .faire au même prix, la fonderie
enfin ne pourrait plus être relevée, les four-
neaux à fer et les martinets qui Ont été cons-

,

truits sur ses ruines, étant souvent dans le cas
de manquer,de4beustible-:: cependant je pense
que cette mine nedevrait pas être négligee , et
que dans le cai où une fonderiie centrale 'serait
établie dans-le local de la ci-devant saline de
Conflans-sur-l'Isère , le Gouvernemene pour-
rait encore tirer un parti avantageux du filon
du Sault , en permettant son exploitation ,à
des particuliers qui en apporteraient le mine-
rai à la fonderie de Couffins, puisque malgré

tous
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BOUS les vices qui régnèrent dans le traitement
et la fonte de ce minerai, l'argent en était pré-
féré à la monnaie de Turin, à celui de la fon-
derie de Pesey.

Explication de la Planche II.

Première galerie faite sur l'affleurement du
filon rencontré en b.

6 Galerie menée dans la direction du filon.G' Première attaque au N . O. ,pour reconnaître
l'étendue du renflement.

.6" Seconde, idem.
Grande chambre d'exploitation dans le ren-

flement du filon.
d Galerie menée dans la direction du filon.e Puits approfondi dans l'épaisseur du filon.

J' Seconde galerie prise au jour dans le flanc
de la montagne ; elle vient aboutir dans le
second renflement.

0- Chambre d'exploitation dans le renflement
inférieur, qui me fait présumer que le mi-
nerai s'élève suivant la colonne oo entreces deux étages.

Ii Attaque dans la direction du filon.i Galerie menée à la rencontre du puits e
et prolongée dans la direction du filon en
suivant ses diverses déviations.

k Galerie de reconnaissance en remontant auN. O. dans les couches de la montagne.
1 Attaque de reconnaissance en remontant.
m Emplacement devant la galerie inférieuref

pour y déposer le minerai.
Volume 19.
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TA' Ruines du couloir qui avait été établi pour

descendre ce minerai à la baraque de la
casserie , au pied de la montagne.

Rampes ou chemins contournés pour gravir
la montagne qui est à pic en quelques en-
droits , et se présente dans cette partie sur
un angle de 45 degrés le plus communé-
ment.

oo Colonne présumée de minerai, qui s'étend
de l'un à l'autre étage.
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Su R quelques peifectionnenzens à.apporter
procédé usité pour le tirage des. mines.

Par H. LELIVEC DE Tiviitriurr , Ingénieur 'des mines,

Extrait des Non. 222 et suivons de la BibliothèqUe Britannique.

T JE tirage des mines, d'un usage général dans
l'exploitation des mines et des carrières, pour
l'ouverture des routes, etc. est employé jour-
nellement par des milliers je dirai-presque des
millions d'individus. C'est donc rendre un grand
service à la société, que de le perfectionner en
éliminant les dangers qui l'ont accompagné jus-

; et M. Pictet a acquis des droits incon-
testables à la reconnaissance générale par la
publigation: de deux perfectionnem.ens impor
tans ,, déjà sanctionnés , jusqu'à un certain
point, par le sceau detexpérience

Le procédé ordinaire pour faire'éclater les
rochers, consiste, comme on sait ; "àry creuser
un trou cylindrique'; ayant de on".,'3' à omt. , 6 de
longueur, et de ornt.i, o3 à omt., 45 de diamètre ;
à y introduire de 6 à 12 décagrammes de pou-
dre, à placer le long de la paroi, une verge de
fer qu'on nomme épinglette, et 'à remplir le
reste dù trou de matières pierreuses qu'où brise
en les refoulant avec force à l'aide d'un bour-
roir qu'on fait avancer à grands coups de masse.
Enfin, à retirer l'é,yinglette et à introduire dans

Q2
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le vide qu'elle laisse, une amorce qui est ou un
chalumeau rempli de poulverin , ou un petit
cylindre de papier imprégné de poudre et roulé
en spirale, à l'extrémité extérieure duquel on
attache une mèche soufrée ou un morceau d'a-
madou , afin que le feu ne se communique
pas à la poudre, avant que l'on ait eu le tems
de se mettre à l'abri pour éviter les éclats.

D'après le nouveau procédé, indiqué pour
la première fois par M. Jessop , comme pratiqué
dans quelques parties de l'Angleterre, lorsqu'on
a creusé le trou et qu'on y a introduit la charge
de poudre ordinaire, au lieu de bourrer dessus
des matières solides, il suffit de la couvrir de
sable, après avoir placé au centre du trou le
cylindre de papier imprégné de poudre qui sert
d'amorce.

Cette méthode épargne, comme on voit, le
bourrage et l'extraction de l'épinglette, opéra-
tions pénibles et dangereuses, le frottement de
cette verge de fer contre la roche et contre les
matières qui ont servi à bourrer, produisent
des étincelles pour peu qu'il s'y trouve
quartz, ce qui occasionne des explosions inopi-
nées, dont les mineurs ne sont que trop souvent
victimes. Il arrive aussi quelquefois par l'an-
cienne méthode que des graviers tombent dans
le canal de l'épinglette et l'obstruent; il serait
alors imprudent de chercher à débourrer le trou
de mine, il y a d'autre parti à prendre que de
l'abandonner, pour en creuser un à côté.

Le nouveau procédé, qui ne présente aucun
de ces inconvéniens majeurs, a doncà cet égard
un grand avantage sur l'ancien : examinons s'il
en est de même sous le rapport de l'effet produit.
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M. Baduel, ingénieur chargé de l'exécution
de la portion de la route du Simplon qui s'étend
sur la rive méridionale du Lac de Genève, a fait

sous ce point de vue des essais suivis et variés;
il a adopté la charge de poudre en usage sur

ces travaux, et qui est telle qu'elle forme le tiers

du volume du trou (1). Quant au sable, dont il
remplissait d'abord tout le reste du trou, en
ayant diminué graduellement la quantité, il a
reconnu qu'ilsuffisait d'en employer un volume

égal aux de celui de la poudre.
Le son, la sciure de bois, les cendres et au-

tres corps légers et pulvérulens , substitués au
sable, ont produit absolument le même effet

que lui.
Plusieurs mines chargées ainsi et placées à

toutes les inclinaisons sur des blocs isolés et
dans des troncs d'arbres noueux ont réussi aussi
complètement que si on les avait bourrées avec
le plus grand soin. Mais malheureusement le
succès n'a pas été aussi constant dans la masse
même de la montagne, composée de calcaire
silicif'ère noirâtre. Souvent alors l'explosion a
eu lieu sans endommager le rocher, quoiqu'on
eût quelquefois rempli de poudre les ou même
les du trou.

M. Baduel en conclut que le nouveau procédé,
très-bon pour les blocs isolés, ne pourrait con-
venir dans les rochers pleins, qu'en augmen-
tant la dose de poudre ou en diminuant la prise
de la mine, ce qui n'arrangerait pas l'ouvrier.

(1) Cette charge nous paraît énorme , le diamètre des
trous étant au moins de oTitt-,04.
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Ces résultats ne s'accordent guère avec ceux
obtenus postérieurement par M. de Candolle
- aux travaux du Mont-Cénis. Ce savant a vu
avec succès, une vingtaine de mines couvertes
de sable, pratiquées non dans des blocs isolés,
mais dans d'immenses rochers de schiste calcaire
micacé. Quelques-unes de ces mines chargées
seulement de 2 onces (6 décag.) de poudre, ont
mêniè fait autant d'effet que si elles -avaient eu
la Charge ordinaire qui est double, soit qu'on
les eût d'ailleurs bourrées ou simplement cou-
vertes de sable.

Un anonyme qui a inséré dans le no. 232 de la
Bibliothèque Britannique, plusieurs observa-
tions intéressantes sur l'effort de la poudre en4
flammée, annonce avoir vu et fait cent fois exé-
cuter l'explosion par la nouvelle méthode : elle
a. quelquefois été insuffisante, et une surcharge
de lui a paru généralement nécessaire pour
vaincre l'incrédulité et l'inertie des ouvriers.

Nous ajouterons ici le résultat de quelques
essais faits récemment aux mines de Pesey. Le
nouveau procédé essayé à l'extérieur sur un
bloc isolé, nous a réussi complètement ; il n'en
a pas été de même à l'intérieur. 8 ou no trous de
mine de or", o3 de diamètre et de om.t.; 3o à on'', 4o
de profondeur, ont été pratiqués en même teins'
dans la masse même du filou; on en a chargé
quelques-uns Par l'ancienne méthode, et les au-
tres par la nouvelle, en mettant dans chacun la
close de poudre jugée convenable par,rouvrier
même, et qui varie de 6 à9 décagrammes:Toutes
les mines bourrées ont fait sauter rer-cicher ;
celles couvertes de sable ne l'ont pas même fen-
dillé. Quelques-unes. deces dernières ont été
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chargées par le même procédé avec double ou
même triple charge, ensorte que la poudre oc-
cupait la moitié ou les deux tiers du trou qu'on
achevait de remplir avec du sable ; l'explosion
a encore eu lieu sans aucun-effet, sur le ro-
cher. Les mêmes trous qui avaient résisté à
cette double épreuve, rechargés par l'ancien
procédé avec la dose de poudre ordinaire, ont
produit une explosion complète avec effrac-
tion. Nous serions tentés de conclure de ce qui
précède que le nouveau procédé, très-bon pour
faire éclater les blocs isolés, ne réussit pas Cons-
tamment lorsqu'on attaque le rocher ferme de
la montagne qui se présente en général dégagé
sur un moins grand nombre de faces, et qu'il
convient encore moins dans l'intérieur des mi-
nes, où les points de contact sont encore plus
multipliés; il semblerait donc qu'il y a une limite
de résistance qu'on ne peut outrepasser par ce
procédé, comme on le ferait en employant
l'ancien.

Passons à l'examen du second perfectionne-
ment proposé par M. le professeur Pictet.

On sait qu'en pratiquant autour du fourneau
dans les mines militaires un espace quadruple
du volume de la poudre, on produit une explo-
sion moins concentrée, mais plus destructive au -
loin, que si le bourrage eût touché la. poudre
immédiatement; et l'on voit journellement cre-
ver les canons et les fusils, lorsqu'on laisse un
espace entre le projectile et la poudre. Or, dans
le travail des mines, c'est précisément cette
explosion latérale qu'on cherche à produire la
plus forte possible : on ne sera donc pas étonné
qu'on l'obtienne avec moins de poudre, en

Q4
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(i) Ces deux analyses ont été imprimées dans le Journal
des Mines , par M. Hassenfratz.
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Fer spattque noir.

Fer au minimum
Acide carbonique uni au fer. . 16,9
Carbonate de chaux 5

Eau de cristallisation. 6,11

100
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laissant un v
L'adoption de ce
l'épargne de plusieurs
consommation annuelle de
du Hartz.

On ne peut que se joindre à M. Pic
inviter avec instance les personnes qui par
s'occupent de mines, à essayer de se prévaloir
à la fois des deux procédés, dont l'un, le bour-
rage au sable, épargne la vie des mineurs, etl'autre, le vide partiel, épargne la poudre. Il
est facile, observe ce savant, de réunir les deux
moyens en introduisant dans le trou de mine,
après la poudre, un cylindre ou gargousse ou-
verte de papier, dont la base serait en haut, et
percée d'un trou dans lequel le petit tube d'a-morce entrerait juste : on verserait un pouce
ou. deux de sable sur cette base de papier, sous
laquelle, jusques à la poudre serait un vide de
2 ou 3 pouces, et on mettrait le feu comme àl'ordinaire.

Note de M. Gillet-Lannion& Sua directiondu trou était
verticale ou peu inclinée à l'horizon , on pourrait , ce nie sem-
ble, se servir avantageusement du sable mis sur la poudre
pour produire un ébranlement plus considérable sur le ro-
cher, même dans l'intérieur des mines, en chargeant le sable
d'une masse pesante.

Pour y parvenir on introduirait dans le trou un cylindre
de fer garni d'une cannelure latérale pour le passage de la

, mèche , et surmonté d'une masse pesante en fer adhérente
gu cylindre. Lorsque l'explosion aurait lieu , cette masse se-
rait poussée au dehors à peu de distance , se retrouverait
aisément, et servirait successivement au même usage ; il me
pirai qu'elle augmenterait beaucoup la résistance du côté de
l'orifice du trou , et déterminerait un plus grand ébranle-
ment du rocher.
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',Ir _Ter spathique blanc.
Fer au minimum.
Acide carbonique uni au fer.
Carbonate de chaux.
Eau de cristallisation.
Pyrite.

25
6,8
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Après la publication du travail de M..Drap-
pier sur le même objet, dont les résultats étaient
si différens des miens, j'examinai de nouveau
les produits que j'avais eu soin de conserver,

pour cela je traitai les 48 parties de carbo-
te de chaux trouvées dans le fer spathique

blanc, par l'acide sulfurique faible, il y eut
une effervescence très-vive, et formation d'un
magma très-volumineux qui avait tous les ca-
ractères du sulfate de chaux. Cette matière
ayant été chauffée avec les précautions ordi-
naires pour chasser l'humidité, fut calcinée lé-

_ gèrement pour éloignertexcès d'acide; délayée
dans une très-petite quantité d'eau et filtrée,
la liqueur avait une saveur amère, semblable
à celle du sulfàte de magnésie, mais légère-
ment métallique. .Le résidu séparé du filtre et
calciné , était parfaitement blanc , insipide ; il
pesait 57 parties. Si l'on admet 32 parties de
chaux sur leo parties de-Sulfate cristallisé, il
y en a-urait 23 dans les 57 calcinés. Enfin, s'il
entre 44 parties d'acide carbonique dans 100
de carbonate ,. il y aurait seulement 41 pour
log de 48 parties de carbonate de chaux an-
noncées plus haut.

SUR LE FER SPATHIQGE. 241'
La liqueur dont on vient de parler, fut aban-

donnée à une évaporation lente à l'air. Après
quelques jours , tout était cristallisé en sel blanc,
lequel pesait 26 parties. La dissolution de ce
sel dans l'eau était très-amère, et conservait
toujours son goût métallique; mélée avec de la
potasse caustique , il se forma un précipité
blanc volumineux qui avait l'apparence de
magnésie : séparé, séché et calciné , il était
d'une couleur violette légère ( couleur due à de
l'oxyde de maganèse), il pesait 5 parties qui
réunies aux 41 parties de carbonate de chaux
ne donnent que deux de perte, qu'on peut at-
tribuer à l'acide carbonique appartenant à la
magnésie. Ainsi, il faut admettre 7 pour ioo
de carbonate de magnésie, la quantité de man-
ganèse n'étant que très-petite.

La magnésie colorée par le manganèse, fut
traitée parle vinaigré radical un peu affaibli; tout
fut dissous, excepté quelques traces d'oxyde noir
de manganèse ; la dissolution était légèrement
colorée. Ayant été chauffée, elle devint inco-
lore; et quoique le précipité fût un peu aug-
menté par cette. ébullition, il ne put-être pesé
à cause de sa petite_quantité.

Le fer pouvant contenir du manganèse, fut
calCiné avec de la potasse caustique qui se co-
lora en vert très-foncé. On continua les calci-
nations avec la, potasse jusqu'à ce que l'inten,
sité de la couleur fût tellement diminuée
qu'on était presque sûr d'avoir séparé la tota-
lité du manganèse. La liqueur alcaline saturée
par un acide, on précipita le manganèse par
l'ammoniaque, il pesait quatre parties. Ainsi,
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les résultats de l'analyse vraie du fer spathique
blanc sont

64

100

Recherches sur les produits de ?analyse du
fer spathique noir.

Les 5 parties de carbonate de chaux annon-
cées dans le tableau, traitées de la même ma-
nière que la précédente, ne contenaient qu'un
atome de chaux, elles étaient formées presqu'en
totalité de magnésie et de manganèse, qu'il fut
impossible d'apprécier à cause de sa petite quan-
tité. Le fer contenait également une quantité
notable de manganèse qu'on n'eût pu séparer
complétement que par des calcinations succes-
sives avec la potasse caustique.

Voici les changemens qu'il faut faire dans les
résultats de l'analyse du fer spathique noir.

Perte et eau de cristallisation.

Oxyde de fer et de manganèse.
Acide carbonique uni à ces deux

Carbonate de magnésie.
métaux 16,9

3

100

9.45

TRAITÉ DE GÉODÉSIE,
Ou Exposition des Méthodes astronomiques

et trigonométriques , appliquées soit à la
mesure de la Terre, soit à la conféction du
canevas des Cartes et des Plans.

Par L. PUISSANT Professeur de Mathémathiques à l'École

Impériale militai re , ancien Ingénieur-géographe du Dépôt

général de la Guerre , et Membre de la Société libre des

sciences et belles-lettres d'Agen (1).

ExTRA1 T.
LA France est, sans contredit, de toutes les nations éclai-

rées , celle qui a contribué le plus aux progrès de la géo-
graphie, et qui possède ou recueille maintenant un plus
grand nombre de chefs-d'ceuvres topographiques. Pénétré
de cette vérité, et animé du seul désir d'être utile à ceux
qui s'occupent de travaux de ce genre , M. Puissant avait
d'abord conçu le projet de donner de l'extension au Mémoire
qui a paru dans un des numéros du Mémorial du Dépôt
général de la Guerre , sous le titre d'Analyse appliquée
aux opérations géodésiques ; mais l'important ouvrage qu'il
publie en ce moment offre une collection complète« des mé-

thodes d'observations et de calculs, les plus exactes et les
plus rigoureuses que les géomètres aient employ4es rela-

tivement à la mesure de la terre. L'auteur , en réunissant
ainsi en corps de doctrine toutes ces méthodes , également

applicables à la confection du canevas des cartes et des plans,

a fermé un Traité neuf , en son genre , et qu'on peut con-
sidérer comme la partie fondamentale de la science de

génieur-géographe.

(i) A Paris, chez Coracicr., Imprimeur Libraire pour les Mathé-
madques , quai des Augustitia 11. 57 As XIY =1235.

Fer 20,5
Manganèse. . . ... .
Acide carbon;que uni au fer. . .

4,5
6,8

Carbonate de chaux.
Carbonate de magnésie
Perte et eau de cristallisation.
Pyrite

41
7

17)2,
3
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répétiteur , plus complète que celle qui fait en partie le
sujet du troisième chapitre du Livre III. Elle peut être prin-
cipalement utile aux artistes qui , n'ayant sous les yeux
que les huit dernières planches de cet ouvrage , voudraient
construire le cercle ou se mettre en état de refaire quelques-
unes de ses parties. Cet Appendice renferme en outre le
précis d'une nouvelle méthode de M. Laplace, pour déter-
miner géométriquement les hauteurs des montagnes très-
élevées : l'auteur a seulement assujéti les formules de ce sa-
vant illustre , à la notation qu'il a adoptée dans l'exposi-
tion d'une théorie à laquelle ceci sert de complément ; et
pour dispenser le calculateur de recourir sans cesse atik for-
mules dont il peut avoir besoin, il a donné un grand nombre
de Tables dont la plupart sont nouvelles.

ANNONCE.

ANNALES DE C HIM IE..
Les Annales de Chimie partagent la supériorité incon-

testable de la Chimie pneumatique française en Europe.
On connaît les rapports intimes de cette science avect
Physique et la Pharmacie.

Ce Journal devient aujourd'hui plus nécessaire, par -la
nouvelle loi qui établit des Jurys de Médecine, de Chirur-
gie et de Pharmacie.

Cette collection , précieuse par les noms célèbres des
fondateurs de la Chimie , par sa non-interruption et par
les découvertes-qui l'enrichissent tous les jours , est com-
posée jusqu'à ce moment , de cinquante- six volumes
in-8.. complets , et d'une table des matières contenues dans
les trente premiers volumes. Elle coûte 200 francs.

Il paraît, par an , douze cahiers de sept à huit feuilles
d'impression , avec des gravures quand le sujet l'exige. Le
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L'ouvrage que nous annonçons est divisé en cinq Livres ;

le premier, qui contient des notions de la sphère et du mou-
vement des corps célestes, est indispensable pour la. par-
faite intelligence de ce qui concerne particulièrement les
observations astronomiques et lès calculs auxquels elles don-nent lieu.

Le second Livre est spécialement destiné à rappeler les
principes généraux de la résolution des triangles , tant rec-
tilignes que sphériques , et à faire connaître les moyens
d'abréger la résolution des triangles clans quelques cas par-
ticuliers , c'est-à-dire , de ,%nbstituer aux formules rigou,
reuses , des formules approximatives dont l'exactitude est
suffisante dans la pratique.

Le troisième Livre est entièrement consacré à l'exposition
des opérations géodésiques ; elles ont principalement pour
objet la mesure des angles , celle des bases , les calculs descôtés des triangles , des longitudes , latitudes et azimuths
des points fondamentaux d'une carte.

Il convenait en outre de présenter dans ce Livre que.
ques-unes des méthodes analytiques à l'aide desquelles on
a reconnu plus particulièrement l'irrégularité du sphéroïde
terrestre ; . c'est. dans cette vue que l'auteur a sur - tout
rapporté avec beaucoup de détail la belle et savante théorie
que M. Laplace a donnée à ce sujet dans sa Mécaizique'ce.
leste, et de laquelle il tire , Par des considérations fines
et une analyse délicate, des conséquences très -remar-
quables.

Le quatrième Livre présente plusieurs problèmes d'Astro-
nomie , dont les solutions sont très-souvent employées dans
les grands levés.: L'auteur, à cet effet , montre l'usage des
Tables de la Connaissance des Tems , pour calculer la décli-
naison du soleil, le passage des étoiles au méridien,,.etc.

Le cinquième et dernier Livre est relatif à la théorie et à
la pratique des observations astronomiques les lus utilesen géodésie.

Enfin le bel ouvrage que -rions- annonçons est terminé
par un Appendice crai contient une description du cercle



premier numéro se distribue le 3o janvier, et le douzième,
le 30 décembre. Le prix de la souscription est de i8 francs
pour Paris , et de 21 francs pour les Départemens. L'étran-
ger paie 24 francs.

On fournit tous les volumes de la collection séparément,
à4 francs 5e centimes, pour Paris.

Tous les souscripteurs jouissent d'une remise sur les livres
de fonds de M. BERNARD , Éditeur, en s'adressant directe-.
meut à lui.

On travaille en ce moment à la seconde table , qui com-
prendra les matières depuis le trentième jusqu'au soixan-
tième volume. Elle paraîtra avec le soixante-unième vo-
lume. Les abonnés des années 1806 et 1807 auront droit
à une remise sur cette table, en s'adressant directement à
lui.

On ne reçoit pas les abonnemens de six mois.
On peut envoyer les fonds par les Directeurs des Postes.

On est prié d'affranchir les lettres elles resteraient au
rebut.

BERNARD, Libraire à. Paris, quai des Augustins,
n°. 25 , près la rue Gît - le -Cwur , porte cochère, au
premier 4tage.
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DÉPARTEMENT DE L'AVEYRON.

Par M. BLAVIE R, Ingénieur des Mines.

SUITE DE LA QUATRIÈME PARTIE.

1' IL 0. ISIÈME "E `C. T I 0 N.

IN TRODUCTION.

L'OBJET de cette troisième section est de pré-
senter le complement de tous les établissemens
mineralurgiques déjà existans, ou de ceux qui
restent à former dans le departement de l'A-
veyron.

Déjà l'on est entré dans les plus grands dé-
tails sur tout ce qui est relatif aux mines et
usines de toute espèce; l'on s'est aussi attaché
à faire connaître l'emploi plus ou moins avan-

Volume 19.

243 SCIENCES ET ARTS.
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tag-eux qu'on, peut faire des substances pier-'
reuses ou salino-terreuses que la nature a ré'-,
panda avec tant dé profusion à la surface du
sol du Département dont il s'agit ; enfin, j'ai
indiqué très-au long les divers g,isemens des
substances propres "à fournir de l'alun. -

Il ne me reste plus maintenant, pour achever.
ce qui a trait à l'application qu'on peut faire deS
matières minérales de l'Aveyron, qu'à traiter des
fabriques de sulfate de fer et de zinc, d'acétite
de cuivre, de celles relatives à l'extraction dti
soufre, du noir de fumée, du bitume ou gou-
dron , et du sel ammoniac : j'aurai soin d'in-
diquer la position la plus convenable à ces sortes
d'établissernens , par rapport à la proximité du
minerai et du combustible en ayant aussi égard
aux communications ouvertes, et à celles qui
peuvent assurer le débit et le transport écono-
mique- des produits de fabrication.

Ces détails seront suivis de quelques dé-
veloppemens sur les martinets de cuivre qui
existent dans les ai-rondissemens de Rodez, de
Milhaud et de Villefranche ; je terminerai par
l'indication sommaire du gisement et des pro-
priétés des différentes sources Minérales déjà
connues dans le Département de l'Aveyron.

Fabriques de

soufi-Onpeut assurer qu'il existe dans le Dépar-
tement de l'Aveyron une grande quantité dé
substances minérales dont on peut extraire du
soufre ; et, en effet, indépend-amment des sul-
fures de plomb et de zinc que renferment à
profusion les arroudissemens d'Espalion, de
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Milhaud, de Saint-Affrique et de Villefranche,
on a déjà. :reconnu à Coupiac et un peu au-
dessus de Broquies , des bancs d'une 'grande
épaisseur de sulfures de fer, plus ou moins
Mélangés de sulfure de'cui-Vre ; de toutes ces
couches, la plus importante , sans doute
Pour l'extraction du soufre et même du cuivre,
c'est celle qu'on trouve à une heure environ.
de Broquies , et à un quart-d'heure du hameaâ
dit la Caze , en suivant la route qui conduit
à Villefranche de Panat ; cette douche 'est Mise
à découvert dans une très-grande longueur et
dans une hauteur de 5 à 6 mètres sur les deux
rives d'un petit ruisseau appelé

mètres,
, et

qui va se jeter au Tarii:,,un peu au-dessous du
pied de lamontagne qui la renferme ; cette mon-
tagne est de nature schisteuse , comme toutes
celles qui surmontent le grès rougieedu vallon
du Dourdou , etl'on y trouve aussi. quelquefois,
comme dans celle-ci, des rognons de mine de
cuivre jaune irrisé.

On ne peut donc pas révoquer en doute la
possibilité d'extraire une grande quantité de
soufre, en faisant subir à ces différentes ma-
tières un traitement semblable à celui que re-
çoivent les minerais de Hongrie : on les distil-
lerait dans des retortes et à l'aide de fourneaux
appropriés à cet usage, ou bien encore on les
grillerait en plein air pour en recueillir un
soufre impur , que l'on rendrait ensuite mar-
chand par une rectification convenable.

Ces opérations deviendront nécessaires par-
tout où devra s'établir une usine à cuivre ali-
mentée par des pyrites , et elles devront aussi
avoir lieu dans les fonderies de plomb : on

R 2

Usines à
éta;lir peur
l'extraction
(in soufre.
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pourra de même y brûler le sulfure de zinc qui
accompagne celui de plomb, pour le préparer
à une application beaucoup plus importante
encore ; je veux parler ici de l'emploi de cette
dernière substance pour confectionner le cuivre
jaune ou le laiton; en mélangeant le résidu du
grillage parfait du sulfure de zinc, avec une
quantité déterminée de poussier de charbon et
de cuivre rouge, d'après les procédés indiqués
par MM. Jars et Duhamel : ce produit de Part
devient auj ourd'hui trop essentiel au commerce,
pour que les entrepreneurs de l'Ave-yron ,qui
peuvent récolter abondamment, et du cuivre
rouge et de la blende, ne s'attachent pas à
un genre de fabrique qui peut leur être si avan-
tageuse; et d'ailleurs, pourquoi ne chercherions-
nous pas dorénavant à nous affranchir de ces
tributs onéreux, que nous payons encore chaque
année à l'étranger pour nous procurer des ma-
tières que nous pouvons préparer nous-mêmes
avec nos propres substances minérales. L'Avey-
ron seul peut fournir, avec les sulfures de plomb,
de zinc et de cuivre, dont j'ai déjà reconnu le
gisement, non-seulement le plomb et le cuivre
rouge, mais encore le cuivre jaune et le soufre,
dont une partie pourrait être aussi appliquée
à." la confection de l'acide sulfurique, si les ate-
liers de Javel et de Montpellier ne suffisaient
pas aux besoins du commerce.

Les détails qui suivent vont faire voir com-
ment on peut utiliser les minerais pyriteux pour
la préparation des sulfates de fer.
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2°. Fabriques de sulfiztes de fer.

Nous ne parlerons point ici de la fabrique Fabrique

de sulfate defrr de Lavencas , puisque la pro- cd:si:aven-

duction de cette substance est étroitement liée
au traitement que reçoit le minerai alumineux
qui fait l'objet principal dutravail de cet atelier;
il suffira d'observer ici que l'alun ne provient
que des eaux mères résultantes de l'évapo-
ration des lessives qui ont foarni le sulfate de
fer dans une proportion déterminée, mais ce
dernier produit, qui reçoit encore une rectifi-
cation et une cristallisation successive , reste
toujours uni à une portion plus ou moins no-
table de sulfate d'alumine , qui s'effleurit à la
surface, et quelquefois même il affecte jusqu'à
un certain point une forme analogue à celle de
l'alun, ce qui le fait désigner sous le nom
d'alun vert. J'ai déjà annoncé précédemment,
que ces améliorations à établir dans la prépa-
ration du sulfate de fer avaient fixé l'attention
toute particulière des entrepreneurs, et je ne
doute pas qu'ils n'arrivent à un résultat satisfaiL
sant , s'ils ont le soin de trier exactement, et
d'exposer sur des aires séparées les minerais
qui sont plus susceptibles que d'autres de don-
ner, par leur efflorescence à l'air libre, du sul-
fate de fer que de l'alun etréciproquemen t ; alors,

en recueillant deux lessives bien distinctes, les
produits de l'évaporation auront un plus grand.

degré de pureté, et le travail deviendra beau:
coup plus simple, plus prompt et plus écon

Ici, c' estle minerai p-yriteux qui, par son expo- Fabrique

sition. plus ou moins longue au contact successif à 1°T.'.'er à
B. 3

Couptac et



sur plu-
sieurs
points de
la Rance.
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de l'air et de l'humidité, donne naissance au dé-
veloppement des substances salines, dont les
élémens se trouvaient en partie engagés dans le
schiste alumineux, qui fait l'objet principal de
l'exploitation des mines de Lavencas et de tout
le plateau du Larsac; mais le même procédé ne
devrait pas avoir lieu dans plusieurs autres loca-
lités, où il existe des couches abondantes de py-
rites purement ferrugineuses et disséminées au
milieu des schistes noirs et argileux qui déno-
tent un terrain secondaire : c'est alors que pour
abréger l'opération et obtenir un produit plus
certain , il conviendrait de soumettre ces ma-
tières it un grillage, et celui-ci devrait être mé-
nagé de telle sorte qu'en les exposant ensuite
à une efflorescence suffisante à l'air libre, on
.provoquerait l'entier dégagement du sulfate de
fer, qui sé trouverait rapproché dans une
première lessive, dont la concentration don-
nerait aux entrepreneurs des résultats plus
abondans et beaucoup plus purs.

je veux parler ici principalement des sulfures
de fer don t j 'ai reconnu des bancs considérables
dans les environs de Coupiac et dans quelques
autres points disséminés sur les bords de la
Rance; mais, il faut en convenir avec fran-
chise, une semblable exploitation, qui pourrait
encore être utilisée sous le rapport du soufre
qu'on peut extraire des pyrites, nécessiterait le
voisinage et la mise en activité d'une houillère :

il serait donc bien essentiel que l'administration
favorisCit des recherches dans toute cette partie
de l'arrondissement de Saint-Affrique,pour con-
firrn er les indices de houille qu'on y rencontre
sur les bords du Tarn, et toujours dans une
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direction analogue à celle des minières de

Connac

30. _Fabriques'de sulfate de zinc.

On a déja vu précédemment qu'il existe au-
dessous de la mine de plomb du canton d'As-

prières, plusieurs couches très-épaisses de zinc

sulfuré, dont l'exploitation pourrait accompa-
gner celle du minerai de plomb ; c'est avec ce

zinc sulfuré qu'on pourrait, en suivant le pro-

cédé de Goslar, préparer le zinc sulfaté, en
grillant d'abord le minerai pour provoquer tout
à-la-fois la formation de l'acide sulfurique, et

la combinaison de ce dernier avec le métal lui-

même : en lessivant le minerai ainsi grillé ,

rapprochant la lessive et procédant pour tout
le reste, d'après les méthodes usitées, on ob-
tiendrait aussi en abondance le sel métallique

dont il s'agit.
Mais comme l'expérience démontre que la

décomposition de la blende n'est pas exempte
de difficultés , ce moyen ne serait point appli-

cable dans cette circonstance, et il serait pré-
férable d'utiliser ce que la nature elle-même a
répandu avec profusion dans,l'arrondissernent
de Villefranche ; je veux parler ici du zinc
sulfaté tout formé, que l'on trouve en grande

masse entre G-rand-Vabre et Saint-Parthens
cette substance , dont la cassure fibreuse et

soyeuse présente des aiguilles en faisceaux plus

ou moins alongés , a pour gisement les fentes

d'un schiste micacé, qui constitue en général la

chaîne des montagnes des deux rives du Lot,
dan S tout le cours de cette rivière, son

l 4

Sulfate de
zinc retiré
de la blende
par le pro-
cédé de
Goslar.

Sulfate de
zinc natu-
rel des en-
virons de St-
Parthens.
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entrée dans l'Aveyron à Saint-Laurent, jusques
à- Capdenac , un peu au-dessous du vallon cal-
caire de la Diége ; il suffirait de dissoudre cette
substance saline, èt de lui faire subir les puri-
fications accoutumées, si toutefois il ne pou-
vait être employé dans l'état où il. Se trouve.

Aucune tentative n'a été faite juqu'à présent
pour utiliser ce sulfate de zinc, niais, en sup-
posant que les besoins du commerce n'en exigent

Fabrique pas une assez grande quantité pour l'employer
de con- en nature, ne pourrait-on pas en tirer un parti
que' pour

pour obtenir du zinc, à l'état métal-extraire le
métal du ligue ? la chimie nous apprend que ce sel aban-eulfate de
zinc. donne facilement son oxyde, dont la réduc-

tion serait opérée par les mêmes traitemens
qu'on fait subir à la calamine ; ne seroit-ce pas,
par des procédés analogues, et qui sont encore
inconnus aujourd'hui, que les Anglais, suivant
quelques chimistes , parviennent à extraire le
zinc de la blende elle-même ?

Au reste, les diverses applications que ce
métal reçoit dans les arts , soit qu'on l'emploie
seul ou allié au cuivre, peuvent bien déterminer
un pareil établissement, sur-tout dans un local
voisin des fonderies de cuivre de Marsilliac et
de celles de Firmy,, et où le combustible pour-
rait être transporté économiquement par la voie
du Lot ; je pense que sons ces différens rap-
ports , la position de la ville de Conques , qui
est peu éloignée de la mine de sulfate de zinc,
deviendrait d'autant plus avantageuse à ces
sortes d'entreprises, que le Lot pourrait encore
voiturer les produits de la fabrication jusques
à Bordeaux, d'où ils aboutiraient ensuite fa-
cilement dans; les diffé,rens ports ou clans les
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places principales du Nord ou celles du Midi de
l'Empire français.

4°. Fabriques d'acétite de cuivre.

Tout le monde sait comment on fabrique le
verdet cristallisé ou l'acétite de cuivre à Mont-
pellier, à Grenoble et ailleurs, en stratifiant
des lames de cuivre avec des raffes de raisin,
ou en les laissant digérer plus ou moins ion
tems dans du vinaigre : l'une et l'autre de ces
méthodes ont pour objet d'oxyder le cuivre et
de le rendre dissoluble par l'acide acéteux.

Ne pourrait-on pas encore simplifier ce pro-
cédé, en se servant de l'oxyde de cuivre tout
formé, que renferment abondamment les mi-
nières du Département de l'Aveyron, et sur-,
tout celles de Marsilhac et de tout le pays rou-
gier de l'arrondissement de Rodez ? Alors on
remplacerait les matières dont on se sert, eu
égard à l'acide acéteux qu'elles contiennent
soit par le marc de raisin, soit par le vin
gâté qui forme presque toutes les années un.
quart au moins de la récolte ; ce serait du
moins, dans le cas où l'on voudrait réserver
le marc comme engrais , un moyen assuré d'uti-
liser un objet qui est perdu pour le marchand
comme pour le consommateur.

Marsilhac deviendrait, sans contredit, l'en-
droit le plus favorable à cet établissement, puis-
que , par sa position , cette petite ville est,
pour ainsi dire , l'entrepôt des production.s du
pays vignoble, et d'ailleurs , à cuivre
qui se trouve déjà renfermée dans ses murs ,

pourra toujours fournir abondamment l'oxyde
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de cuivre où le verdet naturel suffisant à cette
fabrique d'acétite de cuivre, sans que les tra-
vaux de la fonderie en souffrent aucunement
pour ce qui concerce le cuivre à l'état métal-
lique.

Fabrique Le même procédé pourrait être appliqué à
de Vaines. Vabres , canton de Saint-Affrioue , en faisant

usage pour cela du cuivre carbonaté bleu ou
vert des minières voisines ; on se servirait en-
core des vinaigres qui résulten t presque toujours
en été de la décomposition des vins, ce qu'il
faut attribuer à la manière tout-à-fait défec-
tueuse que l'on emploie dans leur préparation,
et sur-tout encore à ce qu'on les laisse cuver
beaucoup trop long-tems.

Quoi qu'il en soit, ces \sortes de fabriques
pourraient livrer leurs produits , avec d'au-
tant plus de profit , que les matières qu'elles
mettraient en oeuvre , seraient d'une valeur
peu considérable, eu égard à leur abondance
dans le pays ; d'un autre côté, le débit de
ces acé Lites de cuivre serait assuré par les com-
munications déjà existantes ; mais , malgré
l'avantage qui pourrait résulter de ces sortes
d'entreprises, et pour le commerce, et pour
les habitans , ce serait à la sagesse du Gouver-
nement à décider dans quel cas il convient d'en
restreindre le nombre, afin d'empêcher la dé-
perdition totaletotale du cuivre, qui est le résultat
immédiat de l'opération dont il s'agit, tandis .

que cet oxyde de cuivre pourrait être converti
plus utilement en cuivre ductile, que les besoins
du commerce et de la marine réclament si im-
périeusement.
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50. Fabriques de goudron, de noir de fumée,de
sel ammoniac , de coack ou cinders.

On doit comprendre dans un même article

tous les établissemens relatifs à l'emploi de la
houille: de ce nombre , sont principalement
les fabriques de goudron, de noir de fumée,
de sel ammoniac, de coack ou cinders.

Le canton d'Aubin offre des ressources im-
menses pour ces sortes d'établissemens; il suffit

pour cela, de mettre à profit la menue houille

qui compose environ les deux tiers du produit
de l'extraction : on a déjà vu plus haut que
cette menue houille était presqu'entièrement
perdue pour le consommateur et pour l'exploi-
tant; on a dû aussi remarquer que d'après le
système vicieux adopté jusqu'à présent dans la
plupart des mines de ce canton, cette matière
qui restait entassée dans des terrains chauds et
souvent inondés par les eaux de la superficie ,
occasionnait, dans l'intérieur, de fréquens in-
cendies , et qu'alors. son extraction devenait
plutôt préjudiciable qu'utile.

Tous ces inconvémens disparaîtront du mo-
ment Où l'on parviendra à utiliser la menue
houille, pour en retirer des substances profi-
tables au commerce.

La même opération, si toutefois l'on sait
diriger habillement la distillation ou la com-
bustion de la houille dans un appareil conve-
nable, pourra fournir non-seulement des pro-
duits distillatoires , tels que l'huile empyreuma-
tique et le goudron , le sel ammoniac , mais
encore le noir de fumée, et en dernière analyse
la houille épurée et des oinders.



260 STATISTIQUE M/NÉRALOGIQUE
Un appareil peu dispendieux suffirait à ce

travail, et il pourrait être monté dans chacune
des houillères en activité dans le canton d'Au-

,a,,,,qes bin ; les produits qui ,en résulteraient seraient
du canton conduits à peu de frais sur les bords du Lot,d'Aubin,

l'on emploierait immédiatement le goudron
et le noir de fumée, au calfatage et à l'enduit
des bateaux qui s'y construisent en grand nom-
bre chaque année ; le débit du sel ammoniac
serait encore assuré par les besoins du com-
merce, qui s'approvisionne dans cette partie du
midi de la France, avec celui qu'on tire d'Eg-ypte,
et dont le prix s'accroît de jour en jour; enfin,
le coack fabriqué dans ces appareils fermés avec
la houille menue bien choisie, serait consommé
dans les différentes usines à fer ou à cuivre, qui
devront exister tôt ou tard dans le voisinage du
canton d'Aubin.

Fabrique On pourrait encore utiliser de la même ma-
de sensac. fière la menue houille de la minière de Sensac,

arrondissement de Rodez ; cette matière, pour
laquelle les entrepreneurs ne trouvent qu'un
faible débouché, sur-tout lorsqu'elle est restée
long-tems exposée au contact de l'air, forme
cependant plus que la moitié de la totalité de
ce qu'ils extraient, et les chaufourniers sont les
seuls qui peuvent s'en servir avec quelque pro-
fit : cet inconvénient n'aurait pas lieu, si les
concessionnaires de Sensac savaient employer
la menue houille , aussi-tôt qu'elle est tirée au
jour; ils obtiendraient des produits avantageux
et à eux et au commerce, et le voisinage de la
ville de Rodez,avec laquelle les communications
devront être rendues plus faciles, les mettrait à
même de distribuer à bon compte la houille
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épurée ou les cinders , qui devront toujours
remplacer utilement le charbon de bois ou la
houille crue dans les foyers ordinaires, en at-
tendant que des travaux plus approfondis les
aient conduit à une houille de meilleure qualité
pour les usages des usines à fer.

60. Martinets à cuivre.
On fait remonter l'origine des martinets à

cuivre de l'Aveyron, à l'époque où les mines de
cuivre ont cessé d'être exploitées dans ce Dépar-
tement; l'on prétend même que ceux de l'ar-
rondissement de Villefranche occupent encore
aujourd'hui les divers emplacemens des bocards
ou. des rouages nécessaires au service des diffé-
rentes usines : quoi qu'il en soit,, l'usage très,!
répandu des vaisseaux de cuivre qui composent
presque toujours le principal mobilier des plus
petits propriétaires, ne permet pas de douter que
ces matières ne soient le résultat d'anciennes
ploitations, dont l'existence d'ailleurs est avérée
parles monumens historiques les plus anciens du
pays (i) : il y a lieu de soupçonner que les cui-
vres , qui d'abord servaient à la confection des
monnoies billons sont devenues ensuite assez
abondans pour être employés à d'autres usages,
et être convertis en vases de toute, espèce ; de'
là vient sans doute l'origine des martinets qui;
comme l'on sait, sont destinés à étendre et la-
miner les cuivres., pour être ensuite martelés
à bras d'homme, qui leur donnent la forme de

s) J'ai retrouvé moi-même la trace des terris immense's
et de fouilles considérables , dans une étendue de plus dé

oo mètres, à une distance qui n'excède pas kilomètre du

ruisseau du Lézère.



Martinets
à cuivre du
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262 STATISTIQUE MINÉRALOGIQUE

chaudrons et autres objets de même espèce ; ce
qui confirme cette assertion, c'est .sur - tout le
rapprochement de ces mêmes martinets des lieux
principaux de fabrication, tels que Villefranche
et Rodez, dont la classe la plus considérable
d'ouvriers consiste dans des chaudronniers ou.
des fondeurs ,d'ustensiles en cuivre jaune, ou
en métal blanc ,dont la composition est entière-
ment subordonnée au caprice et aux mêmes
Ouvriers : on assure que leur nombre s'élève

1200 environ à Villefranche, et l'on peut bien
en compter 2 à 3oo à Rodez.

C'est entre les mains des chaudronniers du
pays et de ceux des Départemen.s voisins, que
passent immédiatement les cuivres martelés et
laminés au sortir des martinets.

Ceux-ci sont distribués dans trois arrondisse-
semens différens, et toujours au voisinage dei:
gîtes abondans en minerai de cuivre : tels sont
ceux des arrondissemens de Villefranche, de
Rodez et de Milhaud dans le vallon de Nant.

On compte aujourd'hui 12 martinets éta-
blis à des distances très - rapprochées les uns
des autres, le long du ruisseau du LezèrW, qui
prend sa source dans les-collines , dont la Som-
mité supérieure forme la partie de ce vaste pla-
teaugraniteux ; 'sur laquelle est tracée la conti-,
nuation de la route de Villefranche à Rnype-
roux ; ce ruisseau offre une chiite considérable
que les martinaires ont su mettre à ,profit ;
y remarque aussi un moulin à papier qui appar-
tient à l'un deux, et qui devait etre lui -même
converti en martinets ; cependant ces martinets
ne peuvent marcher que pendant 5 à 6 mois de
l'année ; il serait facile de prolonger la durée
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de ce service ,-en diminuant la dépense d'eau
qu'occasionnent les dimensions beaucoup trop
grandes du canal de conduite ; en augmen-
tant la chute d'eau, il conviendrait encore de
se ménager, dans la partie supérieure, une rete-
nue d'eau, qui, étant entretenue par les eaux
pluviales , pourrait servir à alimenter l'usine

pendant quelques mois de plus..
Le même inconvénient n'a pas lieu à l'égard

du martinet établi sur l'Aveyron, au point du
confluent de cette rivière avec le ruisseau rie

Gasane , qui coule presque parallèlement à
celui du Lezere , dans un terrain analogue
qui présente dans l'emplacement même du mar-

tinet une roche inicassée serpentineuse , suscep-

tible d'un assez beau poli et dont là couleur ver-
dâtre avait fait croire à l'existence d'une mine

de cuivre : -la chute d'eau destinée à faire mou-

voir ici, comme ailleurs, un marteau de 15 à 20
m-yriagrammes , et une roue motrice affectée à

deux soufflets en cuir à un seul vent, ou d'un
seul soufflet à deux vents, est ici plus considé..,

rable que celle consacrée au service des mar-

tînets du Lézère ; le travail pourrait durer toute
l'année, s'il y avait de quoi l'entretenir.

Les cuivres qu'on fond. dans ces différentes
usines, sont des vieux cuivres mis hors de ser-

vice, et qui proviennent la plupart du Dépar-

tement de l'Aveyron, et de ceux qui l'avoisi-
nent , tels que le Lot, le Cantal et la Lozère,
qui, comme lui, consomment une grande quan-

tité de vaisseaux de cuiyre de toute-espèce : quel-

ques martinaires achètent aussi des cuivres de
doublure; la plupart cependant les refusent,
dans , disent-ils, de réduire ces ma-

ii

'41
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tières oxydées ; au surplus, ils sont entièrement
dépendans des ouvriers, auxquels ils confient
aveuglément leurs intérêts pendant un certain
tems , et dès-lors ilsn'ont aucun droitde surveil-
lance à leur égard, pourvu que ceux-ci leur remet-
tent une quantité convenue de cuivre laminé,
déduction faite du déchet convenu entre eux (1):

L'appareil destiné à la fusion des vieux
cuivres est un creuset revêtu eir ierre.réfrac-
taire, et construit dans l'âtre d'un fourneau senï,
blable à une forge ordinaire, et qui comme
est surmontée par une haute cheminée, dont
l'élévation n'est pas encore assez grande, puis-
qu'elle ne suffit pas pour absorber entièrement
les vapeurs: .1a quantité de combustible employé,
et celle du cuivre résultant de la fusion, varient
selon la qualité de la matière mise en oeuvre:
c'est ainsi que, suivant la déclaration qui m'a
été faite par un martinaire on consommera
environ 15 myriagrammes de charbon de hêtre,
lorsque le cuivre n'est qu'à demi-oxydé ; si au
contraire l'oxydation du cuivre est complète ;
l'on brûlera dans le même tems 2,0' 25 inyria--;
grammes du même charbon; enfin,, cette con4
sommation s'élevera à 25 ou:30 myriagrammes,
si l'on a soumis à la fonte un Mélange de cuivre
de doublure et de cuivre oxydé ; clans l'un et
l'autre cas , l'on parvient à fondre en 5 à...6
heures de tems , io myriagrammes de matières
à la fois ,. ét l'ouvrier marteleur est obligé de
rendre en bon cuivre la même quantite qu.'il. a
reçue, sauf le déchet de 5 pour ioo.
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Les mêmes procédés qui consistent à fondre- Martinetsartnets

le vieux_cuivre , à recuire le résultat de cette à cuivre
fusion, et à le marteler au degré convenable, surp treè ,V di a, m

ont lieu dans les deux martinets établis à peu Rodez.
de distance de Rodez et au voisinage du Viaur,
mais leur travail est souvent interrompu faute
d'une quantité d'eau suffisante.

Les produits de fabrication sont transportés
chaque jour, tant à Villefranche qu'à Rodez,
on ils passent entre les mains des chaudronniers
du pays, qui en fabrieuent des ustensiles de dif-i
férente sorte.

Il en est de même des cuivres qui se travaillent
dans lesdeux martinets du vallon de Nant, dans
l'arrondissement de Milhaud.

Le premier est situé non loin de l'église de mnainets -
Saint-Martin-du-Viguan , et dans un endroit
rendu très-fertile par suite des irrigations éta- loncleanc.
blies à l'aide d'une sourde excessivement abon-
dante qui découle des montagnes supérieures ;
c'est la même source qui sert à faire mouvoir
la trompe du. fourneau du moulin à cuivre; on
lui a ménagé pour cette raison une chute de
3m. à 3m., 5o, depuis le canal qui amène l'eau au
réservoir commun ; les 2 conduits d'air partant
de la partie inférieure de chaquj tonneau, vont
aboutir à mie tuyère en cuivre, qui correspond
au point le plus bas de la forge, en présentant
une inclinaison de 15 à le, au plus ; la même
source sert aussi à faire mouvoir la roue du
marteau, qui n'est abaissée que de au-
dessous du canal qui amène l'eau sur la roue.

On ne fond par semaine que 4e inyria.gram-
mes de cuivre, et cette fusion n'exige que
heures : les cuivres que l'on emploie dans ce

Volume 19. S

(I) Ce déchet équivaut à peu près à 5 pour iod dis poids
du vieux cuivre,

Les
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martinet, proviennent de ceux qui ont été em-

ployés à la fabrication du verdet à Montpellier,
ou bien encore des rognures ou des vieux cui-

vres de chaudronniers ;on les .tire aussi de
Lodève, de Béziers ou même de Milhaud : le

déchet qu'on passe au martinaire est de 6 pour

loo environ, pour obtenir 5 m-yriagrammes de

bon cuivre qui consomment 25 myriag,rammes

de charbon de bois, et qui se vendent sur place

deux francs environ.
Le second moulin à cuivre estplacé très-proche

de Nant , sur une branche duDursou qui traverse
le chemin qui conduit à Saint-Jean-du-Bruel ; il

y avait autrefois deux marteaux, mais il n'y en a

plus qu'un aujourd'hui du poids de 15myriagr.,
et dont la levée est de 16 à 18 centimèt. le reste
du local est occupe par un moulin à blé, auquel
était attenante autrefois une scierie, que fai-
sait mouvoir le même cours d'eau qui tombe

sur la roue du martinet à une hauteur de plus
de 2, mètres; la trompe qui sert au fourneau
n'est autre chose qu'un arbre creusé ,. dont le
-diamètre est de 45 à 48 centimètres, et qui est
renflé aux.; de sa hauteur, en sorte que l'ex-
trémité inférieure de la trompe supplée aux
deux tonneaux; j'ai remarqué que d'après cette
disposition, le vent qui vient aboutir au creuset
de la forge, à l'aide d'une buse de 75 centimè-

tres de longueur, s'échappe avec plus de force

et de promptitude, que dans lemartinet voisin
de l'église de St.-Martin-du-Viguan (i) : quant

(,) C'est là qu'on prétend avoir exploité une mine de

cuivre dans une colline de grès, dont le pied vient aboutir

au vallon lui-mémo, et qui est adossée à une des montagnes

calcaires du Larsac ; il ne reste plus aujourd'hui aucune
trace de ces anciens travaux.
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au produit en cuivre, et aux procédés dont on
se sert, il n'existe aucune différence, et en gé-
néral ces usines démontrent encore, par leur
mauvaise gestion, combien est grande la fofce
de l'habitude et des préjugés de la part des pro-
priétaires eux-mêmes, qui se contentent d'un
modique bénéfice, plutôt que de s'assujettir à
une surveillance; de laquelle il résulterait pour
eux une augmentation de produits considéra-
bles ; mais alors il faudrait substituer à l'ap-
pareil vicieux dont ils se servent, et dans lequel
la vaporisation du uivre doit occasionner un
déchet sensible , un fourneau d'autant plus
économique , qu'ils pourraient y consom-
mer un combustible beaucoup moins dispen-
dieux que le charbon de bois, malgré que la
plupart des martinets soient placés dans des
travers qui sont amplement pourvus de bois
je veux parler ici d'un petit fourneau à réver-
bère, dans lequel ils pourraient mettre en fusion
à-la-fois 20 à 25 myriagr. de cuivre, c'est-à-dire
le double de ce qu'ils fondent aujourd'hui, en.
employant pour cela beaucoup moins de houille
brute que de charbon de bois ; la fonte serait
aussi plus prompte, et ce cuivre n'en contrac-
terait aucune aigreur, puisque la fusion ne
s'opère dans cette circonstance que par la ré-
verbération de la flamme : alors ils ne consom-
meraien.t de charbon de bois, que pour recuire
le premier masset, qui devrait être coulé en. pla-
ques, d'une épaisseur relative à la force du mar-
teau , et encore ce combustible pourrait-il être
remplacé en grande partie par la houille épurée :
avec quel avantage les martinets du Lézère
pourraient-ils pas être transférés à Villefranche,

$

f.

Lii
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Sur les bords mêmes de l'Alzou , puisque la
houille d'Aubin y arrive à bon marché, .et que
les frais de déplacement seraient bientôt récu-
péi'és par l'économie dans l'emploi du combus-
tible , et principalement dans celle résultante
des transports des vieux cuivres ou de ceux
ouvrés ?

.7° . Des sources oufbntainesd' eaux minérales.

Malgré que l'examen des sources d'eaux mi-
nérales appartiennent spécialement à la mé-
decine, sous le rapport des diverses applications
qu'onpeut en faire dans les guérisons des mala-
.dies internes ou externes, cependant, l'étude
de leur gisement ne peut pas être étrangère à la
statistique minéralogique du Département de

-

l'Aveyron, puisqu'elle peut conduire à présu-
mer avec plus oumoins de fondement l'exis-
tence de telle ou telle matière minérale.

C'est sous e seul point de vue , que je dois
m'arrêter ici à l'énumération succincte des prin-
cipales fontaines d'eaux minérales ,déjà connues
dans le Département dont il s'agit ; je. renvoie
pour ce qui concerne leur analyse et leurs
usages dans la médecine aux savans ouvrages
publiés par quelques médecins de l'Aveyron,

MM. Murat et Malrieu ) : je m'attacherai
seulement à faire connaître comment les résul-
tats de leur décomposition chimiqueconcordent
avec la nature du terrain qui les renferme.

(i) C'est de Villefranche que les vieux cuivres sont trans-
férés aux martinets , àune distance de 2 kilomètres environ,
et c'est encore à Vi1Wfranche qu'on ramène les cuivres ou-

yrés.
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Pare les différentes sources d'eaux miné-
les de l'Aveyron, on doit distinguer, 1°. celles
qui existent dans le pays houiller; 20. celles que
renferment les. grès. rougiers qui accompagnent

. les ruilerais de cuivre; 3°. celles qui découlent
des plateaux calcaires;. 40, enfin, celles qui se
montrent aux pieds des montagnes schisteuses.,
propres.. à contenir différens filons métalliques,
comme .plomb sulfuré et autres.

Dans.la première classe nous comprendrons
les eaux minérales deCransac, canton d'Aubin,
arrondissement de -Villefranche , et celles de
Sensac canton du Pont de Salars. arrondisse-
ment de Rodez. L'ouvrage que M. Murat a pu-
blié en l'an 13 ; sous le titre de Topographie
physigzçe et médicale du territoire d'Aubin.,
et analyse des eazex minérales de Cransac ,
ne laisse rien à désirer, on y trouve une des-
cription exacte des différentes sources qui tra-
versent le terrain embrasé des houillères ou des
-alunières d'Aubin; ce médecin, non moins cé-
lèbre par sa profonde érudition, que par sa
longue expérience ,.a su mettre à profit la cha-
leur de ces mêmes eaux ,. pour en former des
études dont la température est de 32 3.5,degrés Fontaine
du thermomètre de Réaumur ; il a fait voir.que minérales

, danslepay&
quand la cause qui leur a communiqué un .degre
quelconque de chaleur cesse ou s'éloigne, elles
deviennent froides; ef que cette cause peut en-
core se renouveller dans.;une même montagne
à diverses. époques : on trouve dans le même
ouvrage, une analyse exacte des eaux minérales
de Cransac , en déterminant séparément les prin-
cipes contenus dans diverses proportions, dans la.
source:biazte oufbrte , et dans la source basse

S3



2,rosrÂnsTIQuE lf,11-14RAÉÔàTQLTE
Ou douce : cette analyses, démontré dailà l'une
et l'autre de ces sources (i), la présence du' car-
bonate de magnésie, du carbonate de 'f, du
sulfate de magnésie du sulfate de chaux>, du
sulfate. de fer et de l'alun ; mais ces substances
existent en moindre dose dans la sou-rée:basse;
il n'en es-4as dem êm e de l'acide earbenique, ce-
lui-ci est plus abondant 'dans cette dernière que
dans la source:haute ; enfin, M. Murat a dé-
veloppe, avec toute la sagacité qui lecaractérise,
les diverses propriétés rnédicales,Aes de
Cransac : il faut lire l'ouvrage lui.,..mêfne;»-pour
s'assurer des nombreuses applications qu'on
peut en faire ; il suffira pour en sentirninpor-
tance, de remarquer avec l'auteur décèdetôpo-
graphie médicale, que chaque année-depuis le
commencement de prairial jusqu'à-la- fin de
vendémiaire; ces eaux fournissent une-êttiantité
suffisante pour 2,500 à 3,000 indiVidu§;, sans y
comprendre ce qui est nécessaire à 1S crui,800
malades, qui viennent les boire sur' léS. lieux
mêmes.

Quoiqu'il en Soit, l'analyse de ceS- eaux mi-
nérales Constate évidemment ;(erellfe est la
naturedu terrain qu'elle parcourt ; et:11,y 'à lieu
de présumer qu'on obtiendrait.des'rêsultats

) Dans une bouteille de 20 onçes.d",etii,'cle,l,ao,nrçe
haute, grain de carbonate dé,.niàgesie--; Car-
bonate de fer, 54 grains de sülfafe de itiarezie-sirerais
de sulfate de chaux, 5 graine d'àluh , 4 grailis ik.kilfarte
de fer.

,

Dans une bouteille de 20 once&d,ieati 0e la-e9-uée, hasee,
grain de carbonate de magnésie, 2 grains de,carbionate de

fer, 6o grains de sulfate de magnésie , i3 grains de sulfate
de chaux, 4 grains d'aluni 4 grailis,de
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1ogues , si l'on essayait de décomposer toutes
celles qu'on trouve ailleurs qu'à Cransac , et
particulièrement dans le voisinage des alunières
de Fontaign.es et de la Salle ; souvent même
leur chaleur est si considérable, qu'en leur pra-
tiquant, dans l'intérieur de la terre , des réser-
voirs peu profonds, on forme avec elles des
étuves naturelles, tandis que dans d'autres en-
droits ces mêmes eaux minérales sont tellement
chargées d'alun, que cette substance saline de-
vient le produit immédiat de leur concentra-
tion , enquantité plus ou moinsconsidérable (1) ;
d'autres fois c'est le sulfate de fer qui prédomine,
et il paraît qu'il fa' ut t'attribuer a la différence
de température de ces mêmes eaux : c'est ainsi

-que M. Murat, qui a fait des analyses souvent
répétées et à différentes époques de l'année,
s'est assuré des eaux de Cransac que les subs-
tances salines ou salifiables présentent quelque
variation dans les diverses saisons, soe: quant
à leurs proportions respectives, soit .relative-
ment à la quantité d'eau.

On connaît aussi dans le voisinage des houil-
lères de Sensac , une source d'eauxrninérales
assez abondante, et dont les propriétés méde-
cinales commencent à être appliquées à peu
près dans les mêmes circonstances où l'on em-
ploie les eaux de Passy, et même celles de Cran-

sac quoique leur effet soit beaucoup moins
,énergique : l'analyse n'en a pas encore été faite.

(i) L'exploitation ancienne de M. Bachiniè de Bourran

conSistait presqU'entièrement à rapprocher les eaux d'une

source qùiIconduisait dans son atelier , après qu'elle avait

,traversé le parties alumineuses des montagnes supérieures-
S 4
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d'une manière précise ; cependant on y a cons.!
tate l'éiistence de L'acide carbonique qui, sans
doute, est combiné avec une quantité plus ou
moins grande d'oxyde ferrugineux : ce qui con-
firme cette assertion, c'est que celui-ci se dé-
pose ,en forme de rouille au fond du réseryoir
ou le long des différens canaux que parcoure
l'eau minérale ; l'acide carbonique peut être
aussi-Mis -dans un-état de liberté par la simple
agitation: de la liqueur ; d'un autre côté'; la sa-
V'è-nistiptique ou astrein gente de ces mêmes eaux,

Sur-tout leur qualité tout à:-la-fois purga-
tive et fortifiante, semblent autoriser à croire
qu'elles doivent contenir des sels sulphuriques
à base de magnésie ou de fer; c'est à une ana-
lyse:Complète qu'il appartient de prononcer af-
firmativement Sur l'espèce et les, proportions
des principes de ices eaux froides, dont la na-
ture doit dépendre, d'ailleurs , du terrain à
libuillequ'elle traverse, et qui lui-même con-
tient.des rognons de mine de fer:micacé;, ainsi
que je l'ai reconnu dans les lieux*où: viennent
se réunir tout à4a-fois le schiste, le calcaire
etle grès houiller.

F;Intaines A l'égard .des sources d'eaux minérales qui
tminéraies pont connues aujourd'hui dans le:terrain rou-dans le ter-
rai Tou- gier , on doit princjpalement distinguer celles

dont le réservoir est creusé au milieu des grès
cnivreux adossés contre les roches du plateau
calcaire qui, en s'interrompant subitement,
donnent naissance au vallon de Valady et à
plusieurs autres ; telles sont les eaux cuivreuses
qu'on trouve non loin du hameau de la Reber-
oie , au milieu des carrières de grès qu'on y
exploite ; ces eaux, quoique limpides, laissent,
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en s'évaporant, des incrustations d'oxyde der
cuivre vert ou bleu, sur les pierres au milieu
-desquelles elles se font jour ; elles traversent
précisément le gisement déjà connu des mines
de cuivre de cette contrée, ce qui ne permet
pas de douter qu'elles n'aientcharriés avec elles
.des parties cuivreuses tenues, sans doute , en
dissolutions par l'intermède de l'acide carbo-
nique.

On connaît anssi,une autre source minérale
non loin de Saint-izaire , dans les collines
.de grès rougie'., ipiti contiennent si abondam-
ment des minerais de cuivre dans cette partie
de l'arrondissement. 'de Saint-Affrique- ; mais
l'analyse de cette source na pas encore été en-
treprise, non plus que celle de la précédente.

Il existe aussi à la surface' de qUelques pla- :,17fitaiinses

teaux calcaires , ou bien encore aux pieds de
leurs attérissemens, d'autres source sd'eaux mi- calcaile.eP.a37-

nérales auxquelles on attribue différentes pro-
priétés : de ce nombre, sont celles de la Fou-

'tain e de Loc-Dieu , sur la route de Villefranche
Montauban, comme aussi la- source dû

dit le Pont , snr le ruisseari-du-Cren au ; gni
prend naissance dans la partie du plateau cal-
caire de Salles, où il forme une cascade deplus
de 20 mètres de hauteur : Cette dernière source -
déVeloppe une. odeur très-marquée de gaz hé-
patique, et il paraît qu'elle càntient principa-
.1ement un sulfure alcalin qui la rend propre
'en général à la guérison des maladies de peau;
quelques personnes vont aussi prendre tous les
ans les eaux froides du Pont , et elles s'en
trouvent bien, en tant qu'elles les purgent et
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contribuent à évacuer la bile quiles incommode;
A l'égard des sources d'eaux minérales qu'on

trouve dans les terrains schisteux et métalli-
fères, j'en indiquerai trois principales, dont le
gisement et les propriétés sont les plus essen-
tiels à connaître.

Je veux parler ici, 1.°. de celles qu'on fré-
quente régulièrement, chaque année, dans la
commune de Taussac , et près des mines de
plomb sulfuré dont on voit encore aujourd'hui
plusieurs galeries ouvertes dans le territoire de
cette commune, canton du mur de Barres, ar-
rondissement d'Espalion ;

20. La source d'eau minérale placée entre
Vineminete7et Buzens , à peu. de distance du
gîte du minerai d'antimoine, anciennement
exploité dans cette commune ;

3°. Enfin, des différentes sources d'eaux mi-
nérales de Sylvanez , canton du Pont de Ca-

arez , anon dissement de Saint-Affrique. Nous
nous restreindrons à l'examen de celles-ci, les
autres n'ayant pas encore été soumises à aucune
analyse certaine : on en distingue de deux sortes,
les unes sont froides , et les autres sont assez
chaudes pour qu'on ait pu les rendre propres
à des bains : les premières prennent plus parti-
culièrement le nom des eaux du Camarez ; l'une
d'elles est auprès du hameau d'Audabre , et
l'autre auprès du village de Prugnes : toutes les
deux sortent de la même colline qui renferme
les eaux thermales de Sylvanez ; cette colline,
dont la direction est du N. O. au S., présente
un mélange confus de calcaire ferrugineux et
de schiste imprégné de bitume, qui se continue
jusqu'au fond de la gorge étroite dans laquelle
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sont construits lesbains de Sylvartez : la tempé-
.rature de la source qui fournit aux étuves est
;de 3o à 32 degrés mesurés ail thermomètre de
Réaumur , tandis que celle ,qui est consacrée
plus particulièrement à la &n'estai et au ser-
vice des personnea délicates , n'a que 4 degrés
de chaleur. L'auteur de la description du Dé-
partement de l'Aveyron, M. Monteils, aujour-
d'hui l'un des professeurs de l'école militaire
de:Fontainebleau ?. annonce que ces eaux qui
Ont été analysées il y a 3o ans, ont rendu sur 8
pintes et demie.; .u.ti résidu de 52 grains, dont
un tiers de fer, rom tiers de muriate2-db sonde
et un tiers ' de ch-aux Le m'ènie'-anteur ajoute
que M. , a tronvé'dans l'eau
..d'Andabre , pa:t okakttie livré, 39 gris de fer
et 17 de suifate;déi-sonde-, tandis gué celle de
Prugnes ne contient qu'un grain de sulfate de
fer, , et 7 de sulfate de soude; ces eaux tiennent
aussi beaucoup d'acide carbonique en suspen-
sion , et le moindre mouvement suffit, pour en
provoqueeévo pôràfibri,.Ce qui estcause qu'elles
exigent les plus grandes précautions dans leur
transport : on les emploie principalement dans
les maladies bineuses, et comme toniques; elles
servent aussi de préparation aux bains de Sil-
vanez , dont l'usage s'étend à la guérison des
rhumatismes , des maladies cutanées et de
beaucoup d'autres. Pour connaître plus ample-
ment les propriétés médecinales des eaux de
Silvanez , il faut recourir à l'ouvrage publié
depuis un an et demi environ, par l'un des
mélecins attachés à la maison des bains :
y trouvera une nouvelle analyse des différentes
eaux minérales que fournit le pays de Cama-
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rez , et l'on sera à même de se convaincre corn-
bien un pareil établissement doit devenir pré-.
cieux à l'hum anité sur-tout lorsque les secours
d'une médecine éclairée viennent diriger avec
sagesse l'application du remède qui convient à
chaque malade

Quoi qu'il en soit, on ne peut douter un seul
instant, lorsqu'on examine le gisement de ces
différentes fontaines minérales, qu'elles n'aient
traversé des espaces remplis de substances mi-
nérales de toute espèce; et, en effet, les mon-
tagnes d'alentour contiennent abondamment
des minerais de Cuivre, de fer, de plomb, de
la houille même, et enfin, des pyrites qui, par
leur décomposition, entretiennent encore .au-
jourd'hui un foyer de chaleur que ces eaux ont
franchi à des distances plus ou moins grandes.

(La Suite à un autre Numéro.)

ARTICLES FONDAMENTAUX
DE LA

JURISPRUDENCE DES MINES,

DANs les pays de l'Europe oit les mines sont
exploitées avec le plus d'avantage et passent
pour être le mieux administrées (1).

Notice historique sur la jurisprudence des mines, dans
l'Europe septentrianale.

IL parait qu'après le changement de popula-
tion qui eut lieu en Europe, lors de la chute
de l'empire romain, les habitans de la Bohême
s'occupèrent plus particulièrement que les au-
tres peuples de l'exploitation des mines : ils s'y
adonnèrent à tel point , que l'Agriculture en.
souffrit, et que les souverains se virent con-
traints, pendant un teins, d'interdire ce genre
de travail. C'est vraisemblablement cette mul-
tiplicité d'exploitations et de mineurs qui a fait
de la Bohême le berceau de la jurisprudence
des mines. La première loi à leur sujet, dont il
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(i) Nous ne parlerons pas, dans ces notices, de la France,
quoique son sol soit peut-être aussi riche en substances
talliques que celui des autres pays de l'Europe ; et qu'il le
soit beaucoup plus qu'aucun d'eux en matières combusti-
bles. Voyez l'Aperçu général des mines de houille exploi-
tées en France , etc. par M. LE FEB VRE, membre du Con-
seil des Mines, etc. (N". 7 L et 72 du Journal des Mines.)
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soit fait mention dans les recueils, est une con-
firmation des coûtumes d'Iglau en Moravie ;
elle est du roi de Bohème, en. -date c41248 ,
et porte pour titre Jus municipale el Mon-
T ANUM Iglavense : en 1295 parurent les cons-
zitutiones juris inetattici Wenceslaï Bohenziae
reg,is ; elles furent suivies de quelques autres
lois ; enfin, en i548, le roi des Romains Ferdi-
nand, publia la fameuse ordonnance de Joa-
chimsthal, qui est généralement regardée com-
me la base du droit métallique en. Europe.

Les électeurs de Saxe, dans les états desquels
on découvrit, vers la fin du douzième siècle, des
mines qui les mirent, pendant un teins ,au nom-
bre des princes les plus riches de l'Europe, don-
nèrent un- soin spécial à leur jurisprudence
ils firent, en 140, une ordonnance pour celles
de Schneeberg ; dix-sept ans après ils en publiè-
rent une générale pour toutes celles de l'élec-
torat: enfin, en 1589, il en parut une dernière,
faite cependant d'après les mêmes principes et
le même ordre ; c'est elle que les autres ordon-
nances publiées depuis, dans le reste de l'Allema.-
gne , prennent ordinairement in subsidium,,
pour ce qu'elles peuvent présenter de douteux.

La législation des mines des états autrichiens
est à-peu-près semblable à celle de la Bohème;
il faut cependant en excepter la Hongrie qui
a des lois particulières. L'ordonnance de 1575;
rendue par l'empereur Maximilien, est la base
de son droit des mines ; elle a été ensuite sup-
pléée par divers décrets des empereurs suivans.

Dans la seconde moitié du seizième siècle,
presque tous les princes allemands publièrent
dans leurs états, des ordonnances de mines

DE LA JURISPRUDENCE DES MINES. 279

( Berg Ordnungen), semblables à celle de
Joachimsthal; elles n'en sont même, dans quel-
ques articles, qu'une copie littérale. On voit
qu'elles sont toutes faites d'après un même
modèle ; et celle de Schneeberg déjà citée, pa-
rait être ce modèle, ou du moins les juriscon-
sultes allemands n'en connaissent pas de plus
ancienne dans ce genre. Presque tout ce qui a
été fait depuis sur la législation des mines des

divers états de l'Allemagne, ne consiste qu'en
un petit nombre de décrets, en explication ou.
correction de quelques articles de ces anciennes
ordonnances. Les pays de Cologne, de Trêves,
de Juliers, de Clèves, de Deux-Ponts, le Pala-
tinat en ont eu de pareilles ; d'après lesquelles
leurs mines ont été régies jusqu'à l'époque de
leur réunion à la France. En 1772, le roi de
Prusse, le grand Frédéric, fit refondre en une
seule ordonnance, tous les réolemens des mi-
nes qui existaient dans ses États; elle est, pour
le fond, conforme à celles de Bohême et de
Saxe. Elle mérite ici une considération parti-
culière, non-seulement parce qu'elle a été faite
dans ces derniers temps, et dans un pays où tout
ce qui tient à la législation a été soigné d'une
manière particulière, mais encore parce que
les mines de la France ont, par leur nature et
leur disposition, plus d'analogie avec celles de
la Prusse, qu'avec celles des autres pays.

De l'Allemagne, les mineurs se sont rendus
dans les autres parties de l'Europe septentrio-
nale, et y ont apporté leurs lois et leurs usages.
La Suède a ses Bergordnungen (ordonnances de
mines), et ses Bergmeister(officiers des mines),
comme les pays allemands : il en est de même
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de la Norvvège , et d'après ce que j'ai ouï dire
de la Russie. En An gleterre , dans le Derbishire,
les mines de plomb sont régies d'après des ré-
a-lemens qui ont beaucoup de rapport avec ceux
de la Saxe.

Les Ordonnances dont nous venons de parler,
sont le résultat de l'expérience de plusieurs siè-
cles: elles ne sont vraisemblablement pas par-
faites ; mais elles sont sanctionnées par de longs
succès : qu'on se rappèle que la Hongrie, la
Saxe, le Hartz , la Silésie, ec, la Suède sont
les pays de l'Europe où les mines sont les plus
productives, où elles été ont l'objet de l'attention
spéciale du gouvernement, et que c'est certai-
nement à leur mode d'administration qu'elles
doivent leur splendeur, sinon leur existence.

La rédaction de ces ordonnances se ressent un peu de
l'époque et du pays où elle a été faite : on a mis en-
semble et presque pêle-mêle, ce qui est loi, réglement et
même instruction. La table ci-après des titres de celle de
Prusse donnera une idée de leur contenu. Celle du Hartz
qu'on trouve dans le troisième volume des Voyages métal-
lurgiques de MM. Jars et du Hamel , peut être regardée
comme un extrait , article par article, de celles faites sur le
modèle de celle de Joachinzstal (abstraction faite de la
quatrième partie, qui _ne s'y trouve pas , et qui traite du
contentieux). Celles dela Saxe et du Mansfeld , qu'on a , par
parties, dans le même volume , montrent combien peu les
autres s'en écartent.

Nous allons exposer les dispositions majeures
des ordon. de Prusse, de Bohême, de Hon-
grie, du Hartz, etc. sur les points principaux
de la législation des mines ; c'est-à-dire, copier
ou extraire l'article de ces ordonnances qui sert
de réponse aux questions suivantes : 10. A qui
les mines appartiennent-elles ? 2°. Comment les

concède-t on ?
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concède-t-on ? 3°. Qui les administre ? 4°. Qui
juge les différends survenus à leur sujet ?

I. DE LA PROPRIÉTÉ DES MINES.

A. EN PRUSSE.

L'ARTICLE / de l'ordonnance de 1772, s'ex-
prime ainsi, ( c'est le roi qui parle ) : cc Tons

les minéraux et minerais, qui sont de droit
régalien dans les autres pays ou da'ris les 118-
tres , en vertu d'anciennes ordonnances.-ou
d'anciens usages, resteront toujours en no-
tre propriété, de manière que nous pour-

)) rons les exploiter comme nous le jugerons 'à
n propos, ou bien les concéder aux personnes

qui voudront s'en charger ; en nous réser-
vant cependant toutes ;es mines de sel et les

D, sources salées --pour -être exploitées à notre
Dl propre profit. Ainsi notre droit régalien s'é-

tend sur tous les métaux et demi-métaux ,
» l'arsenic, le cobalt-, le vitriol ,l' alun , le sal-
» _pètre , le sel gemme, les sources salées, les
» houilles, le soere , la serpentine, le spath-
» fluor, la plombagine, le cristal de roche, la

chrisoprase et toutes les gemmes et autres pier-
» res précieuses. Cependant celles de ces pier-
.. res précieuses qui se trouvent éparses sur les
», champs des particuliers , resteront à leur libre

disposition , si toutefois leur exploitation
n'exige pas les travaux du mineur....

Il reste aux propriétaires ( ') la
» pierre à, chaux, le marbre, l'albdtre , le
n gypse, les carrières de grès, la tourbe,
» terre à .finzlon , la terre d'ombre, les ocres,

Volume 19.

Corpus ju..
ris narallici
recentissimi
etanriquio-
ris : en al te-

Ive , Leip-
sic , p. 3,178.
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Si toutefois on n'en peut pas tirer du métal

par la fusion. L'es propriétaires *auront pleine

» propriété sur,ces matières 1s pourront les
exploiter à leur pi'dfit , les vendre et les céder

» sans notre participation et celle de nos Con-

seils des mines (1)....
cc Lorsqu'une compagnie demande la conces-

sion d'une mine soumise à notre droit réga-

» lien, notre Conseil. des Mines doit le signifier

» au propriétaire du sol et lui demander s'il

DD.
veut.exploiter le filon. ( ou la couche ) décou-

vere-:.car si ce propriétaire veut, il doit avoir
la préférence , mais seulement pour moitié,

» c'est. à-dire , pour soixante-une actions, les

» soixante-une autres rèsten4l'inventeur , afin

que ceux qui s'occupent de la recherche des

), mines ne soient pas découragés ce qui tour-
nerait au détriment de l'exploitation des

» mines. »
Ainsi en Prusse lé roi est propriétaire des mines, niais

il cède sa propriété à ceux qui veulent les exploiter , se réser-

-.Tant seulement les mines de sel.

B. DANS LES ÉTATS AUTRICHIENS.

a. Hongrie.

.corpus./.... Le. oit de propriété des rois de Hongrie suer

*isme,"nici, les mines, est exprimé de la manière la plus

L'art des
(1) L'ordonnance particulière pour la Silésie est conçue

p. 338,
dans les mêmes termes ; elle laisse seulement au propriétaire

du sol tous les minerais de fer, sous quelque dénomination

qu'ils soient compris.
N. B. Il faut observer que tous les minerais de fer de la

Silésie sont dans les terrains d'alluvion.
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formelle dans les ordonnances : celle de l'em-
pereur Maximilien commence ainsi : c, Comme

toutes les mines qui sont actuellement exploi-
tées dans notre royaume de Hongrie, ou qui,

» le seront par la suite, sont, elles et leurs déJ-.
pendances, .... et sans aucune réserve, un"
bien de notre chambre, comme Roïdel-lon---
grie ; nous voulons, en vertu des anciens dé-
crets , nous les réserver entièrement pour nous
et nos successeurs : ainsi, qu'aucun'év'èque,
prélat ,; comte baron, chevalier, noble,

,...torrunune, ville, justice. haute et asse
-D.eavise d'ouvrir, par fbrce'ét.sans nôtre per--

mission, aucune mine.
L'empereur Joseph, dans Ses Consti tutiones corpus me

cura exercitizzm Begalis metallifbdinarum etat'Ll.0p.-)19
,(1781), dit : Praedecessores nostri Hungariae
Reges janz ab ohm fodinas semper pro pecuj
lan ret,oni thesauro , tanguant Regelle so-

,lius terrae principis.,,pro se expresse reserva-
. verunt Jus culturanz.fbdizzarum i, bonis
quorumcurnque dominorum terrestrium conce-
dendi per repli leges sou Regiae majestati
delatum habeatur : nemini cztjusculnque status
et conditionis , ioerconsequens neque ipsis do-
rninis terrestribus abs que petit& prae vie
ab nostris officiis montants obtentdque
scripte investiturd,-seU fodizzas colere, seu
officinas tussorias et liquelactorias, alias que
eo pertinentes nzachinas erigere licebit.

N. B. Les mines de Hongrie sont les plus productives de
l'Europe.

Tu
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b. »Bohême.

Les Empereurs ont cédé aux États de Bohême
les droits sur les mines à condition que les États
ne pourraient refuser -de concéder ces mines
à ceux qui voudraient les exploiter. L'article
premier de la seconde partie de l'ordonnance
de Joachimsthal, dit : cc 11 est permis à tout

mineur de l'ouiller un fond quelconque pour
-y chercher tous métaux, filons, veines et

» couches, sans que ld seigneur et le proprié-
taire du terrain puissent l'en empêcher. Celui

DD qui découvre ainsi un filon, etc. doit en être

DD regardé comme l'inventeur, et il doit en avoir

les droits , c'est-à-dire, recevoir sur ce filon

» une Mesure: les autres mesures, sur le même

» filon, seront accordées au premier qui les de-

» mandera en concession. »

N. B. L'inventeur peut lui-même les demander. Une

mesure a environ k/o mètres de long et 15 de large.

C. Autriche.

'orpus L'art. I de la loi fondamentale de la juris-
vis etsystema

De- prudence des mines d'Autriche, donnée en

torn.II, i563, par l'empereur Ferdinand, est, mot pour
p. 339. mot (mutatis mutandis), semblable à celui de

l'ordonnance de Hongrie cité p. 2,83. Les souve-

rains se sont réservés , ainsi qu'en Hongrie, le

droit d'exploiter par eux-mêmes les minesde sel,

et dans quelques endroits, celles d'or, de mer-,

cure , d'alun et de fer.

ce Le droit régalien de l'électeur de Saxe sur
55 les mines se divise en haut et bas; le premier
» comprend l'or, l'argent, le sel gemme, et
» les gemmes ; le second s'étend sur toutes les
5, autres substances minérales. . . D'après les

principes du droit germanique,. l'or et l'ar-
gent ont toujours été regardés comme réga-
liens: la régalité sur les autres métaux a été
déclarée loi du pays, par la constitution de
1572. . . Il est vrai que le souverain a rendu
libre l'exploitation des mines dans tous ses
états, mais cette liberté n'emporte que la per-
mission générale de fouiller, afin d'encourager
les recherches et d'exciter les sujets aux tra-
vaux des mines ; car pour acquérir la pro-
priété d'une mine, il-faut l'avoir demandée en
concession, et en avoir été investi par' le sou-
verain ou par ses officiers de mines...
» La houille n'est pas sujette (en Saxe comme

dans presque tout le reste de l'Allemagne )
au droit régalien. Un mandat de 1743, donne
au propriétaire du sol le droit de fouiller et
d'exploiter la houille dans son foncts : mais
s'il ne le fait pas., il ne peut en empêcher un
autre : celui-ci se munit, à cet effet, d'une'

» permission du collége des finances de ,la Saxe
( ce collége est le ministère de l'intérieur et
des finances, ainsi que le Conseil d'état pour
ces deux départemens ) cc si ces recher-
» ches sont suivies de succès, il paie un canon
5. convenable au propriétaire. »

N. B. Il faut observer que l'exploitation des houilles est
un objet absolument insignifiant en Saxe , où il n'y a que

T 3

Churscrch-
siche Berg-
verks-verfas-
sung p. 2a
ot suiv.
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C. EN SAXE.
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D)
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trois houillères. M. Wagner, membre du collége des finan,
ces de la Saxe , est le rédacteur du passage cité.

D. EN HANOVRE (Hartz.)

Ctiriuts lu- L'article dela leiest,simot pour mot, pareil
" sYste- à celui de Pordonnance. Joachimsthal. Le

p 21/, souverain est proprMtaire , mais il concède à
Jars, t. I, l'inventeur son droit d'exploiter.p. 5o5.

E. E N T.T E D E.

Jars t. I
p. loi. n quelque nature qu'elles soient, appartiennent

à la couronne sans aucune distinction : mais,

Toutesles mines de la Suède en général, de

il est permis à toute personne de les exploi-
_» ter ; pourvu qu'elle observe les formalités et

se conforme aux réglemens qui ont été don-
nés à cet égard, dit Jars. »

F. EN NoilvvEcE.
Mot à mot comme dans l'ordonnance de joa-

Corpus fu-
ris et syste- chimsthal.
ma , etc.
p. 3oo. G. EN ANGLETE R R E.

» Le droit d'entamer la surfa,ce du terrain,,Jars t.
qui comprend non-seulement toutes sortesP. 177.
de mines, mais encore les carrières de touteJD

espèce se nomme royalty... Son nom seulD)

annonce qu'il appartient au souverain, ainsiDD

qu'il est d'usage dans presque toutes
DD rope..» ( Propres.paroles de Jars).

Guillaume-le-Conquérant, en distribuantl'An-
gleterre à ses officiers, leur céda le droit d'ex-
ploiter, comme droit seigneurial sur le terrain
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qu'il leur accordait. Ce droit a été ensuite re-
cédé et aliéné de diverses manières, de sorte
qu'aujourd'hui il appartient ou aux seigneurs,
ou à de simples particuliers, mais il est tou-
jours absolument indépendant de la surface.
Le roi l'a conservé dans quelques provinces :
dans le Derbishire , par exemple pour les
mines de plomb : il l'y exerce à peu près de la
même manière que les souverains de l'Alle-
magne, et peut-être encore avec plus de rigueur.

N. B. M. Jars était sur les mines d'Angletere en 1765.

II. DES CONCESSIONS DE. MINES.

A. EN pussE.
Nous avons dit que le roi de Prusse, après

avoir établi son droit de propriété sur les mines,
a cédé celui de les exploiter à ceux qui en
auraient le désir ; et qu'à cet effet ceux-ci de-
vaient s'adresser au Conseil des Mines de leur
arrondissement. Voici les formalités prescrites,
à cet égard , par l'ord. de 1772. cc Tout mineur,

toute personne a le droit de faire des fouilles
» dans tous les champs, prés, etc. sans distinc-

tion , pour y chercher toute espèce de subs-

tances métalliques'
houilles, etc. sans que le

propriétaire du soi puisse s'y opposer : mais
)) avant, il doit s'être muni d'une permission

par écrit du Conseil des Mines. . . Toute per-
» mission ne peut avoir de valeur que pour un

an et six semaines. . . Elle ne saurait coin-
» prendre une contrée entière, mais une seule

» montagne, un seul vallon. . . Si le fouilleur
trouve un filon ou une couche, il en est re-

T 4

Id. tom.
pag. 358. et

Corpus Tt>
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art.
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gardé comme l'inventeur, et il lui revient, à

D, cetitre, une mesure de 84 mètres sur la direc-
tion si c'est un filon, et de 56 (de côté) en carré

» si c'est une couche. . Les huit mesures sui-
vantes lui seront eu outre accordées s'il les
demande. Les autres sur ce filon ou cette

» couche, serontconcédées au premier deman-
deur.
» Les concessions sont de huit mesures ;
n'en donné pas d'abord davantage, jusqu'à
ce que ces huit aient été traversées par une
galerie ou que le puits ait acquis une certaine
profondeur. Afin de constater le droit de
premier demandeur ; la demande doit être
faite en duplicata, au chef du Conseil des

» Mines, celui-ci appose sonprcesentatum sur
une des deux, en indiquant le jour et l'heure
de la présentation ; il la remet au demandeur,
et en donne avis, par affiche, aux intéressés,
Au bout d'un mois, le chef du Conseil se
rend sur les lieux ; si le concessionnaire n'a
pas encore mis à découvert le filon ou la
couche dans la partie concédée, il estdéchu..:
si les travaux sont commencés, le chef en
fàit rapport au Conseil, et on expédie au
concessionnaire l'investiture ou coujirmation
de la concession..
Dès ce moment, le concessionnaire est investi

du droit de propriété sur sa mine. Il rte le perd
que, 1°. Par cessation des travaux... cc Si quel-

ques cas fortuits, tel que le mauvais air, etc.
ou le défaut de débit de la houille , pour les
houillères , obligent un concessionnaire à

DD cesser les travaux , il doit en instruire de
suite le Conseil des Mines, se pourvoir au-
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5, près de lui des délais et permissions couve-
nables : s'il manque à ces formalités il encourt

Dr, la déchéance. Au bout d'un mois de non -exploi-

tation , le juré préviendra le concessionnaire
D, ou son agent qu'il est dans le cas de la dé-

chéance : si un mois après cet avis, l'exploi-
» tation n'est pas reprise, le juré en instruira
)p le Conseil, qui, sans égard à aucune repré-

sentation et considération , prononcera la
déchéance. 2°. Par le non-paiement, pendant

D, une année, des droits dûs au souverain. .
D, Par le non-envoi pendant un an des registres

de sa mine au Conseil (art. 77) ». 3°. Par con-
travention à la présente ord.onnance.

Ce dernier cas n'est pas explicitement énoncé, niais c'est

une suite du préambule de l'ordonnance qui lui donne
force de loi dans les Etats prussiens.

Une mine tombée en déchéance est accordée
au premier demandeur.

Par l'article 2.1 , le propriétaire du sol reçoit du profit,

et*s'il a, dans ses terres, le boisnécessaire à l'exploitation.
Il est en outre remboursé de tout le terrain occupé par les
puits , les tas de décombres, les laveries, etc. ( art. 74)

B. ETATS AUTRICHIENS.

a. Bohême, Moravie, etc.

L'ordonnance de Joachimsthal renferme à- Corpus lu

peu-près les mêmes dispositions que celle de risesysis:

Prusse. Elle dit en substance : Le Bergmeister
( chef du Conseil des Mines, et par la suite tout Ordonnan-

le Conseil des Mines ) aura le droit d'accorder ccie:Ie2,""

les concessions, mais il ne les refusera à per- art. 2-6.)

sonne. Celui qui en demandera une se présen-
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tera pardevers lui, et lui remettra un écrit con-
tenant l'obi et demandé et l'heure de la demande
le Bei gmeister le rendra au demandeur après
l'avoir signé. Dans la quinzaine, le

concessionnairemettra le filon ou la couche concédé à
découvert, afin que le Bergmeister voie l'objet
dont il accorde la concession. Il en expédiera
la concession., àla suite de la visite. Si une per-
sonne se présente au Bergmeister, en prouvant,.
par le témoignage de deux jurés ( officiers de-
mines ) , qu'une mine déjà concédée n.rest pas
exploitée depuis trois jours ,. il pourra en de-
mander la concession comme si elle n'apparte-
nait à personne ; mais le Bergnzeister , avant de
la donner, mandera l'ancien concessionnaire ,.
et s'il trouve ses raisons valables, il lui rendra
sa mine. Toutes les fois qu'un juré trouvera
une mine abandonnée, il en avertira le pro-
priétaire : et si, dans une seconde visite, il n'y
trouve encore personne, il prononcera la dé-
chéance après en avoir instruit le Bergrizeister.

Le propriétaire ou seigneur foncier reçoit
du profit, ( et ne contribue à aucune charge ).

N B. L'étendue de la concession n'est pas limitée comme
en Puisse : on donne au concessionnaire le nombre de me-
sures qu'il demande ; et il paie une redevance pour chacun&
d'elles-, ainsi que cela a lieu dans,toute l'Allemagne.

b. Hongrie.
-

Jars , t. ni, L'article 2 de l'ordonnance de l'empereur
P-418. Maximilien commence ainsi : (c Toute personne

Corpus Ju.,
metallici. 3, qui. , dans notre royaume de Hongrie , désire

» exploiter des mines et obtenir une concession,
» doit se rendre pardevant notre Bergmeister
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chef du Conseil ) à l'effet de l'obtenir. . .

» Si quelqu'un exploitoit sans cette permission,
» il en serait puni, après l'examen des jurés, en
» corps et biens. » Il présente sa demande à
cet

officier'
qui, dans trois jours au plus tard,

*se rend sur les lieux avec deux jurés pour exa-
miner si la mine qu'on demande mérite d'être
exploitée. Il mande les exploitans voisins, en-
tend les oppositions qu'ils peuvent faire à la
demande ; et si ces oppositions ne sont pas va-
lables, il accorde la confirmation de la con-
cession.

Les concessions se donnent par puits ou par
galerie ; les premières ont 220 mètres de long
sur la direction du filon, et 168 de large : les
secondes ont 44o mètres de long, et 110 de large.
On paie annuellement 5 fr. par concession,

Le propriétaire du sol ne reçoit rien du pro-
duit de la mine : il est seulement payé, d'après
une taxe, du terrain qu'on lui prend.

C. SAXE.
A-peu-près comme en Prusse.

HARTZ.
,Exactement comme en Bohême. Jars, t.

p. 5o5.

Celui -qui découvre une mine en donne avis Jars,
à l'officier de mines ( Bergmeister), ou au curé p.4.9.
de la paroisse si l'officier est éloigné ; le curé
lui délivre une attestation, qu'il doit présenr
ter-clans six mois au plus tard à cet officier.
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Celui-ci lui expédie une permission destinée à
être lue au prône. Autrefois l'inventeur n'était
que pour un quart dans l'exploitation, le pro-
priétaire de la surface était pour les trois autres
quarts ; mais la loi de 1757, alléguant les motifs
de bien public et d'équité, a donné à l'inven-
teur moitié, et au propriétaire l'autre moitié.

F. bY o n. vv G z.-

Comme en Bohême.

G. ANGLETER E. E.
Nous n'avons pas de détails sur ce qui se

pratique en Angleterre relativement aux con-
cessions des mines de houille. Nous voyons
seulement, dans l'ouvrage de M. Jars, que
celui qui a le royalty, ou droit d'exploiter sur
un terrain, s'arrange avec le propriétaire, lors-
qu'il veut user de son droit ; et que le Parle-
ment a fixé, par diverses lois, l'indemnité qui
était due à ce propriétaire pour les dégats faits,
dans son bien. Quant au royalty même, nous
avons déjà dit qu'il avait été aliéné en plusieurs
provinces par le souverain ; de sorte que celui
qui veut exploiter en achète ou loue le droit à
celui qui en est actuellement en possession.

Dans le Derbishire , pour les mines de plomb,.
il V a un Conseil composé d'un Bctrmayster
(Bergmeister) et de jurés. Celui qui découvre
un. filon s'adresse au Barmayster, qui lui donne
sur le filon le nombre de mesures qu'il désire,
la mesure est de 72 mètres. Parmi ces mesures,
il y en a une qui appartient au possesseur du
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royalty, qui la vend ordinairement à P
leur. Celui-ci possède alors sa concession comme
un bien héréditaire. Le Barmayster doit se
rendre, toutes les semaines, suries mines ;
en trouve une qui ne soit pas exploitée depuis
trois semaines , il en avertit le Concession-
naire ; il répète cet avertissement pendant
trois semaines de suite ; et si, au bout de ce
tems , les travaux ne sont pas repris ;, il décla-
re le concessionnaire en déchéance, et donne
gon terrain à un ritre.

Tout concessionnaire paie, à celui qui a le
royalty,, la 13e mesure du minerai 'qu'il ex-
ploite.

Nous observerons que les mines d'Angleterre ne doi-
vent pas être prises pour modèle d'une bonne exploi-
tation.

EL DE L'AUTORITÉ ADMINISTRATIVE:
( EN FAIT DE MINES.).

A. EN PRUSSE.

L'ARTIC LE' 3o de l'Ordonnanc elpmssienne Corpusde 1772, qui donne à un Consei ,rradminis-Ais meratia,
tration des mines, s'exprime ainsi qu'il suit -P "9"

L'expérience a fait voir combien il était pré-``
» judiciable et désavantageux aux exploitang
D) de leur abandonner à eux seuls la conduite
» des travaux des inines qui leur Sont concé'-

dées ; car ils sont le plus souvent obligés d'en
» laisser la direction à leurs conducteurs de
» travaux, à leurs homnzes d'affaires ou à des
» personnes inexpérimentées : ces employés leur
?) font faire des ouvrages inutiles et superflus....
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» L'un veut que l'on fasse tel ouvrage, l'autre
» s'y oppose, etc.... Tous ces désordres ne ten-

dent à rien. moins qu'à préjudicier à l'expl.oi-
D, talion -des mines, et à décrier cette branche

d'industrie : c'est pourquoi nous ordonnons
» ce qui suit

» Toutes les mines seront à l'avenir expiai-
tees sous la direction du Conseil des Mines
de l'arrondissement. Sitôt qu'une concession,
sera accordée , il s'en occupera et en régula-

» risera les travaux : selon la nature de la con-
cession et les circonstances locales, il y dis-
posera convenablement les mineurs et leurs
conducteurs. »
L'article 44 dit : cc Nous voulons que doréna-
vant nos Conseils des Mines, et particulière-

» ment le Bergmeister et les Jurés (1), veillent,
D, avec tout le soin possible, à ce que les galeries
DD d'écoulement,. les galeries ordinaires et les_
» puits, soient faits de manière à procurer le

plus grand avantage de l'exploitation et des
actionnaires, etc. ... A4nsi, toutes les fois
qu'ils verront des ouvrages préjudiciables,
des ouvrier à en quantité superflue, ilsiés ré-

» formeront: sur-le- champ : ils indiquerbiit
eil.faiit faire, et les concessionnaires seront:

» tenus d'obéir et d'exécuter ces ordres.... »
Les concessioti#aires -ont leurs agens et leurs conduc-

teur des travaux, qui- prennent l'initiative pour les tra-

(i )'Les Conseils provinciaux dont' il,s'agit ici, 'sontkoin-
posés d'un Bergmeïeer ( officier:instruit dans la pratique
et la jurisprudence des mines ) , d'un ou deux hommes de
loi , et de quelques jurés (anciens maîtres-mineurs ins-
timits et probes ).
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vaux à faire , et qui les font exécuter si le Conseil des Mi-
nes n'en décide pas autrement. Les Conseils des Mines pro-
vinciaux ( il y en a au moins cinq en Prusse, un dans le
pays de Clèves un dans celui de Magdebourg , un dans le
comté de Mandeld , et au moins deux en Silésie ) ressortent
à la Chambré des Mines et *Usines de Berlin, laquelle fait
partie du Directoire général. Celui-ci est en quelque sorte
le ministère de la guerre, des finances et de l'intérieur,
et a en mi-mie teins, pour ces départemens, une grande partie
des attributions du Conseil d'Etat de Fiance.

B. EN AUT.RCHE.

a. Bohême..

L'article r. de l'Ordonnance de Joacliimsthal
donne au Caijitaine gén.éral des mines tonte
l'autorité du Roi, pour -Ce'rprk- concerne les
mines ; il doit veiller à l'exacte exécution des
Ordonnances, avoir la hanté police sur les mi-
neurs et les concessionnaires en Lit de mines,
et en même tems surveiller les plus petits dé-
tails de l'administration.

N. B. A l'époque où cette ordonnande (1548) a été ren-
due, il n'y avait pas de Conseil supérieur de Mines :-clans
la suite, ces conseils ont été, dans toute l'Allemagne, ad-
joints au capitaine général qui en est devenu le simple pré--
aident. Le Conseila partagé ses droits.

L'article 11! de' même Ordonnance dit
Nos Bergmeisters (officiers des mines) auront
grand soin que toutes les mines soient exploi-
tées avec profit et soient bien ténues , :tant
pour l'intérêt général que pour celui!des

» concessionnaires. »
Le reste dé l'Ordonnance prescrit en détail

ce que doit faire chaque officier de mines:
N. B. L'autorité donnée par les anciennes ordonnances

au Bergrneister est également passée aux conseils partiçu-

eC Go ar sstipuus:

nz n1rertizetai-

lJars , t. III ,
page 5oo.

L'ordon-
nance du
Harz étant
Conforme 4
rielle de Joa.-
Cfnansthal.

Idem.
p. i2o3.
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liers qui leur ont été adjoints. Les officiers de mines ont sur
les mineurs en Allemagne, à peu près la même autorité que
les officiers militaires ont sur les soldatst les mineurs for-
usant des corporations particulières.

b. Hong rie.

Jars,
Dans la plupart des grandes mines de la Hon-'

pag. 424. grie , l'Empereur est intéressé comme prin-
cipal actionnaire; de sorte que ses officiers ont
à-peu-près la direction absolue de tous les tra-
vaux : ils sont les vrais exploitans. Dans les
mines appartenant entièrement aux compa-
gnies, ce sont les agens de ces compagnies
qui dirigent, sous l'autorité du Bergmezster
( Conseil des Mines).

C. Ex SAXE.

La direction des travaux des mines appartient
ries mines

deFreyberg aux Conseils, qui font exécuter ce que les or-
tom. 11) P. donnances et les anciennes coutumes de mines
215. prescrivent à cet égard. Ces Conseils ont à leurs

ordres des géomètres, des essayeurs, des ma-
chinistes, des constructeurs consommés dans
le métier : les membres qui les composent sont
également très - instruits dans toutes les prati-
ques des mines ; de sorte que leur surveillance,
bien loin de peser sur les concessionnaires, leur
paraît avantageuse : c'estàelle, et à l'usage qu'ils
peuvent faire des lumières du Conseil et de ses
employés , qu'ils doivent l'état florissant de
leu-3 exploitations : ils n'en doutent point, et
regardent les membres de l'administration moins
comme des personnes qui ont des ordres à leur
donner, que comme devant faire exécuter et

même
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même exécuter ce qui leur est avantageux. Ce-
pendant on laisse toujours l'initiative à leur
agent, et on ne dispose de rien dans sa mine
sans l'avoir entendu : s'il s'agissait même d'un
simple projet, ou ne pourrait le mettre en exé-
cution sans son consentement ; et si le Conseil
voulait ordonner, il en appelerait au Conseil
supérieur de Freyberg , et de là. au Collége des
Finances de la Saxe. En dernière analyse, c'est
le Souverain_ qui a la direction des travaux des
mines.

D. HANOVRE ( Hartz).

Comme en Bohême et en Saxe .

B. Les Conseils ont encore, en Allemagne, la sur-
veillance sur la comptabilité des diverses mines. Les re-
gistres de l'agent d'une compagnie sont compulsés, chaque
trimestre , par les jurés , et revisés au Conseil : cette me-
sure très-avantageuse pour les actionnaires ( qui n'exploi-
tent pas par eux-mêmes ) et qui les assure que leurs fonds
'ne seront ni dilapidés, ni inconsidérément employés, n'est
en aucune manière applicable à la France, où l'administra-
tion des mines doit se tenir entièrement étrangère à tout ce
qui concerne les finances des exploitans.

IV. DE- L'AUTORITÉ JUDICIAIRE EN
FAIT DE MINES.

Lrs Conseils chargés, en Allemagne, de l'ad-
ministration. des mines, le sont encore de juger,
en première instance, tous les différens pour
les affaires relatives aux mines.

Volume 19.

Jars, t,
p. 5oo..
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EN rilussE."

corpus Juris 11041C1e 80 de l'ordonnance de 1772, est de
'an" la teneur suivante :cc Comme là nécessité et le

bien, des exploitatilOig; exige -qiie les mines
). aient une jurispriittel-ibe.particulière , et des

tribunaux spéciaux ,"C'à qui fait que toutes les
ordonnances leur Ont accordé imlbrum spe-.

ciale ; il est établi et ordonné, par la présente',
que tous' délifs et différends 'leri 'Matière de
mines, tant sur que sous terre, qui auront
pour objet les laveries et

fonderies'
les che-

mins , sentiers, étangs et canaux de mines,
les actions des compagnies , les contrats, la
conduite des travaux des mines et fonderies,
les .dettes des Tnines , les fautes et délits des
mineurs et antres employés, leur devoir et
çe qu'ils ont\à. fàire ; et en général tout ce

»'qui a4pport aux mines, soit que les diffé-
bi, rends ;surviennent entre les actionnaires,

rieurs officiers 'de mines, soit qu'ils aient
,Iien entré ces individus et d'autres corpora-

tions ou particuliers , sera porté par-de-
» vant nos Conseils ' des Mines ( ) : ce sont
» eux qui doivent instruire les affaires conten-

tieuses , et prononcer en première 'instance.
A cette fin, nOiis 'Ordonnons à toutes les cours

.;

(,i) Nous avons observé qu?il y avait .ijai;itiiii`.(écin'seil'des
Minés Un ou deux hommes à'e Loi': le /3'&:eiteijtér (Prai-
llent du éonseil) doit en outre bien cednilitfélalurispru*
dence des mines. En Saxe. ' les BergnieitsÀenetles;uienibrq
du Conseil supérieur des mines doivent avoir fait des études

en Droit.
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» 'de' justice et à tous les corps administratifs,

toutes les fois qu'ils en seront requis en forme
» par les Conseils des Mines de leur accorder,
n su'esidium juris , tous les secours quils ac-

cordent aux autres cours de justice, et autres
?) corps a.dini4stratifs

Le S. 2. renvoie pardevant les tribunaux
ordinal i'& les affaires des mineurs non relatives
aux mines.:

^-Le 5. 3 prescrit à tout tribunal qui ai arre-
ter ou citer devant lui un mineur, d'en instruire
le Conseil.

Les s. 4, 5, 6 et contiennent que des
détails.

S. 7. (c Dans toutes les affaires litigieuses por-
tées au Conseil des Mines'; celui-ci doit d'a-
bord Mire son possible poilroperei un a ccom
modement entre les .parties. ne'Peut en

n venir à bout, il instruira 'Sommairement le
,

» prooès , et rendra promptement à chacun la
justice qui lui est due. Mais si l'affaire , par
son ,importance on. 'par sen étendue, exige

n une .procédure par écrit; if se réglera d'après
le Codex Fredericanus et ses explications,

» pour tout ce qui concerné le modum proce-
» dendi tiinz.ihprocessu summario quam_

nario
S. 9. '1.,42!reque les affaires sur lesquelles le

» Conseil a prononcé , en. première instance,
téressent le st um economicum vel politicum
des mines et fonderies, nu ;que nous sommes

» intéressés dans ces ,affaireS , ou qu'il s'agit
)) d'une déclaration. ex..ten.siye Ou restrictive d'un

Va
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» privilége de mines et 'fbnderies , l'appel des
décisions du Conseil dés Mines, est porté au
Département des mines et usines de notre
Directoire - général. Mais lorsque les affaires

ont" pour objet des points de droit et qu'elles

concernent le jus privatum des contendans ,
l'appel est porté à fa,régence ( cour-suprême)

i..»; de la province dans laquelle sont les mines

».et usines au sujet desquelles on conteste., ou
dans laquelle sont les parties in àctionibus

. persoizatibus..
B. ÉTATS AUTRICHIENS.

?Bdhénze.

L'article de la 4e. section de, l'ordonnance
de Joa-chirnstlial est 'ainsi conçu.':- cc 'Lorsqu'il

s'élève quelque différend, ou qu'il .y,à c1uel-

que crime commis entre les actionnaires des
mines et autres parties , l'affaire doit d'a-
bord être portée devant re BergmeiSter' t les

jurés (Conseil desMines du district), qui l'exa-
mineront avec soin , et entendront les par-
ties ; si la natureet:Sles circonstances du délit

l'exigent ils se transportent''Sûr la.'inin.e ou

» sur les lieux ; ils feront ensuite leur possible

» pour accommoder les parties , et s'ils ne le

» peuvent, ils rendront par écrit une déci-

sion à laquelle on sera tenu de se conformer
L'article 25 dit : cc Celui qui voudrait appeler

de ce jugement, doit le faire dans l'espace de
huit jours, et s'adresser au capitaine du cercle

( justice supérieure du pays ).
N. B. Il parait que le Capitaine renvoie l'affaire au tri-

bunal des mines ( BergschppensthuI) de Joachirnstlial.
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b. Hongrie.

L'empereur Maximilien dit, dans son ordon-
nance , art. 34: c< Nous voulons que chacun de

nos Bergrizeisters (Directeur des Mines ) ait,
dan S son arrondissement, le droit de faire et
ordonner, en tout ce qui a rapport aux mines,
et en tout ce qui est ordonné par la pré-

), sente ordonnance : il a le droit de punir les
crimes et les fautes : personne n'est exempt
de sa jurisdiction , pas même nos employés et
domestiques.... Tous et un chacun doivent

» ( en fuit de milles) se pourvoir en justice
pardevant notre Bergmeister.
L'appel de ses décisions se fait au premier

Comte de la chambre ( Président du Conseil
supérieur des Mines de la Hongrie ) ; et si l'on
n'est pas content de son jugement, on s'adresse
à S. M. I.

Voici les termes des constitutions des mines,
données en. 1781 par l'empereur Joseph, au su-
jet de lapartie litigieuse. Id quodque clementer
ordinamus , ut unzversi status regni , et donzini
terrestres, ac alii cujuscum que conditionis ,

qui .seu in propriis sen in aliorum terrenis
fodinas colunt , aut_ad culturanz fbdinarunz
gudque ratione influzint , us omnibus et singu-
lis , qztae circa inodunz et formanzAdinas , et
respective. partes :frdinales cum accessoriis
legitinze acquirendi , et in alios translerendi,
easdemque jzix ta ordinein montanisticunz co len-
di , circa item urburas (les droits ) tain ex rega-
libus quam et privaueunz,.qttoruincumque do-
min orum terrestriunz bonis regiae majestaticom-
petentes seu decimamfninerarum non secus

V 3
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ci rca sup eriora , et infefiora montanisticafora ,
ordinemque judiciorum..ibi observari solitum,-

et per ari. 108 , 1723, jtixta privatas eorunzdenz
le,ges ultra seculunz stabilitas in suo esse relie-
tum observantur, semet exacte accommodent ,
regale montanisticunt onzizi modo promoveazzt ,
neque illud mediaté et immediate impediant
jurisdictionique nzontanisticae , quoad objecta
prcise remfodinalenz , et mineraient tangen-
lia subjecti suit; in relique autenz. . .

D)

))
D)

D)

D)

D)

D)

D)

D)

D)

Ç. EN SAXE.

ChurscecTt
cc Chaque Conseil des Mines ( de district) est

aiche Berg- )) juge en première instance pour tout ce qui con-
werksverfas- cerne le travail et le ,droit des mines : il pro-

)) nonce dans les cas peu importans : mais, dans
les autres, si une des parties veut en appe-
ler , l'affaire est portée au tribunal des mines
de Freyberg ou à d'autres tribunaux du
pays.

Le tribunal des minés de Freyberg ( Berg-
,' sch&ppenstzthl) siége au conseil municipal de

cette ville :* il est composé des de= bourg-
triestres , dé plusieurs sénateurs, dont-moitié
an: Moins sOnt litterati hommes de loi ),
et de diverse personnes instruites dans l'art

Il prétend qu'il a seul le droit de
prOnâncer dans les affaires du pur conten-
tieux des mines pour l'électorat de Saxe, de
donner dès interprétations sur tous les points
du Droit des mines; que les affaires de mines

ne peuvent être renveyées devant d'autres
tribunaux , que lorsqu'elles ont Un .passus
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partienlier (1) ; et que les décisions rendue

» par les tribunaux des mines des pays étran-
), gers 'sont comtn.e avenues. Cependant les ju-
D> gemens des 'Conseils, de la Saxe sont quel-

quefois envoyés aux: tribunaux de Clans-
thal (an. Hartz ) ou de Joachimsthal ( en
Bohême ).CeluiFreyberg peut con-
naître, en premiere 'ef.derniere instance, de

» toutes les affaires, en matière criminelle et
» autres concernant les mines, qui lui sont

envoyées. . . . . Du reste , en examinant
» les sentences qu'il a rendues, on peut se con-
)) vaincre que toutes les questions du Droit des
D, mines soumises à son examen ont été dévé-
)) loppées et examinées avec un soin extraor-

dinaire.
» Quant à l'instruction des affaires, parde-

» vaut ce tribunal, elle est très-longue , et elle
dure des années; ce qui me porterait à penser
que les tribunaux de la Saxe devraient suivre
le mode de procéder des états prussiens, quï

» paraît si avantageux. »

D'après ce passage de Pouvrage de M. Wagner, con-
seiller des finances de la Saxe , et d'après d'autres ren-
seignemens , il parait que lorsqu'on fait appel d'une décision
rendue par un Conseil des Mines en Saxe, Pappel va au
collége des finances, qui le renvoie au tribunal de Frey-
berg , auquel il adjoint quelques membres du Conseil
supérieur des Mines , et quelques Bergmeister : le col-

(i) Le mandat pour le contentieux des mines de 1713 dit :
lorsque les affaires sont de pur Droit des mines, elles seront.
renvoyées pardevant le tribunal de Freyberg : et dans le
cas où il y aurait d'autres passus , elles seront renvoyée
aux cours de jurisprudence du pays.

V 4
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lege fait ensuiteexécuter la décision. Les tribunaux do.
mines ( Bergschceppensthul) du Hartz , de la Bohême et de:

la Saxe ne sont en quelque sorte que consultatifs : lorsqu'un
gouvernement ou des particuliers portent quelque affaire de-
vant eux, ils disent ce que les lois et coutumes des mines
prononcent dans cette affaire : niais ils n'ont pas la puissance
exécutive. Les affaires litigieuses en Saxe ne vont point an

au Conseil supérieur de Freyberg , qui ne s'occupe que de

la partie administrative et de celle d'art.
Le contentieux des mines est traité d'une manière à peu

près analogue, dans tous les autres États de l'Allemagne.

J. F. DAUSUISSON.
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De la compétence des Conseils des Mines en matière
litigieuse.

Manière de procéder ( 8o et 81 ).
De la saisie d'un filon ou couche en litige.
Hypothèques sur les mines. Dettes des mines , et de la.

saisie pour dettes.
Du retrait.
Des peines infligées par les Conseils des Mines.
De l'obéissance due aux Conseils des Mines.
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N. B. Ces .articles ou plutôt ces titres sont divisés en

paragraphes.

NOTICE
SUR LA CASSERIE DE FRAMONT.

Par M. CH. HERSART, Élève des mines.

LE travail complet des casses ( on appelle
casses des poêlons faits en fer battu) , peut se
diviser en trois parties bien distinctes.

1°. La manière de forger les platines.
2°. Celle de forger le gâteau.
3°. Le travail à froid.
Nous allons parler successivement de ces trois

parties, et nous suivrons l'ordre énoncé ci-
dessus, qui est aussi celui de, la fabrication..

P K EMIÈREtPARTIM,
Ou manière de forger les platines.

Le fer employé pour les casses. dbit être très-
doux, il est en barres qui ont io à -12 pieds de
longueur, chaque barre a légèrement la forme
d'une .pyramide quadrangulaire tronquée; cette
forme est nécessaire, afin d'obtenir de la même
barre des platines de différens diamètres,
petite base a. io lignes d'équarrissage, et la,
brande 18 lignes.

Le compagnon met une de ces barres au.feu
quand la partie chauffée est rouge, le maître
Cassier la porte sous le martinet, qui ne diffère
pas de ceux employés pour corroyer l'acier, II

3o9;
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312 CASSERIt
DEUXIE1VIE PARTIE,

Ou 'manière de forger le géitectu.

L'ouvrier prend 7 platines de la même gran-

deur'
et enduites, comme nous l'avons dit `,

d'oxyde de plomb et d'étain, il les place les
unes sur les autres, et ces sept sur deux plus
grandes ; ce tas prend alors le nom de gdteau,
on le met au feu avec de grandes tenailles qui
ne diffèrent des premières que par les mâchoi-
res qui sont un peu moins fortes et légèrement
courbées, comme l'indique lafig. 4.

Quand le gâteau est rouge, le compagnon,
qui est toujours celui qui a soin du feu, le re-
tire sur le bord du fourneau, là le maître ou-
vrier plie en un point les deux grandes platines
qui portent les petites, prend le gâteau avec les
pinces dont nous avons déjà parlé ,fg. 2, et le
porte sur l'enclume du martinet, pour replier
entièrement le bord des deux grandes platines.,
(la différence entre les grandes platines etle
petites , est d'environ 2 pouces de diamètre
Quand ce travail est fini, il remet au feu le gâ-
teau, puis lorsqu'il est rouge, il le prend pour
le porter sous un marteau moins gros que le
martinet, mais qui du reste est mu et placé de la
même manière. L'enclume est un paraIlélipipède
rectangle, qui n'est à peu près élevé au-dessus
de terre que d'un pied ; trois morceaux de fer,
courbés a angle droit à la hauteur de l'enclume',
forment 3 branches qui convergent vers l'en-
clume et donnent plus de facilité à l'ouvrier

Pour
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- pour mouvoir le gâteau pendant le travail sui-
vant. Troy. le plan et l'élévation tracés fig.. io.

L'ouvrier assis en avant de son marteau, tient
le gâteau avec deux petites pinces, et lui donne
un mouvement circulaire continuel. Durant ce
premier travail il ne frappe que vers les bords ;puis il remet le gâteau au feu, quand il est
rouge, il le rapporte au même marteau, après.
avoir mouillé le rebord de son gâteau, afin de
diminuer cette chaleur, qui ne sert qu'a l'in-
commoder; par cette deuxième chaude, il se,rapproche plus près du centre en continuant
toujours de communiquer au gâteau le mouve-
ment circulaire. Il répète la même opérationjusqu'à 7 à 8 fois en s'approchant toujours da-
vantage du centre; à chaque fois le bord s'élève,et la casse devient de plus en plus creuse ; il est
obligé de changer, suivant la hauteur de la
casse, ses pinces, qui ne diffèrent au reste des
premières que par l'élévation de l'une des mâ-
choires et l'extrémité du manche (fig. 5.). Au.bout de 7 à 8 chaudes, il porte son gâteau surune espèce d'enclume, appelée bigorne, qui ala forme de lafig. 6 là il le tient avec une pe-tite pince ,fig. 7 , afin de redresser la paroi, cequi se fait par les deux ouvriers frappant suc-
cessivement avec leur marteau ; celui du com-
pagnon est le plus fort, aussi le tient-il des deux
mains : quand ils ont redressé la paroi du gâ-teau on le laisse refroidir; puis on porte le p.-,â-
teau , qui a maintenant la .forme d'un cônetronqué contre un morceau de fer doublement
recourbé fig. 8, et enfoncé dans le plumart.

On appelle ainsi la grosse pièce de bois qui
Volume 19.



314 CASSERIE
porte le tourillon de l'arbre qui fait mouvoir les
marteaux ou martinets ). Ce fer, qui est double-
ment recourbé, sert à retenir le gâteau qui entre
par-dessous, et permet par-là au moyen des pe-
tites pinces (fig. 7.) de relever le rebord des
deux grandes platines ;lequel recouvre en partie
les sept petites ; cela fait , il retire les casses l'une
après l'autre. La première est toujours percée à
cause de l'action immédiate du marteau et de
celle de l'air qui en ont .fait en partie des bâti-
tures de fer ou oxyde noir de fer, qui tombe en
écailles par le 'choc réitiré du marteau. Comme
en retirant ces casses, la paroi se trouve pliée
plus ou moins, le .compagnon la redresse sur la
bigorne par quelques coups de 'marteau en-
suite le maître ouvrier coupe les bords des casses
avec les cisailles, comme il l'a déjà fait pour les
platines.

TROISIEME PARTIE,.
Ou travail à fivid.

En sortant des cisailles-, les casses sont prises
par un autre ouvrier chargé de les terminer ;
cet ouvrier travaille dans une salle à côté ;
première opération qu'il leur fait éprouver, a
pour objet .de redresser la surface cônique de
la casse, ce qui s'opère au moyen d'un marteau
plus petit que celui employé dans le travail pré-
cédent, ce marteau frappe surune demi-bigorne
qui sert à porter la paroi de la casse, l'ouvrier
tient le vase de la main droite avec les petites
pinces ( 7 ) , et de la main gauche sans pinces,

33E PRAMONT. 3/5
ayant soin de donner un mouvement dé rota-tion à la casse, quelquefois, il en redresse deuxà la fois. Cette opération, qui n'est pas longue,est suivie d'une autre à peu près semblable ;mais elle se fait sur le fond de la casse par undeuxième marteau placé auprès du premier, etbattant sur une espèce d'enclume carrée. Desjeunes filles prennent ensuite ces casses, et negrattent d'abord que le fond, avec une vergede fer, fig. 9. ) aciérée, aplatie, et rétrécie àses extrémités, ( la longueur de cet outil estd'un pied et demi ) ; cela fait, l'ouvrier précé-dent reprend les casses l'une après l'autre, pour.les poser sous un troisième marteau placé auprèsdes deux premiers, et mu comme eux par le me-me arbre au moyen de l'eau et d'une petite roueà augets ; la casse est placée sur l'enclume, de

manière que le marteau, dont l'extrémité estpointue , entre dans son intérieur ; l'ouvrier
la tient et la fait mouvoir avec ses mains et ses,genoux, chaque coup de marteau y laisse unelégère cavité de la grandeur d'un pois, ce qui
forme divers dessins, suivant le mouvement que
l'ouvrier donne à la casse : ces dessins ne sont
pas faits pour l'enjolivement de la casse, mais
pour augmenter la force de la partie inférieure
en rapprochant les molécules ; puis les jeunes.,
Elles reprennent ces casses pour gratter les pa-rois intérieures, comme cela a été pratiqué pourle fond ; enfin l'ouvrier, sur deux espèces d'en,.clumes , l'une plane et circulaire pour le fond,
l'autre demi- cylindrique pour la paroi, achèvede redresser avec un marteau de bois et à la,
nain, tant le fond que la paroi des casses.

X2



316 CASSE r, , etc.
Quelquefois il se trouve de petites fentes clans
la casse, l'ouvrier avec quelques coups d'un
petit marteau les fait disparaitre. Pour que la
casse soit entièrement finie, il reste à couper
le bord avec des cisailles semblables aux pré-
cédentes.

Le fourneau dont on se sert est un simple
feu de forge, le combustible employé est du
charbon de sapin, et l'oxygène est fourni par
un soufflet en bois mu par l'eau.

awa1 Ai /12 dg/
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EXAMEN CHIMIQUE
DE la Mine hépatique de mercure d'Idria

Par M. KLAP 110T li.

Lmercure hépatique compacte employé dans
cette analyse, est d'une couleur qui tient le mi-
lieu entre le rouge cochenille foncé et le gris de
plomb ; il se trouve presque toujours en masses
compactes; les faces de contact sont brillantes ;
à l'intérieur il n'a qu'un faible luisant mé talliq ;
il est opaque ; la raclure est d'un rouge brun
foncé , et lui donne un peu d'éclat. Il est ten-
dre, point fragile ( milde ) et pèse 7,1.

Il prend mal le poli, et dans cet état il pa-
raît d'un brun de foie clair, ce qui lui a fi4
donner le nom qu'il porte.

AL

1000 grains de ce minerai distillés avec la
moitié du poids de limaille de fer, ont donné
818 gr. de merc re pur. Le résidu consistait en
sulfure de fer mêlé d'une poussière noire ta-,
chant comme de la suie.

B.
a. 100 grains réduits en poudre fine furent

chauffés dans 5oo grains d'acide muriatique
jusqu'à l'ébullition : il se dégagea du gaz hydro-
gène sulfuré : on décomposa le minerai en ajou-
tant peu à peu ioo grains d'acide nitrique ; il
resta un résidu noir de 10 grains. Ce résidu fut
brûlé sur une capsule de porcelaine et avec

X3 °



318 MINE HÉPATIQUE
précation , afin de ne brûler que le soufre. Il
...resta 3 grains d'une légère poussière charbon-
neuse , qui rougit et brûla à une chaleur plus
Porte, en laissant un grain de cendre rougeâtre.

b. La dissolution fut précipitée par le muriate
de baryte. Le sulfate de baryte qu'on obtint,
après avoir été rougi pesa 46,5 grains : ainsi
y avait eu 6,5 5 Grains de soufre convertis en acide
sulfurique par l'action de l'acide nitrique. En es-
timant à 0,25 gr. la quantité de soufre contenue
dans le gaz hydrogène sulfuré, on a 13,75 par-
ties de soufre, dans leo de minerai.

C.

000 grains de mercure hépatique pulvé-
risé furent mis dans une cornue adaptée a l'ap-
pareil pneumatique : on augmenta peu à peu la
chaleur jusqu'à faire rougir le résidu. Aprèsque
la première chaleur eut chassé l'air atmosphé-
rique, il sortit du gaz hydrogène sulfuré, qui
brûla avec une flamme bleue ; son volume étaie
de 24 pouces cubiques, sans compter celui qui
avait été absorbé par l'eau qu'on avait mise dans
le récipient intermédiaire, et qui en était forte-
ment imprégnée.

Il s'était rassemblé 'quelques globules de
mercure dans le récipient. Dans le col de la cor-
nue ,un mélange d' étIziops minéral d'une humi-
dité grasse, de petites globules métalliques, et
de quelques petits aiguilles de cinabre. Le mer-
cure que l'on retira mécaniquement de ce mé-
lange pesait 317 grains. La partie postérieure du
col de la cornue était la seule revêtue d'un su-
blimé solide de cinabre pur, lequel pesa 256 gr.

Le résidu paraissait sous la forme d'une
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poussière charbonneuse, semblable à de la suie :
il pesa 39 grains.. Brûlé en plein air sur un têt

-
à rôtir, il laissa 16 grains de cendres ; ainsi le
carbone consumé s'éleva à-23 grains.

Le résidu terreux fut mis en digestion avec
de l'acide muriatique. Il resta , au fond, de la si-
lice qui, après avoir été rougie, pesa 6,5 grains.

La dissolution muriatique , dont la couleur
jaune tirait -au vert clair, fut sursaturée avec de
l'ammoniaque : il se fit un précipité brun , vis-
queux ; la liqueur prit une teinte d'un bleu
clair. Le précipité dissous dans une lessive alca-

line chaude, laissa de l'oxyde de fer, lequel fut
attirable après avoir été grillé, et pesa 2 grains,-

.
1: On. versa dans la liqueur alcaline du mu-

riate d'ammoniaque, et il s'en précipita de l'alu-
mille qui, après avoir été rougie, pesa 5 grains.

g. L'autre liqu eur ammoniacale fut sursaturée
avec de l'acide muriatique : un barreau de .zinc
que l'on y mit en sépara 0,20 grains de cuivre
métallique.

En rassemblant les résultats ,de ces analyses
de la mine hépatique d'Idria on trouve que
mille de ses parties contiennent

1000
X 4

Mercure 8i8
Soufre 137,50

'Charbon 23
Silice 6,5o
Altin in e 5,50
Oxyde de cuivre 2,00
Cuivre 0,20
Eau qui a servi à la formation du

gaz hydrogène sulfuré , et autre
perte. 713°
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Cette analyse Servira k redresser les fausses

idées que l'on avait eues sur la composition de
ce minerai mélangé. En montrant que le soufre
est combiné avec le métal, dans la même pro-
portion que dans le cinabre ( comme 6 en
nombres ronds ) , elle fera voir le peu de fon-
dement de l'opinion de ceux qui, comme Sage
et Kirvvan , pensent qu'une partie seulement àu
mercure se trouve à l'état sulfuré, et que l'autre
est dans l'état d'un simple oxyde. Si cela était,
la partie non sulfurée serait certainement so-
luble dans l'acide nitrique. L'expérienceprouve
qu'il n'en est point ainsi, cet acide n'en peut
rien' disSoudre même à l'aide de l'ébullition, la
poudre minérale reste intacte au fond du vase.
On a peut-être conçu cette opinion en voyant
que dans-la sublimation une partie du minerai
seulement se sublime à l'état de cinabre, tan-
dis que l'autre passe sous forme de mercure
fluide : mais cela provient du contenu en char-
bon, lequel décompose le cinabre à une haute
température ; soit que le carbone enlève- au
mercure le minimum d'oxygène nécessaire à
la formation du cinabre , soit que le soufre, qui
se combine à une haute température avec le
carbone et forme du soufre carburé, se trouve
hors d'état de rester chimiquement combiné avec
le mercure. L'expérience fait voir qu'il en est
réellement ainsi: car ayant, pour contre-épreuve,
sublimé du cinabre artificiel avec du noir de
fumée , la plus grande partie du cinabre a
été décomposée de la même manière que le
mercure hépatique, et il en est résulté un mé-
lange d'éthiops nzinéral, et de globules de mer-
cure métallique.

DE ]V1ERc15R. 32.1.

Pour dire un mot sur l'état dans lequel le
mercure se trouve> dans le cinabre, j'ajouterai
que l'ancienne opinion qu'il s'y trouve à l'état
d'oxyde parfait ne peut plus se soutenir, d'après
les preuves qui en ont été données par Proust,
Bucholz et d'autres.

Mais le cinabre ,ne, contient -,i1 absolument
point d'oxygène, et le mercure y est-il à l'état
absolument métallique? Quant à moi je crois
que cette question doit être examinée plus exac-
tement. D'après les vraisemblances , on peut
cependant dire que le mercure ne saurait sa
trouver dans le cinabre qu'à un très-foibledegi4
d'oxydation : de là vient que ce faible contenu
d'oxygène n'a pas encore été aperçu: par les
observateurs. Dans l'examen de cette qu.estiort
sur laquelle les bornes de cet écrit ne me per-
mettent pas de ni.éten.dre il-faudra observer,
1.. que dans le cinabre, tant dans le naturel
que l'artificiel , là base métallique, semblable à
tous les autreemetaux dans leur plUS bas degré
d'oxydation, résiSte'à la dissolution dansracide
nitrique;..go. que dans la fabrication du cinabre
artificiel par la voie sèche, le passage'del'éthiops
minéral au cinabre, est toujours acekunpagné
d'une inflammation, qui -me pare'tire une
oxydation.
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EXAMEN CHIMIQUE
DIT CINABRE NATIF.

Par M. KLAPROTH.

L Cinabre du Japon.

LE cinabre du Japon n'est porté en Europe que
sous la forme de grains isolés plus ou moins gros
et cristallins.

Sa couleur est d'un rouge cochenille foncé,
approchant du gris d'acier dans les endroits
non endommagés : dans les autres elle est d'un.
rouge écarlate> tirant au rouge de brique.

Les grains sont des fragmens deprismes héraê-
dres aplatis : extérieurement ils sont lisses, et
d'un éclat métallique ; intérieurement ils sont
très-brillans et d'un éclat sel-ni-métallique.

La cassure transversale est concdide , la lon-
gitudinale est d'um lamelleux caché (1).

Ce minerai est tendre, sa raclure est d'un.
rouge écarlate, sa pesanteur spécifique 7,710.

Ses fragmens renferment quelquefois des
points de pyrite, d'autres fois ils adhèrent à une
gangue quartzeuse. Afin de répartir uniforme-

(i) C'est ainsi que Klaproth nomme la cassure lamelleuse
lorsque les lames ne se mettent pas aisément à nu par la di-.
vision mécanique, et qu'on n'en apervit que des indices.

DU. CINABRE NATI7. 323

ment ces parties hétérogènes, sur les grains
qu'on allait soumettre aux essais, on les mêla
et broya ensemble.

4.

Mille grains de cette poudre furent sublimés
dans une petite cornue de verre à laquelle on
avait adapté 'un récipient plein d'eau. Ce pro-
duit fut entièrement semblable au cinabre arti-
ficiel ordinaire. L'eau du récipient avait un as-
pect trouble et jaunâtre provenant des parties
de soufre qui, en se volatilisant, s'y étaient
mêlées ; elle avait une odeur fade d'hydrogène
sulfuré, et une légère saveur d'acide sulfureux.
Là matière qui resta dans la cornue pesait 33
grains. On la mit en digestion dans l'acide mu-
riatique , le fer provenant des points pyriteux
Lût dissous, et la gangue quartzeuse resta an
fond.

B.

a. 1o4 grains de minerai, qui d'après l'expé-
rience précédente contenaient loo grains de ci-
nabre pur, furent réduits en poudre extrême-
ment fine, mis dans 5oo grains d'acide muria-
tique ( dont la pesanteur spécifique était de
1,125) et chauffés , il se dégagea du gaz hydro-
gène sulfuré. On versa goutte à goutte dans la
dissolution, uoo grains d'acide nitrique ( pes.
spéc. 1,235 ) : chaque fois qu'on en mettait,
il se faisait une prompte effervescence : on
opéra de cette manière la décomposition du
cinabre et la dissolution complète des parties
métalliques.
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Le soufre qui resta avait une couleur jaune

grisâtre et quelque chose de visqueux, il pesait
11,8 grains. Il fut brûlé sur un têt à rôtir : il
laissa un résidu noirâtre de 1,5 grains, de sorte
que le contenu en soufre pur était de io,3.

La vive action de l'acide nitrique sur le
cinabre portait à croire qu'une partie du soufre
avait été convertie en acide sulfurique par l'oxy-
gène de l'acide nitrique décomposé.

Pour connaître la quantité de soufre qui avait
subi cette transmutation, on reprit la dissolu-
tion de la partie métallique du cinabre (le con-
tenu en fer lui donnait une couleur jaune de
paille ) , et on la décomposa à l'aide d'une dis-
solution de muriate de baryte. Le sulfate de
baryte qui se précipita, après avoir été rougi,
pesa ,3o grains ; ce qui indique un contenu de
4,2 grains de soufre. Il s'en était en Outre échappé
une petite quantité qui avait concouru à la for-
mation du gaz hydrogène sulfuré; mais comme
cette quantité s'élève au plus à2,- de grain, nous
pouvons conclure que dans ioo parties de ci-
nabre pur, il y en a 14,75 de soufre.

C.

1040 grains du minéral, contenant d'après
l'essai A, i000 grains de cinabre pur, furent
mêlés avec moitié de leur poids de limaille de
fer, et distillés dans un appareil convenable; le
mercure qu'on obtint de cette manière, ras-
semblé avec soin, pesa 845 grains.

D'après ces essais on peut conclure que ioo
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parties du cinabre du Japon, abstraction faite
des parties hérogènes , contiennent

2. Cinabre de Neuntaerktel en Carniole.

Parmi les mines de cinabre d'Europe, celle
de Terhitz , sur la montagne de Loibl, près de
Neumcterktel , en Carniole , se distingue sur-
tout par la beauté des échantillons qu'on en
retire.

La couleur du minerai est d'un rouge coche-
nille

Il se trouve en masses d'uii volume assez
considérable, dans un calcaire compacte d'un.
0-ris noirâtre, et traversé de veines de Sp4111

calcaire blanc.
Les faces du contact (1) sont brillantes'd'un.

éclat métallique ; la cassure transversale est
peu brillante d'un éclat gras.

Elle est d'un lamelleux caché, et dans d'au-
tres directions elle est inégale. Les 'fragmens
sont de forme indéterminée , à bords obtus.

Les masses sont composées de couches se'pa-
rées minces, striées sur faces de séparation.

Le minerai est translucide : sa raclure est
d'un rouge écarlate très-vif , il est très-tendre
et pèse 8-16.

(i) Par faces de contact, Klaproth entend la partie de
la surface des échantillons, (lui dans le gîte était en contact
avec la gaugue.

Mercure. 84,50
Soufre. 14,75

99)25
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A.

ioo grains de ce cinabre ont été réduits en
poudre fine, on les a mis dans 5oo. grains d'acide
muriatique, on a chauffé jusqu'à ;
il s'est dégagé du gaz hydrogène sulfuré, et on
a ajouté peu à peu 100 grains d'acide nitrique.
La partie métallique ayant été entièrement dis-
soute, il resta 10,20 grains de soufre d'un jaune
pur, qui étant brûlés sur un tét à rôtir, ne lais-
sèrent point de résidu. Le muriate de baryte
précipita 27 grains de sulfate de baryte, con-
tenant 3,8o grains de soufre. En admettant 2 de
grain de cette substance dans le gaz hydrogène
sulfuré, on aura 14,25 parties de soufre dans

oo de cinabre.

B.

On a distillé 5oo grains de cinabre avec moi-
tié de limaille de fer : le mercure qu'on a retiré
-de cette opération, assemblé avec soin, a pesé
425 grains.

Ainsi ioo parties du cinabre analysé, con-
tiennent

Mercure
Soufre

85,o
54,25

99)25
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ANNONCE.

PROGRAMME D'UN PRIX
P Ro P o s par la Société des Sciences et des

Arts de Grenoble.

SU 3E T DU PRIX:
Faire un _Mémoire exact sur la Minéralogie du canton de

l'Oysans , De'partement de l'Isère , soit sur l'ensemble

de ses productions minéralogiques, soit sur quelqu'une

de ses parties..

LA Société considérant qu'un des principaux buts de
son établissement est de faciliter le progrès des connais-
sances ; que parmi celles dont l'étude peut avoir le plus de
succès , il convient de choisir la partie des Sciences natu-
relles qui présente le plus d'utilité

Considérant que le Département de l'Isère est celui de
toute la France qui renferme le plus de richesses minéralo-
giques; que cette branche de l'Histoire naturelle n'a encore
dans le Département aucun établissement où elle soit en-
seignée;

Voulant propager le goût de la Minéralogie sans exiger

un travail trop étendu, et ayant à disposer d'un prix de la
valeur de cinq cents francs, dont M. le Préfet veut bien
faire les fonds,

Annonce que ce prix sera adjugé au meilleur Mémoire

sur la Minéralogie du canton de POysans Dipartement de

l'Isère.
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Les Concurrens ne sont pas tenus de traiter toutes les

parties de la Minéralogie de ce canton, mais ils doivent ap-
profondir celle qu'ils auront choisie.

Trois médailles d'argent , de la valeur de cent francs.
chacune, seront en outre décernées aux Auteurs des trois
meilleurs Mémoires qui traiteront quelque objet particulier
de la Minéralogie ou de la Docimasie des autres cantons du
Département de l'Isère, tel que les moyens de perfectionner
la fabrication des fers de la mine d'Allevard , ou autres, au
Choix des Auteurs.

On observe qu'on laisse aux Concurrens la faculté de se
servir dans leurs Mémoires de la nomenclature min.éralogi-

,
que qui leur conviendra le mieux.

Conditions du Concours.

Le prix et les accessits seront décernés dans la séance pu-
blique du mois de Janvier 5807.

Tous les Citoyens , à l'exception des Membres résidans
de la Société , sont admis à concourir.

Les Mémoires doivent être parvenus, francs de port, au
Secrétaire de la Société avant le premier Octobre 1806 ( ce
terme est de rigueur); ils ne porteront point le nom de
teur, , niais seulement une devise. On y joindra un billet ca-
cheté , qui contiendra la devise , et indiquera le nom et
l'adresse de l'Auteur. On n'ouvrira que les billets des Mé-
moires auxquels on décernera le prix, les accessits ou la
mention honorable.

Certifié conforme au Registre :

J. B. J. FOURIER, Préfet, Président.

J. J. C.IIAMPOLLION -FIGEAC Secrétaire.

JOURNAL DES MINES.

N" 113. MAI 18o6.

DE LA MESURE DES HAUTEURS

PAR LE BAROMiTRE,

D'après la Théorie de M. LAPLACE.

Pax M. DAII B U ISSON.

Du moment que les célèbres expériences de
Pascal eurent appris que le mercure baissait
'dans le baromètre à mesure qu'on s élevait au-
dessus de la surface de la terre, il fut évident
que cet instrument pourrait donner un moyen
commode de mesurer les hauteurs, lorsqu'on.
aurait trouvé le rapport qui existe entre l'ac-
croissement de hauteur , et l'abaissement du
mercure. L'exposition de ce moyen va être l'ob-
jet .de ce mémoire : nous commencerons ,par
faire voir comment on est parvenu, en appli-
quant le calcul à un petit nombre de principes
ou de faits bien constatés, à trouver Ié rapport
qu'il y a entre une hauteur quelconque et l'élé-
vation correspondante du baromètre : nous dé-
velopperons la belle théorie que M. Laplace
donne à ce sujet, et la formule qu'il en déduit

roheme 19.
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dans son immortel ouvrage sur la Mécanique
céleste. Nous dirons, ensuite, un mot sur di-
vers moyens que les physiciens ont successive-.
ment imaginés pour appliquer le baromètre à la
mesure des hauteurs ; *et nous terminerons par
quelques considérations, auxquelles l'observa-
teur doit avoir égard dans la pratique.

I.

Hauteur L'atmosphère qui entoure le globe terrestre
e.prialéeen est composée de fluides élastiques aériforines ;fonction de
la colonne et peut être regardée comme en équilibre

( abstraction faite des mouvemen.s locaux et
que. momentanés qui en agitent quelques parties).

Or, l'hydrostatique des fluides élastiques aéri-
formes nous apprend , io. que leur densité
est exactement proportionnelle à la pression
qu'ils éprouvent ; 2°. que lorsqu'ils sont en
équilibre, si on suppose leur ensemble divisé
en couches horizontales extrêmement minces,
les parties d'une même couche éprouvent une
égale pression, et sont par conséquent de même
densité (à température égale) ; 3°. que la pression
d'une de ces parties est équivalente au poids de
la colonne fluide qui est au-dessus. Si l'on trans-
porte un baromètre dans une couche de l'atmos-
phère, la colonne de mercure y Sera supportéepar
la force de ressort ou de pression des molécules_
d'air qui sont en contact avec elle ainsi ces molé-
cules seront dans le cas d'un ressort qui agirait
d'un côté contre le poids de la colonne de mer-
cure , et de l'autre contre le poids de la colonne
d'air qui l'élève au dessus d'elles jusqu'aux
limites de l'atmosphère ; et puisqu'il y a équi-
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libre les deux colonnes seront égales en poids.
Tels sont les principes qui vont nous servir à
trouver, à l'aide du calcul, la hauteur d'un lieu
par la connaissance de l'élévation du baromètre
dans ce lieu.

Prenons dans l'atmosphère deux points quel- -
conques , et proposons-nous de déterminer leur
différence de niveau. Comme tous les points
d'une même couche éprouvent une égale pres-
sion, et que c'est d'après le rapport entre les
pressions des deux points donnés que nous trou-
verons cette différence , peu importe la place
que nous assignerons à chacun d'eux dans sa
propre couche : ,pour mieux fixer les idées ,
nous les supposerons verticalement l'un au-
dessus de l'autre; et faisant abstraction du reste
de l'atmosphère, nous ne considérons qu'une
colonne d'air partant du point inférieur, et
s'élevant jusqu'à l'extrémité de l'atmosphère
il s'agira de déterminer la hauteur du point su-
périeur dans la colonne. Soie
x cette hauteur.
H -= l'élévation du barom. au point inférieur..
h = celle au point supérieur.

=-- la densité de l'air au premier point.
D' = celle au second.
p =-- la densité du mercure..

La colonne étant supposée divisée en tranches
infiniment minces, l'épaisseur de celle qui est
au point dont on veut avoir .la hauteur, sera
l'accroissement infiniment petit des x ou d x ;
quantité qui représentera égal ern en ts on volume,
sous l'unité de surface : sa densité étant D', son
poids sera g D' d x g exprimant l'action de la

Y 2
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pesanteur considérée comme force accélératrice.
La somme des poids de toutes les tranches, c'est-
à-dire, le poids de la colonne seralgD d x .

Celui de la colonne de mercure à la même hau-
teur seragp h. Et puisque ces deux poids sont
égaux, on aura

f D' dx.-=ph,
équation fondamentale, dans le problème à ré-
soudre. On a affecté un des membres du signe.
parce que x augmente lorsque h diminue.

Les densités étant proportionnelles aux poids
des colonnes d'air ou de mercure, on aura en-
core

donc

et, en différenciant

d x =-- c- d D'

d _pH d D,
--- DTÏ-

OU

intégrant

D : D' H: h,

D' dx 111-2--)L

P-D-11 log. D' + C.
Pour déterminer la constante C, prenons le

cas où X à ce point ( origine des x)
D, et on a

x log. D + C.
Substituant la valeur de C, et changeant les
signes des membres, l'équation deviendra

.FI ( log. D log. D' ) -PD H log . .11.; ;
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mais la proportion ci-dessus donne
D H

De plus, les logarithmes dont il s'agit ici, pro,
venant d'une intégration, sont hyperboliques
on pourra leur substituer les tabulaires, en di-
visant ceux-ci par le module 0,43429 , ou en
les multipliant par 2,302585 (,----11/), et on aura

x =4,3 Hlog.--h-1" =-"JO/ H (log. fi log. h),
équation qui donne la valeur de x, en quan-
tités connues.

Le coefficient qui multiplie la différence des logarithmes
étant constant , lorsque les hauteurs sont comptées du
même point, on voit que ces hauteurs sont proportionnelles
à la différence des logarithmes, et logarit. H étant encore
Constant, il s'ensuit que l'accroissement des hauteurs étant
en pi-agression arithmétique, les abaissemens du merurc
ge feront en progression géométrique.

La valeur de x, que nous venons de trouver,
donnerait la solution complète du problème,
si la densité de l'air, à partir de la station. inter
rieure , où elle est exprimée par p, ne variait
que proportionnellement aux poids compri-
mans. Mais cette densité dépend en outre de
la chaleur, et comme celle-ci va en diminuant
de la station inférieure à la station supérieure,
il en résulte que la valeur trouvée nécessite
une correction. Pour apprécier cette correction,
et en général l'effet de la température dans la
mesure des hauteurs par le baromètre, remar-
quons que x exprime la longueurd'une colonne
( ou portion de colonne ) de l'atmosphère dont
le poids est égal à celui d'une colonne de mer

Y3
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cure ( de même diamètre ) , ayant H h pour
hauteur : ainsi partout où H et h seront les
mêmes , la colonne atmosphérique comprise
entre les points correspon dans à ces élévations
barométriques, aura toujours le même poids ;
mais non la même longueur, puisque celle - ci
dépend encore de la densité de l'air, et que
cette densité est d'autant plus petite que la cha-
leur est plus grande. M. Gaylussac a trouvé que,
dans nos températures ordinaires, une masse
d'air se dilatait de 7:7 par degré du thermomètre
centigrade: d'où il suit que x étant déterminé
pour une température quelconque, on aura sa
valeur à une température différente, H et fi
restant toujours les mêmes, en augmentant ou.
diminuant la première valeur d'autant de fois
-1i, qu'il y aura degrés de plus ou de moins dans
la seconde température. La formule ci-dessus
donne la valeur x, ou longueur de la colonne
atmosphérique, pour la température prise à.
l'extrémité inférieure de la colonne, où la den-
sité est D. Pour avoir la température de la
colonne entière , observons qu'elle décroît
sensiblement en progression arithmétique, de-
puis l'extrémité inférieure jusqu'à l'extrémité
supérieure de la colonne : de sorte que cette
colonne peut être censée partout affectée de
la température moyenne entre celle de ses deux
extrémités, et cette température moyenne sera

treprésentée par + , t étant le nombre de-
grés du thermomètre à la station inférieure, et
t' à. la station supérieure. Ainsi, d'après ce que
nous avons dit, on aura la vraie valeur de a:, en.
diminuant celle déjà trouvée d'au tant de fois
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qu'il y aura degrés de différence entre t et
c'est-à-dire , en la multipliant par le facteur

) OU 1 0,001875 (ti')};
et l'équation deviendra
x.1131.1(1o,001875 (tt' )1 (log. Hlog. h).

La différence de température entre les deux sta-
tions exige encore une autre correction : on a
supposé q-uep était la densité du mercure dans le
baromètre h, comme dans celui H; mais il n'est
pas exactement ainsi ; le baromètre supérieur h.
étant exposé à une température plus froide, le
mercure y est plus condensé, et par conséquent
plus pesant : la proportion entre les densités
de l'air et le poids des colonnes barométriques,
devient donc

D D' p H pr h
I,' étant la densité de la colonne h. Ainsi

log. = PFTH, ( et non log.

et la formule est

X = 111 f I. 0,001875 (ttr)17(10." P11b' p, h) °

M. Laplace a trouvé, par une expérience
fort exacte, que le mercure se dilatait de
par degré du thermomètre centigrade : ainsi si
on appelle T la température du baromètre in-
férieur, et T' celle du baromètre supérieur ex-
primées en degrés centigrades, on aura

T T,
5412 e

p' p (1, )
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et lorf.h pi h h (1 +
pour formule finale

x M.T1 (1 0,0°1875 (t t' ))
{ log. Hlog. h(1-1--T',

Voyons jusqu'à quel degré d'approximation , cette for-
mule théorique, déduite, d'après la marche indiquée par
M. Laplace dans l'Exposition du Système du Monde
( liv. s, chap. X1V) , de principes et de faits admis par tous
les physiciens , donnera la mesure d'une hauteur : prenons
pour exemple le pic du Midi, montagne située près de
Tarbes ; et érevée de 2613,13 mèt. au-dessus de cette ville,
suivant mi nivellement fort. exact fait par MM. Vidal et
Reboul. Le 5 septembre 18°5 , M. Ramond a fait, avec un
soin particulier sur cette montagne , des observations baro-
métriques et thermométriques , qui donnent :

1/=. 0,735581 mètres.
=0,537203

19,125..
=-+ 4T 18,625

9175
M, ainsi que l'on sait, est égal à 2,30255

14- exprime le rapport de la densité du mercure du haro-
mètre à celle de l'air de l'atmosphère , dans la station in-.
férieure : pour le déterminer , nous prendrons pour D le
poids d'un volume quelconque, d'un décimètre cube , par
exemple , de cet air, et pour p le poids, d'un volume égal
de mercure à la même température. Avant de procéder

-

cette détermination, il faut, dans cet exemple , réduire Ji
à la tempéralure de la station inférieure : et il deviendra
=H ( ) 0,735649 mèt (H, ).

D'après Lavoisier, un pouce cube d'air atmosphérique
sous une pression de 28 Pouces du baromètre, et à 100. de
l'ancien thermomètre à mercure , pèse 0,46005 grains (1).
Traduisant en nouvelles messires,

(z) Lavoisier. Traité de Chimie tome II, page 250.

: ce qui donnera
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Un décim. cube d'air pèse
Sous une pression de
Et à. une température de.

En observant que la densité on poids de l'air est propor-
tionnelle la pression , et que le poids d'un volume d'air di-
minue de 'par degré de chaleur, nous trouverons que,

Sous la pression H, et à la température t, un déchu. cube
-d'air atmosphérique pèse 1,16589 grm. (D).

Brisson rapporte qu'à la température de 140. du thermom.
de Réaumur, 4681 grains de mercure ont perdu 345 gr. de
leur poids dans l'eau distillée (1); ce qui donne , en nou-
velles mesures , une perte de 18,3246 grm. sur 248,6303.
ie. dis vrai thermomètre de Réaumur font 16°,62 du ther-
momètre centigrade : le poids d'un volume d'air égal à celui'
du mercure pesé, et à la même température, est de 0,0222 gr.
ainsi le poids du mercure dans le vide 248,6525 : d'où.
l'on conclut , pour la pesanteur spécifique de ce métal ,
13,56933. La Commission des poids et mesures a trouvé
qu'un décimètre d'eau , à la température de 12,25'. , pesait.
dans l'air 998,064 grm. , et 997,446 à la température de

, 38775°. en supposant que d'une de ces températures à l'an-
tre , la diminution de poids s'est faite en progression arith-
métique, un décimètre cube d'eau dans l'air à 16,62°. pesera
997,648: un pareil volume d'air à la même température
pesant 3,213 , le poids du décimètre cube d'eau dans le vide
sera de 998,861 , et par conséquent celui d'un décimètre
cube de :mercure de 13553,85 grm. : diminuant de iT'iT par

degré , nous verrons qu'
à la température t, un déchu. cube de marc. pèse 135.i7,60 grill.

Ainsi il-, 1619,95.
Ces, différentes quantités numériques étant substituées

dans l'équation , on trouvera x 2596,77 mètres. Valeur
qui est de s6,37 ni. moindre que la valeur réelle : la,

-rence n'est que de
Quoique la formule ait indiqué , dans l'ai'-

-nlication que nous venons d'en faire, une hau--
'

teur peu °Efférente de la hauteur réelle, cepea-.

(1) Brisson. Pm, Ve.7. des cores p 57.

1.23185 grm.
0,75796 mét.
12,5 degr.



(i) Voyez des détails à ce sujet dans le Me'uloire de ce
sa; ant. ..11/1énz. de l'hist. tom. IV.
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dant quelques-unes des données qu'elle renfer-
me, ne son t pas connues d'une manière assez cer-
taine pour qu'on puisse l'employer avec assu-
rance dans la pratique : elle suppose, par exem-
ple, que l'on connaît d'une manière précise la
pesanteur spécifique de l'air, et l'on sait que les
expériences qu'exigerait cette détermination,
sont si délicates que leurs résultats ne peuvent
être regardés que comme des estimations ap-
prochées. Heureusement il est aisé de se passerde cette détermination , en déterminant direc-
tement , par une application de la formule à
une hauteur connue, tout le facteur constant
DL HM. On rend par-là l'équation plus exacte et
plus commode. De plus, au lieu de prendre
comme exprimant la température de la station
inférieure, on le prend pour le degré o du ther-
momètre, et alors l'excès de la température
moyenne entre les deux stations sur celle cor-
respondante à F, est au lieu de t----71 , et il
faut augmenter, et non diminuer, la hauteurd'autant de fois r6-'77, qu'il y a de degrés dans cetexcès. M. Laplace a observé que le facteur
ayant été déterminé sur un air bien desséché,
devait être un peu augmenté et porté à rfz, à
cause de l'humidité qui est toujours en plus oumoins grande quantité dans l'air atmosphéri-
que. En faisant ces corrections à l'équation , etmettant pour x la hauteur 2613,11 du pic du
midi, on en tireraf,-HM--=---18395. M. Ramon d, à
quiron doit la détermination de ce coefficient (1),
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le porte à 18393 pour la I a titu d e moyenne de 4.50. ,

de sorte que la formule devient
Tx=18393m.ti+o,002(m-ti)lilo. Hl1-o.h(1--D-s--4ij

II.

Nous avons regardé jusqu'à présent la gra- Formulede
Vité g comme une force constante : mais comme M.L.Plate

elle varie à différentes hauteurs , et à diffé-
rentes latitudes, il faut, pour compléter la for-
mule , y faire entrer l'effet de ces -variations :
c'est ce que M. Laplace vient de faire dans sa
Mécanique céleste : nous allons tacher de le
suivre dans ce calcul : reprenons en entier la
détermination de sa formule.

P étant la pression qu'éprouve la partie de la
colonne atmosphérique dont la densité D'
nous aurons d'après ce qui a été dit

P Ddx,

d P g D d s.
La pression qu'une masse d'air exerce étant

d'autant plus considérable , que l'air est plus
condensé, et qu'il éprouve un plus grand degré
de chaleur ; c'est-à-dire, étant en raison com-
posée de la densité et de la chaleur, on aura

P = K D' z
K étant un coefficient constant, et z exprimant !a
chaleur. Prenant, dans cette équation , lavaleur
de D', et la substituant dans la précédente, on. a

d P g d xii-

ou
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et d'après ce que nous avons dit plus haut

fg dx (P)K 1 r, o- y

(P) étant la pression de l'air à la station i'rt
férienre. Pour intégrer le premier membre de
cette équation, il faut observer, que g et z
doivent être exprimés en fonction de x. Pour
avoir g, soit (g) l'action de la pesanteur à la
station inférieure, a la distance de cette station
au centre de la terre, a x sera celle de la
station supérieure au même point : et puisque
l'action de la pesanteur est en raison inverse
du carré de la distance, on aura

g: (g) :: a' : (a - x)
d'où l'on tire

g= )

en observant que étant une très-petite fraction
( moins de o,00i ) toutes ses puissances supé-
rieures à la première peuvent être négligées : si
l'on fait x' x (1. , on aura

gdx dxf- (g)
(g) étant une quantité constante.

Pour avoir z en fonction de x : observons
que g étant la température à la station inférieure,
z doit être égal à 9, moins une certaine quantité
dépendante de .x; et comme cc toute l'onction

qui représente à la fois les températures des
deux stations, et suivant laquelle la tempéra-

» turc diminue de l'une à l'autre à peu près en
progression arithmétique est admissible,'pre-
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nons celle qui simplifie le plus le calcul ,

et supposons
eix, y

i étant déterminé de manière à ce que cette ex-
pression de z représente la température à la
station supérieure, nous aurons

cd x' nx,
Je

D'après cela l'équation primitive étant entière
ment intégrée, sera

( Kg1 b'
011, en dégageant x' , et substituant les loga-
rithmes tabulaires aux logarithmes hyperbo-
liques,

"q+' 1(P)(g) °g- -

Soit Z la température à la glace fondante, et
conservant à t et t' les significations que nous
leur avons déjà données, nous aurons

,
ces valeurs substituées dans l'équation, la chan-
gent en XMl( t+t, F\(g) 0 +-) log.
cc En comparant ,dit M. Laplace, un grand nom-
» bre de mesures des montagnes par le baromè-
» tre , avec leurs mesures trigonométriques ,
» Ramond a trouvé .que sur le parallèle de 5o°.

K I
» (45 degrés ordinaires ) le coefficient -- est(g)
» égal à 18336 mètres , ce qui transforme
l'équation en

(P)Xf = 18336m". (1 +12 °g
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Pour avoir], rappelons-nous qu'un volume

d'air se dilate de 0,00375 par degré du
thermomètre centigrade. Si un obstacle s'op-
pose à sa dilation , chaque degré de chaleur
" augmentera sa force élastique ou sa pression
de la même quantité. Représentons par (p)
pression à la température o du thermomètre ;
chaque degré, la pression s'accroîtra de (p)
_0,00375. Mais, n étant une température quel-
conque exprimée en degrés du therm. on a,
'd'après ce que nous avons dit, (1-1- n):
portro°., P sera égal à (p) et n à o, ce qui donne
(p) KD' 1: pour n =-- 1, et par consé-
quent P K D' 1- K D'; ainsi l'accroisse-
ment de pression d'un de ces degrés à l'autre

.KD' ou I 011-(÷) ; mais nous avons déjà
vu que l'accroissement pour un degré était (p)
0,00375 , ainsi L-Pd (p) 0,00375, d'où l'on tire

1- L'équation deviendra donc
0,00375.

x' 18336 (1: +`--f----:o,00375) log. (f)

Les pressions (P) et P étant déterminées par
le poids des colonnes barométriques, on aura

(g) pH
.1) - g I',

h se réduira à la densitép de la même manière
que ci-dessus ; soit h ainsi corrigé de la tempé-
rature égal à h,' : pour le réduireà la pesan-
teur (g) , rappelons-nous que

a.
(g). (a + x). (g)

(1

(p)

ou.log. (1; = log. + 2 log. ( +: ;

mais on a, par la théorie des logarithmes

log. ( + 72) = x-,E; , etc. )

puisque 7, est très-petit. L'équation deviendra
donc

H 2 Xx' 18336 (1 + 0,00375) [ log. -I-- wij

remettant à la place x sa valeur x
et se rappelant que les puissances de : supé-
rieures à la première peuvent être négligées,
qu'alors 7177, 1 + -a, et que M= 2,302585,

ou aura
18336 ( + 0,00375 t-.7-+Q-1!1)

[(I +:) log. +o,868589].0,868589 ].

Telle est la formule qui doit donner les hau-
teurs, en ayant égard à la variation de la pe-
santeur à mesure qu'on s'élève. Pour y faire
entrer l'effet de la variation en latitude, c'est-à-
dire , celui de l'augmentation progressive dc.
cette force, depuis l'équateur jusqu'au pôle
observ onS que plus la pesanteur est considérable
plus l'air est condensé, et plus par conséquent,
les hauteurs correspondantes à la même diffé-
rence d'élévations barométriques sont petites :

PAR LE AROMTRE, etc. 343
ce qui donne
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ainsi une hauteur trouvée par le baromètre pour
une pesanteur déterminée, doit être diminuée
ou augmentée, pour une autre, dans le rapport
de l'augmentation ou de la diminution des deux
pesanteurs. La pesanteur étant proportionnelle
àla longueur du pendule (i), et la formule ci-
dessus étant calculée pour la latitude 'de 450.;
correction pour toute autre latitude se bornera
'à augmen.ter ou diminuer cette formule, selon
qu'on ira vers l'équateur ou vers le pôle, dans
1.e rapport de la longueur des pendules sous la
latitude de 450. , et sous celle donnée. M. La-
place, en combinant les longueurs du pendule,
'observées à diverses latitudes, et appliquant à.
ces observations les principes qu'il a établis
'dans sa Illeecanique céleste, a conclu que la
longueur du pendule à secondes, à une latitude
quelconque L, est 0,990631 mèt. 0,0637

'L (2); si nous faisons la longueur du
pendule à l'équateur, qui est 0,990631 mèt.,
égale à i, celle à une latitude quelconque sera
1 -1-0,005690 sin . 'L, oui+ 0,002845 0,002845

coss. 2/.. A la la-coss. 2 L, puisque sin. 'L
titude de 450. , coss. 2 L o, n1si le rapport
entre la longueur du pendule à cette latitude,
et celle du pendule sousla latitude L sera

+0,002845
0,022845 L 1+0,002845 COSS.2

Francur. Traité de Méc. p. 229.
MéCanique céleste, liv. 3, no. 42. Les. longueurs ,sont

do/niées dans cet ouvrage pour les secondes centésimales
je les ai réduites aux sexagésimales, d'après le principe,
la durée des oscillations est proportionnelle à la racine car-
rée de la longueur dueendule.

en
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en observant que les termes qui renferment des
secondes et troisièmes puissances de la petite
fraction 0,002845 peuvent être négligés. C'est
par ce facteur qu'il faudra multiplier la valeur
trouvée de x ; i1 l'augmentera, en allant vers
l'équateur, il la diminuera, en allant vers le
pôle, puisque au-dessus de 450. , coss.2L est né-
gatif. L'équation deviendra donc

x-=-18336 (1+0,00375 'H-122 1) (1+0,002845 coss. 2 L )

[ (1 +:) log. -pH +fa 0,868589].

Dans l'application de cette formule, il suffira
de substituer, dans le second membre, au lieu de
x, la valeur approchée que donne la supposi-
tion o, dans ce même membre; ou la valeur
encore plus approchée, tirée de l'équation ,
page 339, ligne 3. Quant à a, il représente le
rayon de la terre, et quoiqu'il varie à diverses
latitudes, on peut le supposer, sans erreur sen-
sible, de 6366198 mètres : on pourrait encore
déterminer la longueur exacte du rayon ter-
restre à une latitude quelconque , d'après les
principes exposés dans la Mécanique céleste.

CC Les corrections, dit M. Laplace, relatives
D; à la latitude et à la variation de la pesanteur.
» sont très-petites (1) ; mais comme elles sont -
D) certaines, il est utile de les employer pour ne

laisser subsister dans le calcul que les erreurs

(1) Jusqu'à une hauteur de plus de 3000 mètres la diffé-
rence provenant de là variation de la pesanteur n'est pas de
o,4 mètres : ce maximum de différence est en plus et vers
la hauteur de 1700 mètres , lorsqu'on emploie la formule
de la page 339.

Ifolume 19,
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» inévitables des observations , et" celles qui ré...

sultent des attractions inconnues des monta
gnes , de l'état hygrom.étriqn e de l'air, auquel
il serait nécessaire d'avoir égard, et enfin de

)) l'hypothèse adaptée sur la loi de la climnution.
D). de la chaleur. On tiendrait compte en partie,

de l'état hygrométrique de , en augmen-
tant un peu le coefficient 0,00375 de
dans la formule précédente ; car la vapeur
aqueuse est plus légère que l'air, et
croissement de la température en accroit la
quantité , toutes choses égales d'ailleurs. Je

.? trouve que l'on satisfait assez bien à l'ensem.
bic des observations, en employant dans cette

» formule, au lieu 0,00375 , la quantité
2(t+r, )73ce qui donne pour équation finale.

1.00

.i.=.1.8336m.(1-1-o,002 (1.-k;,6oeecoss. 2L)
H

[(1 log. T T -1-fo,8685891
h 77i7;)

Cette formule doit être regardée comme le der-
nier mot du calcul et de l'observation sur la
mesure des hauteurs par le baromètre (1).

(I) Si l'en voUlait faire servir dans les mineS' le barômètra
mesurer des profondeurs, on emploirait la formnle ordi-

naire où l'on suppose la pesanteur constante , en diminuant
un peu le coefficient, parce que ces profondeurs n'excèdent
guère 4,5, 600 mètres. La formule, avec le coefficient con-
'enable à la hauteur de 373 mèt. , serait

836 me.( + 0,002 ( t log'
Dans lé facteur affecté du doublé signe , le signe sera
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III.
Peu de teins après la découverte de la pe-

sauteur de l'air et de la cause qui soutient le imaginés
mercure dans le baromètre, Pascal, Descartes

.ppahrysdiicieeris,et quelques autres savans , entrevirent que cet Polir raire
servir le ba-
romètre à la

pris lorsque la température, à la stationhors de la mine, sera
plus grande qu'à la station intérieure.

Si l'on voulait avoir égard à la variation de pesanteur ,
et que l'on fût au-dessous du niveau de la mer, il faudrait
observer que la pesanteur, dans l'intérieur de la terre, ne
suit plus le rapport inverse du carré des distances, mais la
rapport direct des simples distances. En efiét,:lcirsqu'uricorps est placé dans l'intérieur d'une enveloppe sphérique ,la résultante de toutes les attractions des parties de l'enve-
loppe sur ce corps est zéro, et il reste en équilibre (Haiiy,,
Traité de Physique, §. 294). Ainsi les particules c'e ma-
tière qui sont dans l'intérieur du globe, n'éprouvent aucune
action attractive de toutes les parties pluséloignées du centre
qu'elles; on peut donc faire abstraction de ces parties , et.
supposer le corps que l'on considère, comme placé à la surfaced'une sphère plus petite, dont le rayon (r) serait la distance
de ce corps au centre de la grande sphère : dans cette sup-
position , l'attraction qu'il éprouverait étant en raison di-recte de la masse de la sphère, et en raison inverse du carré
de sa distance au centre , serait proportionnelle à ,
simplement à r, c'est-à-dire, à la distance. Dans le cas où
le baromètre est employé dans les mines , la température
n'étant plus une fonction de x, et ne paraissant sujette à
aucune loi , n'entrera pas dans l'équation de plus, commeles pressions augmentent à mesure que les x augmentent,
les deux membres de l'équation fondamentale auront lemême signe, et cette équation sera

d P= d x.-7g
ou en intégrant et déterminant là constante ,de la même
manière que ci-dessus

fgdx--..KM (p),
Z 2
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instrument devait donner un moyen de mesurer'
les hauteurs, mais ils n'eurent que des idées va-
gues ou erronnées à ce sujet ; l'hydrostatique
des fluides élastiques n'existait pas encore : ce

c

,

Les correctionscorrections de température, soit au coefficient, soit
à ii, se feront de la manière ordinaire.

La formule de M. Laplace pour les hauteurs
x.s8336 ( a ) log. r e

s

s'eut être également mise sous la forme suivante,
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fut Mariotte qui, en faisant voir que l'air se
comprime proportionnellement au poids dont
on le charge, en posa la loi fondamentale. Ce
même physicien vit que la densité deà ;diverses
couches de Patmosphre-était en rapport loga-
rithmique avec la hauteur correspondante (i) ;
mais il ne tira pas tout le parti qu'il aurait pu
de cette observation pour la mesure des hau-
teurs. Le baromètre lui ayant paru baisser d'une
ligne , lorsqu'il était à 28 pouces ( 3361ignes ) ,
et qu'il l'élevait de 63 pieds, il supposa Patmos-
phere partagée en 336 couches, chacune corres-
pondante à l'abaissement d'une ligne : la loi qu'il
avait découverte lui_indiqua que la 168. (.)
avait une épaisseur de 2 x 63 pieds : il supposa
encore que de la couche inférieure jusqu'à i63'
l'accroissement de hauteur se faisait en progres-
sion arithmétique ( quoiqu'il vit bien que c'était
en progression géométrique ). De ces supposi-
tions, je tire la formule suivante :

o,1875 pieds ( 672-h) (336 ),
h étant exprimé en lignes.gnes. La hauteur ainsi trou-
vée doit être comptée à partir du lieu où le ba-
romètre est à 28 pouces ( cette formule donne
2651 rnèt. pour la hauteur du pic du midi). Des
observations plus exactes ayant appris que le
baromètre au niveau de la mer baisse d'une
ligne, lorsqu'on l'élève à 76,6 pieds -( à 16%, de,
tempér. ) , le coefficient de la formule devien-
drait 0,223, et la hauteur du pic du midi serait
de 3166 m.

Dans le commencement du dernier siècle, les
académiciens qui prolongèrent la méridienne

(1.) OEuvres de .Mariotte, édit. 1740 P- 175.
Z
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d'après ce que nous ayons dit sur le rapport des pesanteurs,

g=(g)=-7,-=-=(g)(i---.)
et
fgdx= (g)f(dx---7-)=(g)(x)=(g) x (1÷j).
De plus, ÷ : ce qui transforme l'équation

en x (1 K(g7 [log. .4i+ log. (1 )]
developpant le second.logarithine , se rappelant que les puis-
sances de , supérieures à la première, peuvent être negli-

fiées , on aura, en mettant pour-76-ri sa valeur numérique
TC Ill

18336m: ( log. ,
équation du second degré qui donne

= a -I- &--V-2 a 18336 log. ( a+ 9)g

Si dans l'équation (A) on faisait passer le facteur ( 1-2= )
dans le second membre on aurait x = 18336 mètres
{.( ) log. 4_ I , ou, en appelant c le coefficient

Hnumérique, et / le log. 7 .
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t.le Paris ;dans l'intérieur de la France, obser-
vèrent:fréquemment la hauteur du baromètre
sur des Montagnes dont ils avoient déterminé la
hauteur. Maraldi et Cassini, en combinant ces
observations, en déduisirent la règle suivante :
.c prenez la suite 61 , 63;64,64, etc. pieds,
composée d'autant de termes qu'il y a d'unités
dans la différence entre l'élévation du baro-mètre au niveau de la nier et celle à la cimede la montagne, semrnei.et vous aurez la hau-
teur cherchée (1) Mais-cette règle très-simpleà la. Vérité, ne pouvait "Convenir qu'au petit
nombre de cas sur lesquels elle avait été faite
elle donnerait 3372 met. pour la hauteur dit pic
du midijyau-dsSus de Tarbes, aulieu de 2613 (2)..
Cassini:lüi-même s'aperçut du peu: d'accordqu'il -y avait entre les résultats de sa règle et leSfaits., et comme il partait toujours d'un fait
inexact", savoir : que la hauteur cdriesponclante
à. la première ligne d'abaissemene-&,. mei-pureest de 63 pi. il -essaya Une avec
aussi peu de Siiccès ,- et il tira de cés ientatives
vné induction défavorable à la loi établie par. induction

(3).

Quoique ce soit à la formule de M. LaPlaCe-que l'on
doive avoir recours, toutes les fois qu'on vo'uttra.détérininer
l:es hauteurs avec exactitude cependant comme une règle-
simple, semblable à cell'e de,1141araldi , peut estrda'quelque
avantage pour faire connaître' , par approximation et sanscalctMaj hauteur indiquée par une certaine élévation du

(i ) Hist. Acad. 1703 , 1705, 1740.
Nous n'avons commencé la progression

i441'au'(74 pieds ) et nous en avona;complid 8,8 puisqu'il y a88l'igues de différence entre les deux observapignA ba,rom,étri-
ques.

Acad. 1733.

PAR LE BAR.Oivr , etc. 35t
baromètre, je vais tâcher de déduire une pareille règle de'
la formule même de M. Laplace.

Je donne d'abord la suite des hauteurs correspondantes
aux élévations du baromètre , prises de t'entinietre en cen,
timètre , depuis le niveau de la mer jusqu'a 3000 mètres de
hauteur, la température étant à 6'. au niveau de la mer(1)9.-
et sous la latitude moyenne de 45°.

Baromètre. Températ. Hauteur. Accroissem. Différence,

(0 une moyen,ic entre les obscr. s os de Lambert , neberden
Saussure , Balnund, Hurabolt , Ga-ylassac sur h.,

perature à mesure qu'cm sei,tve , m'a tOdi111C une

Z. 4

76 i.ernèt-

75

'6°. . .

/5,25. . .

ornêt.

110,7

36,7 111,176. 15,75..
75. 15. . . '47,8 1 / 2 3
74. 4125. 260, t 113,5

1,2
1,3

73. 13,5. . 373 6 1'4,8
72. 12,75. 458,4 16,1 1,371. 12. . 6°4/5
70. 11,25. 721,9 1/8,8 1,569. 10,5. . 8497 120,3 1,468. 75- 961,0
67. 1-082,7 123,2

1,5
1,6

65.
65.
64.
63.

8,25. . .

7/
6,75. .

1205,9
1330,7.
'457,1
1585,2

'24/8
126/4
'28,1
129,8

1,7
177
1,8

6. .

6o. .

5,25. 1715,0
4.5. 1846,6
3,75. 980,0

131,6
'33/4
135,4

1,8
2,0

59. 2115;4 '37,3 I 1/ 9

58. 2,25. 2252,7 '39,4-
i 2,1.

57. 1,5. . 2392,1 '41,6
2,2.
2,1- 56. 0,75. . 2533,7 '43.7.

55. 2677,4, .

S4. 0,75. 2824 '48
53. .

52. .
,5* 2972 151

2,25. . 323
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En examinant les différences entre les accroissement des

hauteurs, nous voyons que jusqu'à la hauteur de 2000 rnèt.
elles augmentent progressivement depuis 1,2 jusqu'à 1,8 ru.
Comme l'excès d'un de ces extrêmes sur l'autre est fort petit,
nous pouvons , sans erreur considérable supposer les diffé-
rences constantes et égales à 1,5 ; ou plutôt à i,4 m., afin
que les erreurs provenant de la supposition se compensent
avant la fin de la progression , et que ces erreurs réparties
en-deçà et au-delà du point de conpensation soient moins
considérables. D'après cette supposition , les accroissemens
des hauteurs jusqu'à 2000 mètres , formeront une progres-
sion arithmétique, dont le premier terme sera a io,7 mètres
et la raison 1,4 ; et une hauteur quelconque x, correspon-
dante aune élévation barométrique lL,sera égale à la somme
des accroissemens jusqu'en le : ainsi , d'après la théorie des
progressions arithmétiques , on aura

.r [rio,7 +1 ro,7 +1,4 (76 1)

011

t 1 10 + 0,7 ( 76 --- h )1( 76 k),
ce qui tradait en langage ordinaire, donne cette règle ex-
trêmement simple, et exprimée en nombres faciles à retenir:
Prenez la différence entre l'élévation barométrique ob-
servée, exprimée en centimètres,et 76 ; ajoutez-en les
a io mètres ; multipliez par elle, et vous aurez, à quelques
mètres près (5 à 6 au plus), la hauteur du lieu de l'observa- tion

au-dessus du niveau de la mer : au-dessus de 2000- mètres
on ajouterait les -1 au lieu des 2,- de la différence , et on au-
rait les hauteurs jusqu'à près de 35oo rnèt. sans erreur con-
sidérable. Cette règle ne donne, il est vrai , les hauteurs que
dans le'cas de température moyenne ( i6o. au niveau de la
mer) et lorsque le baromètre est à sa hauteur moyenne; mais

yiron c. par 170 mèt. ou de de degré par 127 mèt. , ou à peu près
de par abaissement du baromètre de centimètre en centimètre.

Les hauteurs ont été calculées d'après la formule de M. Laplace
on a mis pour x, dans le second membre de /a fortnule , la valeur
approchée conclue de l'équation au coefficient 18393 m. Le rayon de
la terres été pris pour la latitude de 45.. d'après M. Laplace. Quoi.
que j'aie poussé le calcul jusqu'aux millunêtres, je nie suis borné
eonner ici les décimètre..
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il est aisé de l'employer dans les autres cas. Si la tempéra-
ture, lors deillobservation barométrique, est différente de celle

indiquée dans le tableau , on retranchera cette dernière de
la température réelle , et selon que la différence sera posi-
tive ou négative , on augmentera ou diminuera la hauteur

trouvée pa.r la règle d'autant de fois sa 250e. partie ( ou sa

0,004 ) qu'il y a de degrés du thermomètre centigrade dans
cette différence. Si le baromètre , au moment de l'observa-
tion, n'était pas à son élévation moyenne, c'est-à-dire , si
descendu dans la contrée jusqu'au niveau de lamer, à16.. de
temp., il ne s'y fixait pas à 76 cent., il faudrait le réduire à

cette élévation moyenne ; ce que l'on ferait en augmentant
ou diminuant l'élévation observée, dans le rapport de 76 + à
l'élévation réelle du baromètre au niveau de la mer au
moment de l'observation , alors le rapport entre les éléva-
tions barométriques de deux stations , et par conséquent
la différence des logarithmes , restera la même. Prenons
pour exertiple l'observation déjà citée de M. Ramond : le

baromètre au niveau de la mer était à 76,33 cent. (1) : au

sommet de la montagne il était à 53,72 ; cette hauteur ré-

duite dans le rapport de 76,38 à 76 devient 53,69; et la

règle ci-dessus donnera une hauteur de 2875 mètres. La
température dans le lieu de l'observation étaitde-l--4°. , d'après.

le tableau elle eut été d'environ 10. , cette différence de

+50. exige -une augmentation de 57 -1m., ainsi la.hanteur de

la montagne est de 2932 ( elle est réellement de 2935). Je
donné cet exemple que pour montrer jusqu'à quel point

les résultats conclus de la règle ci-dessus approchent de la

vérité ; car il eût été d'ailleurs bien plus court d'employer
la formule ordinaire.

On pourra encore se fa,ire une première idée d'une hauteur
que, l'on désire connaître , en se rappelant que la hauteur
correspondante à un centimètre d'abaissement, est d'en-
viron s ro mètres au niveau de la mer , de 12o lorsqu'on
a.voisine les hauteurs de mille mètres, 13o à 14o vers celles

(1) A Tarbes le baromètre était à 73,565 cent. (voy. p. 336): cette
ville étant à 322 ntèt. au-dessus du niveau de la nier, le baromètre,
d'après le tableau ci-tiessits , doit y être' moins élevé de 2,878 cent.

la température de 16.. , ou de 2,617 à la température de 21,284°.
_qui était la réelle, d'après celle de Tarbes. De là, j'ai conclu l'élé-
vation au niveau de la mer.
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de deux mille, et de 15o à trois mille. On peut encore con-
clure de cette observation que dans les hauteurs jusqu'à
deux mille mètres ( qui sont celles qu'on a le plus souvent

- à mesurer ) un abaissement barométrique d'un millimètre
ndique une augmentation de hauteur de 12 à 13 net. , et

que c, lui d'un dixième de ni il Iiiii , deruiere divi, ion de l'é-
chelle, correspond à /,2 ou 1,3 met. de hauteur Nous insis-
tons sur ces détails ,minutieux , piirce que l'observa [tin-, en
traversant !es vallées et les ni .nt a gn es , désire souvenir con-
naitre , pour ainsi dire , à chaque pas et sur les lieux , les
différences de niveau du terrain qu'il parcourt ; et' qu'en se
rappelant ce que nous disons ici, il lui -suffit de ioir decom-
bien le baronètre a baissé d'un point à un autre pour
tisfaire son désir. Au reste , nous le n'pétons il ne doit
employer ces modes d'approximation que pour les détals
et tous les points principaux de son nivellement doivent être
calcu:és d'après la formule de M. Laplace.

Bouguer est le premier que je sache, au moins
parmi les savans Français, qui, partant du prin-
cipe, que la différence de niveau entre deux
stations est le logarithme du rapport entre les
élévations barométriques à ces deux stations,
ait déterminé, par expérience , le module par
lequel on devait multiplier les logarithmes tabu-
laires pour les rendre égaux aux logarithmes
atnzosphérique. , et ait en même-terns mis en
pratique ce mode de nivellement. Il fixa ce mo-
dule ou coefficient à t0000 toises moins un tren-
tième : ce qui réduisait la mesure des hauteurs
à prendre la différence entre les. logarithmes
Ordinaires des élévations du baromètre aux deux
stations, à reculer la virgule, qui est après la
caractéristique, de 4 places vers la droite, et
4 -retrancher un trentième : le résultat était la
hauteur exprimée en toises. Bouguer assure que
cette règle si simple riti donna, avec une très-
grande exactitude, les différen.ces de niveau
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,dans toute la partie élevée des Cordillières : mais
li dit , en même terras-, qu'elle ne put être em-
ployée avec le même succès au-dessous de 1200
1C13"do.rn.èt. de 'haUteur, ni en d'autres pays (1).
Elle donnerait polar le pic du midi , au-dessus
de Tarbes., une hauteur. de 2571 ; c'est-à-dire,
42 mèt. de moins que la valeur réelle.

Bouguer n'avait .point tenu compte des va-
riations ,de température. Deluc entreprit d'y
avoir égard; il conclut de plusieurs essais, qu'il
fit à ce sujet, que lorsque la température est à
16,75 degrés du thermomètre de Réaumur ,
simple différence des logarithmes ( multipliée
par l000,' o).d6ni.ne les l).auteurs exprimées en
toises ; Mais tonte' antre température, il
î'àii:t'gncr:in.'enter, 014 «illuainner la hauteur , ainsi
-çoqçVe, d'àu,iarg.4ç_ y a de degrés

ak..1à.--,.e..i,péi,.ature, moyenne des
ux 4'ir 16,75: ce qui peut s'exprimer

:

loop° (log. H-- log. h)

Li + (!=___.1-21'._ _16,75 )].

Trembley s'est assuré par un grand nombre-
d'observationâ' que' ra formule de Péluc donne
en général ie hauteurs trop petites-fil a cru de-
voir changer le facteur, qui exprime la. tempe-
rature, et il lui a substitué le suivant

92,
/1,5)].

Scinickborouah a ,fait, une nouvelle co,rrec-

(1) Md/a. Acad. 1,-,53 p. 520./ 7
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tion , il a repris le diviseur 215 de Deluc , mais
il a fixé à 11,75°. de Réaumur, la température,
moyenne. La formule ainsi changée, devient,
en employant le thermomètre centigrade,

x 0000t. ( log. H log. Ii)
[1 + 261 ( 14,69 )] (1).

9

Kirvvan Le Roi, le Monnier, ont encore fait
quelques légers changemens au facteur, qui
exprime la température; on peut les voir dans
le Mémoire de M. Ramon.d déjà cité. Ce sa-
vant , après y avoir exposé les diverses for-
mules données jusqu'à ce 'jour sur la mesure
des hauteurs par le baromètre, a comparé leurs
résultats avec les mesures géométriques ; il a
examiné de combien chacune d'elles s'éloignait
de la réalité, et dans quelles circonstances de
température elle s'en écartait le plus : nous ren-
voyons à son intéressante dissertation , pour
les détails de cette comparaison, et pour les con-
séquences qu'il en a déduites : nous nous bornons
à rapporter sa conclusion finale. c, Mais ce que
)) ce tableau ( de comparaison ) met .dans tout

son jour, c'est l'égalité de marche de la for-
); mule de M. Laplace, qui, à toutes les tem-
)) pératures , s'est toujours tenue au plus près
» de la hauteur vraie. ))

(i) Nous ne substituons point au coefficient ocoo'. ce-
lui mètres : ce serait enlever à cette formule le seul
mérite qui lui reste , la simplicité.
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Iv.
Les observations barométriques à l'aide des- Considéra,

quelles on doit déterminer les hauteurs, exi(gent Kati-

quelques attentions dans la pratique, tant_par
rapport à la nature de l'instrument, que par
rapport aux circonstances météorologiques ,
dans lesquelles elles doivent être faites.

On se sert, pour la détermination des hau-
teurs de deux espèces de baromètre les uns à
siphon, tes autres à cuvette. Deluc préfère les
premiers ; quelques autres ph-ysiciens donnent
au contraire la préférence aux autres, lorsqu'ils
sont faits de manière à ce que le niveau du bain.
de mercure, dans la cuvette, puisse toujours
être ramené à un point fixe , quel que soit la'
longueur de la colonne : s'ils sont bien faits,
l'air' y entre très - difficilement, et lorsqu'il s'y
en indroduit quelque peu, ils sont plus aisés à
reconstruire. L'échelle doit être garnie d'un rio-
nius , qui indique au moins les dixièmes de mil-
limètres: on sait qu'un de ces dixièmes répond
à plus d'un mètre. Les baromètres doivent être
en outre garnis d'un thermomètre enchâssé dans
leur monture, afin, que dès qu'on les met en
expérience, on puisse savoir le degré de tem-
pérature de la colonne : s'il fallait attendre
qu'ils eussent pris celui de l'air ambiant , in-
diqué par le thermomètre libre, on attendrait
souvent 3 ou 4 heures et même plus; et au bout
de ce tems , on n'en serait pas encore certain.
'Cette même raison rend indispensable le ther-
momètre libre. Il est superflu de dire que ces
divers i.nstrumens doivent être faits et gradués
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avec un soin particulier (I); qu'il faut les avoir
scrupuleusement comparés avec ceux qui ser-
vent à l'observation correspondante; qu'il faut

.. donner une attention particulière à la détermi-
nation du niveau du merCure , au haut de la
colonne, prendre toujours le même point, soit
le commencement , soit la cime de la con-
vexité, etc.

Il faut encore choisir avec discernement les
tems favorables aux observations : sans cela,
des élévations barométriques observées avec le
même soin, et dans les mêmes endroits, mais
dans de circonstances météorologiques diffé-
rentes , donneraient des résultats différens. Si
l'atmosphère était toujours dans un équilibre
parfit, tous les momens seraient également
convenables : Bouguer,, Ramond , etc. ont bien
observé qu'au-dessus d'un certain niveau, dans
les régions élevées, les formules logarithmiques
donnaientexactement les vraies hauteurs, in.ême
lorsque les deux stations étaient à des distances
( horizontales ) considérables : ce qui indique
que dans ces régions, l'air peut être regardé
comme en équilibre, et qu'il y suit exactement
la loi de compressibilité reconnue par Mariotte.
Mais il n'en est pas entièrement de même dans
les régions basses, au voisinage de la surface
de la terre ; des causes dont les effets nous sont
en grande partie inconnus, telles que l'humi-
dité, l'électricité, la combinaison ou mélange
de diverses substances gazeuses, etc. et même
la chaleur y affectent tout- à-coup l'élasticité
de l'air : cette action est souvent locale, ou ne

(i) On en trouve de pareils, à Paris, chez MM. Fortin et
Mossy.
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se transmet que lentement et l'équilibre ne
se rétablit que peu à peu : le baromètre placé
dans un lieu affecté de ces causes perturbatriees
en éprouve les effets; tandis (lue, celui placé ail-
leurs , n'indique pas au même instant, tes mêmes
changemens ; ainsi leur difference de hauteur
rie peut plus indiquer la différence de niveau.
De là vient que, dans les cas ordinaires, les
deux stations ne peuvent être placées à de gran-
des distances l'une de l'autre ; car, il faut tou-
jours que dans l'espace où elles sont comprises,
l'air soit réellement en équilibre , c'est-à-dire ,
que toutes les parties de la même couche hori-
zontale éprouvent la même pression, et que,
cette pression soit proportionnelle au poids de
la colonne atmosphérique qui est au - dessus
lorsque cette condition a lieu , le baromètre se
tient à la même hauteur dans tous les lieux ,
qui sont au même niveau ; et le changement de.
hauteur du mercure se fait dans la même pro-
portion à des niveaux différens.

La planche Hi-donnera une idée du rapport.
réel, entre les variations des élévations haro,
métriques dans des endroits éloigné; les uns des
autres. Elle fera voir que si ces variations, sur,.
tout lorsqu'elles sont considérables, ont en gé-
néral lien à peu près en même tems dans tous,
il n'en est pas moins vrai qu'elles ne suivent pas
assez exactement le mlne rapport, pour qu'a
n'en résulte pas des erreurs sensibles, dans la
mesure des hauteurs à l'aide du baromètre. Par
exemple, les observations faites à M rseille et
à Paris , le 1.6 janvier 18D6 à midi , indiquent
que ce dernier lieu est de i8 mètres plus élevé
que le premier ; d'après celles du 1.8 au même
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mois, il y aurait égalité de niveau ; et d'après
celles du 22, Marseille serait de 6o mètres plus
élevé que Paris ; tandis que la hauteur de Paris
excède réellement d'environ 33 mètres celle de
Marseille : les instrumens météorologiques sont
à 45,8 mètres au-dessus du niveau de la mer,
dans l'observatoire de Marseille, et à 79 dans
celui de Paris (1).

Le baromètre éprouve encore des variations
diurnes ; et ces variations ne suivent pas dans
les régions élevées de l'atmosphère, la même
loi qu'à la surface de la terre ; ce qui fait que
toutes heures du jour ne sont pas également con-
venables aux observations : Saussure avait déjà
remarqué que l'instant du midi était le plus fa-
vorable. Ramond l'a confirmé par plus de 800
observations : une d'elles, faite vers le lever du
soleil, lui a donné une erreur de 6o mètres en
moins, sur une hauteur de 2613.

Les vents qui règnent dans l'atmosphère al-
tèrent plus ou moins l'égalité de pression dans
les diverses parties d'une même couche , sur-
tout lorsque leurs courans s'inclinent à l'ho-
rizon. M. Ramond s'est assuré qu'un baromètre

(1) J'ai tracé les lignes barométriques de la pl. IT 7 5,
d'après les observations météorologiques envoyées au Mi-
nistère de l'Intérieur : j'ai choisi des lieux entièrement cliffé-
rens dans leur position topographique, et un mois où il y
ait eu de grandes variations. En observant le cours de ces
lignes, on verra ; que l'abaissement aussi subit que considé-
rable du 12 s'est fait sentir le même jour dans toute la
France ; que les variations qui ont eu lieu à Paris du 14
au 23 , ont été également observées à Marseille , dans le
même sens, mais un jour plus tard ( le vent a été tout le
mois S. O.); etc.

!en, ,:ene.oe
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même sens, mais un jour .plus tard ( le vent a ete tout le
mois S. O.); etc.

plac6

PAR BARomItrit e'cc.

placé dans un courant descendant, y éprouvait
une pression plus considérable, et qu'il haussait
sensiblement : et , qu'il baissait au contraire
au-dessous du niveau propre à sa hauteur lors-
qu'il se trouvait dans un courant ascendant. De

" pareilles causes pertubatrices ne peuvent être
soumises au calcul, et le physicien n'a d'autre
ressource contre elles que d'éviter de tomber
dans leur sphère d'activité , et de choisir pour
cela des teins favorables aux observations : dans
ce cas, il peut se promettre un résultat aussi
exact que celui que donnerait une opération.
trigonométrique ordinaire , s'il applique à des
observations faites avec soin, la formule don-
née par l'illustre auteur de la Mécanique cé-
leste (1).

Volume 19.

.(1) Ce Mémoire était déjà livré à l'impression , lorsque
M.. Biot a donné connaissance à l'institut d'un très-beau tra-
vail sur divers objets relatifs à Patmosphèpe. Ce savant et
habile physicien a repris et déterminé avec une précision
extraordinaire les différens élémens du coefficient 18336 rn. t
celui qu'il a conclu de ses déterminations n'en diffère .que
de 3 mètres e'ri plus. Nous dounerons un extrait de sou
Mémoire dans un prochain Nuniére.

Ce n'est également que depuis peu de jours que j'ai lu un
Traité manuscrit sur la mesure des hauteurs à l'aide du ba-
romètre, par M. Héron de Villefoee, Iugénieur des mines
et Commissaire du Gouvernemei, Ir près les mines et usines
dullartz , pendant l'occupation du Hanovre par nos troupes.
La partie théorique est sur-tout remarquable par l'érudition
qui y règne : elle sert.d'introductiou à un nivellement gé.
néral des montagnes et mines du Hertz fait à l'aide' du La-
somèn'e par l'auteur même. Il est à sôuhaiter qu'on reude
bientôt public -unouvrage aussLatile whntéressant.

A a
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NOTE
SUR LA DATHOLITE.

Par M. HA :171y.

M. KARSTEN m'a communiqué la découverte
que l'on a faite dans les environs d'Arendal
Norvvège , d'une espèce de minéral inconnue
jusqu'alors, et à laquelle on a donné le nom de
Datizolite. Il a bien voulu m'envoyer en nulme-
teins un échantillon cristallisé du même miné-
ral, et ce présent ,auquel était jointe l'inVita-
tion d'en faire le sujet d'une nouvelle applica-
tion de ma théorie , devient double pour moi
comme étant un nouveau témoignage de l'a-
mitié dont m'honore le savant celèbre auquel
j'en suis redevable.

Les cristanx de Datholite ont pour forme pri-
Mitive un prisme droit à bases rhombes (fig. ]. et 2,
pl. V), dont les pans font entre eux des> an-
gles de 109" 28' , et de 70a 32' (1). Les joints
naturels ne sont .très-sensibles qu'à une vive
lumière. La forme des cristaux est celle d'un

- prisme droit décaèdre (fig. 3 ) , dont deux an-
: gles solides opposés sur le contour de chaque
"base sont remplacés par des facettes Ii, h' (2).

(i) La grande diagonale de la base est à la petite comme

Vz à s , et le rapport entre la moitié de cette grande dia-
gonale et l'arête H est celui de V3 à V-5-.

(2.) J'ai employé , pour l'observation des joints naturels ,

de petits fragmens détachés d'une partie informe de l'échan-
tillon. La nécessité de respecter les cristaux qui sont en petit
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. 3 5

- Le signe représentatif est G M'Ir P E.
n ' .01 f P h.

Voici les valeurs dés principaux angles
. Incidence ilefsur P, 90".; de M sur 21/-', 109'-
28'; de n surf, 125'. 16' ; de n sur M, 160"' 32' ;
,de ii sur le pan de retour, 109' 28' ; de /sur
'211, 144'144'3 de h Sur P,12 45'.

Les cristaux sont blanchâtres et translucides.
...Je n'ai pu déterminer leur pesanteur spécifi-
que. Ils raient la chaux fluatée. Leurs frag-
mens exposés à la simple flamme d'une bougie,
deviennent d'un blanc mat, et faciles à pulvé-
riser entre les doigts. L'échantillon. que j'ai
reçu de M. Karsten est 'aecômpagné de talc
-lamellaire verdâtre.

Ce savant m'a transmis aussi le résultat Sui-
- vant de l'analyse que le célèbre Klaproth a:faite
-.de la Datholite.

100,0

L'observation de la forme primitive, qui 'dif-
fère de toutes les autres formes connues, et n'a

nombre , ne m'a permis que de présumer avec vraisemblance,
à la faveur d'une très-légère fracture, que les joints latéraux
sont parallèles aux pans M, M, plutôt qu'aux pans n, n';
car dans l'un et l'autre cas , ils formeraient entre eux les
mêmes angles l'incidence de chaque pan n sur celui qui lui
est adjacent derrière le cristal étant de 1o9a. 28', comme
celle de M sur /IP, et cela par une suite des dimensions de
la forme primitive.

A a 2

Chaux. - 35,5
Silice 36,5
Acide boracique 24,0

4,0
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point d'ailleurs le caractère d'une limite, con-
court avec le résultat de l'analyse, à prouver
que la Datholite constitue une espèce à part.
Déjà la découverte que le savant chimiste de
Berlin avait faite de -l'acide fluorique dans la
topaze , m'avait déterminé à subdiviser l'or-
dre des substances acidifères terreuses en
deux sections, dont la première est composée
des substances à base simple, et la seconde des
substances à base double. Celle - ci n'offrait
jusqu'à présent cpfun seul enre , silice et alu-
mine , contenant une espece unique sous le
nom de silice iluatée alumineuse, ou to-
paze (1.

La découverte précédente semblait avoir dési-
gné M. Klaproth, pour enrichir la même subdi-
vision d'un nouveau genre, dont le titre sera
chaux et silice, et qui renfermera de même
une espèce unique ; savoir, la Chaux-boratée
siliceuse. La variété que j'ai décrite portera
le nom de chaux - boratée siliceuse sex - dé-
cimale.

i) Voyez le Tableau méthodique des espèces minérales,
publié par M. Lucas , adjoint à son père , garde des gale-
rias d'histoire naturelle. Paris i8o6 , p.
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par M.11 ii Y.

DEPurs plusieurs années, j'ai reçu de différens
côtés des morceaux d'un minéral qui se trouve
dansla Carinthie, dans le pays de Salzbourg , dans
le Tirol, dans le Valais et ailleurs. Sa division mé-
canique m'a conduit à la forme primitive de l'é-
pidote , qui est celle d'un prisme droit rhom-
boïdal , dont les pans sont inclinés entre eux
de 114'.37,, et 65d- 23' ; il a d'ailleurs la mé'me
pesanteur spécifique, et là même dureté que
cette dernière substance. Les cristaux que j'ai
observés, et dont aucun n'était pourvu de ses
sommets, formaient des prismes ordinairement
hexaèdres ; quatre de leurs pans étaient situés
parallèlement à ceux de la forme primitive, et
les deux autres résultaient d'un décroissement
par une rangée sur une de ses arêtes longitu-
dinales ; mais, le plus souvent, les prismes sont
cylindroïdes, et chargés de cannelures qui en
rendent la forme indéterminable ; quelques-uns
sont rhomboïdaux et très-comprimés. J'ai vu
des masses de cette même substance , qui of-
fraient des assemblages de cylindres groupés
confusément, et dont on retirait, en les bri-
sant, des prismes hexaèdres qui se séparaient
facilement de la matière enveloppante. La cou-
leur -varie entre le gris, le jaune rougattre et
le brun. Les morceaux qui sont gris ont,

A a 3
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général, dans leur fracture un aspect comme
nacré , accompa'gné d'un éclat très-vif lors-
qu'on les présente à la lumière d'une bougie.

Le résultat de l'analyse faite par M. Laugier,
d'un morceau d'épidote du Valais que je lui
avais remis sous ce même nom, s'accorde avec
celui de l'épidote d'Oisans , paer M. Descotils ,
et de d'Arendal ( akanticone ) par
mon célèbre collègue Vauquelin (1).

Des renseignemens très-exacts que je me suis
procurés récemment, m'ont appris crie cette
même substance, que j'ai annoncée dans mes
derniers cours comme étant une simple variété
d'épidote , est celle dont le célèbre Werner a
fait une espèce particulière, qu'il a nommée
Zoysite, en l'honneur de M. le baron de Zoys (2).
Les personnes qui ont entré les mains mon.
Traité de Minéralogie et le supplément à cet
ouvrage, rédigé par M. Lucas ils (3), pour-'
ront ajouter ce nouveau nom à la synonymie
de l'épidote , à côté de ceux d'akanticone et
de thallite.

Ces trois résultats ont été consignés par M. Laug,ier, ,

dans le 27e. cahier des Annales du Muséum d'histoire nct."
turelle , p. 153.

Voyez le Magasin encyclopédique , ou Journal des
Sciences et des Arts, avril '806 , article de Saxe, p. 396.:

La variété dont il s'agit est citée dans ce supplément,

p. 274.
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DE M. le Professeur J'URINE de Genève
à M. GILLETLAIJMONT , Membre du
conseil des Mines, Correspondant de l'Ins-
titut.

PER:mETTEz, Monsieur, qu'en vous annonçant
une suite de roches (i) que j'ai colligées dans
les Alpes, et que je destine pour le cabinet de
la collection minéralogique du ConSeil des
Mines, je vous communique en même - teins
mes réflexions sur la nécessité d'une nouvelle
nomenclature en géologie : je ne doute pas que..
vous n'en appréciez d'avance les heureux effets.

(1) Cette suite intéressante en complète une nom breuse et
variée, dont le Conseil des Mines est déjà redevable au sa-
vant auteur de la Lettre que nous publions, et qui présente
un tableau fidèle et exact de la composition des montagnes
primitives la vallée de Chamouny. Les roches qu.e com-
prend la première suite ont été colligées dans un voyage aux
Alpes, en commençant depuis Saint-Gervais, au-dessus de
Sallenches ; en passant par le Bonhomme , le col de la
Seigne ; en longeant l'Allée-Blanche , puis les vallées de
Veni et d'Entrêves ; en remon.tant le col Ferret, et en reve-
nant à la vallée de Chamouny par le passage de la Tète-
Noire. La seconde suite renferme des échantillons , 10. des
roches qu'a trouvé le célèbre de Saussure dans son ascen-
sion au Mont - Blanc, tom. 4 de ses Voyages. 2°. Des
échantillons des roches qui forment les quatre pyramides
ou aiguilles nommées du Midi, du Plan , de Blaitière ,
dr.,' Crépon , lesquelles s'étendent depuis l'épaule gauche

A a 4

Néces
d'une nou-
velle no-
menclature
en géogné-
sie.



368 SCITE DE Roenns COLLICES
Nous avons vu la chimie sortir du chaos de

son ancienne nomenclature , et nous en avons
recueilli les fruits. L. minéralogie vient de
rompre les chane qui la tenaient asservie à
son -antique langage ; et de ce moment, nous
sommes parvenus à nous comprendre les uns
les autres, tandis que la géologie cette science
d'autant plus intéressante qu'elle est la mère
de la minéralogie, et qu'elle a pour compagne
fidèle la chimie, est abandonnée à gémir sous
la croûte surannée de ses anciennes dénomina-
tions, dont la plupart sont devenues erronées
par l'abus qu'on a été forcé d'en faire.

Nous sommes, en fait de géologie, absolu-
ment tributaires de la langue allemande, et
nous en avons emprunté quantité de mots nou-
veaux que nous ne comprenons pas le plus
souvent pour qualifier les modifications des
roches. Resterons-nous plus long teins sous
cette dépendance? Non, il est tems que la géo-
logie franchisse les barrières qui lui ont été

du Mont -Blanc, jusqu'au glacier du Montanvert , de
celles du Dru , d'Argentière , du Tour , etc. . . . Un
grand nombre de ces roches sont mentionnées dans l'excel-
lent ouvrage de M. de Saussure, et M. Jurine a eii l'atten-
tion d'indiquer par des n". correspondans , celles de son
catalogue, dont on peut lire la description dans l'ouvrage
même de l'illustre voyageur des Alpes. Les deux séries
réunies renferment la collection des roches qui constituent
non-seulement la chaîne du Mont - Blanc, terminée d'un
côté par le col du Bonhomme , et de l'autre par celui de
Balme , mais encore celle des montagnes primitives qui
constituent la chaîne odes aiguilles rouges , et enfin celle
de plusieurs montagnes calcaires environnantes. G.-L.
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jrnposées jusqu'à présent par la langue fran-
,çaise , et qu'elle se crée une nomenclature
nouvelle qui dissipe une grande partie des er-
reurs dont l'ancienne est accompagnée.

Sue sol de notre patrie était partout le même ;
s'il fallait aller chercher au loin les preuves
des révolutions de notre globe-, et étudier les
diverses substances qui entrent dans sa compo-
sition externe ,. je pourrais alors me rendre
raison de la cause qui a produit chez nous une
si grande inertie; mais il n'y a pas de régions
sur la terre qui offre, sur une moindre surface,
autant de matériaux pour fournir à une no-
menclature très-étendue ; je dirai plus , à un
système géologique.

Je comprends qu'on a pu être épouvanté,
avec quelque raison, par les nombreuses diffi-
cultés que présente l'exécution d'une nomen-
clature sur un sujet aussi vaste. Cependant,
examinant le travail qu'il y aurait à faire, je
peux présumer que ces difficultés ne seraient
pas insurmontables, et qu'on parviendrait à
composer un ouvrage fort utile en ce genre,
si, abandonnant toute prétention tendante vers
la perfection, on se contentait de jeter les bases
de l'édifice, sur lesquelles la postérité élevera.
solidement.

En cherchant-à vous faire sentir, Monsieur,
l'utilité d'une nouvelle nomenclature ,géolo-
gigue , je renouvelle bien douloureusement les
regrets que m'a causés la perte de Do-

, lomieu. Ah I si cet excellent naturaliste eût
vécu plus long-terris, il aurait prévenu sans
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doute ma demande, car il en sentait l'indis-
pensable nécessité ; mais il a fait des élèves
qui ont voyagé avec lui, auxquels il a trans-
mis sa manière de voir et d'observer, qu'il a
établis , .pour ainsi di,re , les exécuteurs de ses
dernières volontés à ce sujet; qu'ils se réunis-
sent donc ! la géologie le réclame hautement,
et qu'ils tra.vailfent sur les documens qu'ils ont
reçus de leur maître.

Pour peu que l'on veuille réfléchir sur les
causes qui arrêtent les progrès de nos connais-
sances en géologie, on les trouvera en grande,
partie dans la nature de nos dénominations, et,
dans la disette que nous en éprouvons ; ce qui.
oblige à en faire de fausses applications. Voici
quelques preuves de mon assertion.

- Si nous passions en revue toutes les roches
primitives qu'on a appelées granites, et si nous.
nous arrêtions sur toutes les modifications de
ces mêmes roches qui ont aussi reçu le nom
de granites, nous serions étonnés de la con-
fusion qui en résulterait. Cependant , rien
n'est plus simple , plus précis que la définition
de cette roche universelle ; et la seule modifi-
cation dont elle me paraisse susceptible, c'est
de se feuilleter, ce qui constituera le granite

feuilleté.
Si l'on, me demandait ce qu'est la roche de

corne ou la cornéenne, je.. répondrais que je
n'en sais encore rien, puisqu'il n'y a pas d'au-
teur qui ne l'habille à sa volonté, et qui ne lui
donne des habits de rechange avec tontes les
couleurs possibles. Quant à 'moi, j'en ai banni -
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le nom de mon répertoire géologique, parce
que les roches de corne ne ressemblent pas du_
tout à une substance cornée, et parce qu'il est
pins simple de les 'placer dans dantres genres ,
où elles entrent bien plus naturellement

Les roches amphiboliques n'ont encore reçu
qu'une dénomination propre, qui nous a -été'

fournie par l'Ecole Wernérienne, et qu'on
francisée. C'est le siénite qui n'admet qu'une
seule modification de l'amphibole , savoir sa.
réunion avec le feld-spath; cependant, le nom-
bre des modifications que présentent ces ro-
ches est très - grand , mais elles n'ont aucun
nom qui puisse les exprimer.

La stéatite et la chlorite jouent un beaucoup
plus grand rôle qu'on ne l'a pensé jusqu'à ce
jour parmi les roches primitives, et cependant
nous ne connaissons encore que la -serpentine'
qui ait reçu un nom propre.

Sans parler ici de l'abus que l'on fait jour-,
nellement du mot porphyre, sur lequel je revien-
drai, je vous signalerai celui que l'on fait du
mot schiste, puisqu'il n'arrive que trop sou-.
vent aux auteurs de désigner sous ce norn des
ardoises, quoique ces deux roches soient nette-
ment séparées par la nature de leurs parties.
constituantes, et d'autres roches qui n'ont au-
cun rapport avec les schistes. Je ne pousserai.
pas plus loin mes remarques sur, ce sujet,
croyant en avoir assez dit pour prouver l'in-
dispensable nécessité de réviser avec soin les
roches, et de faire un dictionnaire géologique
où l'on puisse trouver des définitions claires et.
précises.
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Je viens maintenant à l'explication des noms,

par lesquels les roches que j'adresse au Conseil
des Mines sont désignées dans le catalogue que
j'y ai joint; ils- pourraient peut-être vous tenir
en..suspens, si je ne vous indiquais pas la com-
position des substances désignées. Je vous ferai
part en même-tems des motifs qui m'ont engagé
.àç leur donner un nom particulier, ainsi que
des raisons qui m'ont dirigé dansle choix des
nio4s. Je nomme

Protogine Protooine. Une roche primive qui cons-
titue à elle seule presque toute la chaîne du
Mont-Blanc, et qui est composée de quartz ,
de feld - spath et de stéatite, ou de chlorite,
souvent l'une et l'autre.

D'après la composition de cette roche, vous
devez sentir que je n'ai pas pu lui laisser le nom
de granite, puisque ce n'est pas une roche gra-
nitique, qui est toujours formée par la réunion
du quarz , du feld-spath et du mica. Or, pour
Mieux faire ressortir cette différence, et pour
me conduire avec conséquence, deve-
nir un néologue bien contre mon gré.

Le mot protogine a une origine grecque, qui
vient de protogonos , priniceva , parce qu'il m'a
.semblé que les sommités du Mont-Blanc' et de
ses satellites , pouvaient revendiquer à juste
titre cette priorité de création.

J'ai adopté en outre une terminaison fémi-
nine en ine, pour toutes les roches qui ont été
considérées comme magnésiennes, et que l'a-
nalyse a démontrées telles, laissant la terni-

DANS LES ALPES. 373

nilson masculine en -ite pour les roches arg-ilo-
silice uses.

fie catalogue des roches que j'ai trouvées dans
un voyage géologique autour du Mont-Blanc
par l'Allée blanche, renferme une suite de pro-
togines , dont j'envoie les, plus remarquables 4.1.4
Conseil des Mines (1).

II. Je désigne sous le nom d'arkésiize une
roche que je crois particulière au Mont-Blanc,
et peut-être à sa face sud-ouest. Elle est com-
posée de quartz, de te-Id-spath, d'amphibole ,
de stéatite, de chlorite, et souvent de titane
silice° - calcaire "'( pictite de M. la Métherie ).

(1) Les roches indiquées ici font partie du catalogue
no. 845 du Cabinet de Minéralogie du Conseil des Mines.
La protogine du 3 est un granite feuilleté dans lequel
le talc chlorite remplace le 'mica. Il constitue la base des
-montagnes primitives quit font la'chaine du Mont-Blanc, et
que l'on a à sa gauche en allant de Saint-Gervais à Conta-
mine. Ces roches varient peu dans leur apparence, et leur
composition est la même ; quartz , feld - spath'et chlorite.
Voyez de Saussure , Voyage dans les Alpes, tome n,
55, 755. Le n.. 16 renferme plusieurs échantillons de pro-

. togines trouvées à l'aiguille du glacier, savoir, un granite-à.
cristallisation assez confuse du pied même de raiguille , et
dont parle de Saussure, tome 2, 55, 847. Un autre à cou-
ches un peu fléchies, du même endroit, mais dans une par-
tie plus élevée , et une protogine la mieux cristallisée de
toutes, et qui s'est rencontrée dans les blocs de la Moraine
de l'aiguille du glacier. Sous le n.. 18 une protagine ou
granite feuilleté des Chalets-du-Motet ; de Saussure, tom. 2,
55, 839. Sous le n.. na une protogine
fuse du Mont-Rouge ; une des Augives du Mont-Blanc ; de
Saussure , tome n, 55 , 887 et 888 ; et une autre semblable
prise au Mant-Peteret seconde Augive du Mont-Blanc.

Arkésinei
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Ce mélange, auquel le titane n'appartient que
comme principe accidentel, forme un ensem-
.131e agréablement varié (1).

Arkésine vient de arkaios, antiquus , déno-
mination qui convient parfaitement à ces 'ro-
ches de très-anci enneformation , que l'on trouve
en gros blocs dans le torrent de l'Arve qui
descend de la Vallée de Chamouny.

Dolerine. III. J'ai donné le nom de doterine (2)à une
'roche qu'on trouve abondamment sur le glacier
de Miage et dans d'autres Montagnes pruniti+'
-ves laquelle est prindipalerrient composée

Les 251, 27 , 28 du même catalogue comprennent plu-
sieurs variétés de protogines du glacier de Miage:1 Toutes
ces roches , d'une texture schisteuse , sont composées. de
quartz, de kid-spath et de stéatite, dont la couleur. varie.

, Si l'on remplace idéalement la Stéatite par du mica dans
-la composition de ces roches, on.agira des granites feuilletés
( gneis des Allemands ). Le glacier de la Brenva ,:le col
du Géant , les grandes Jocrasses , la montagne d'où sort le
torrent du Trient et celle de Taconaz , la Drance , ont aossi
leurs protogines , dout plusieurs se font remarquer par les

_couleurs variées du feld-spath qui entre; dans leur compOsi-
, et lequel passe tantôt du blanc au noir, au bleu foncé,

à l'orangé. Toutes les aiguilles qui dominent la vallée d'En.-
..trêves et celle de Ferret, sont composées de protogines.très-
_bien cristallisées. G';-L.

(i ) Les eus belles arkésines ont .érié 'trouvées au glacier
de Miage ,oit elles accomPagnent le siéni te dont"parlelVL de
Saussure , tom. 2 , 892. G.-L.

(2) La collection du Conseil des Mines possède sous le

no. 26 du catalogue 845 de belles variétés de dolcrines, trou--
vées au glacier de Mia.ze. On y remarque sur un des échan-
tillons trois zones distinctes 5 une verte formée par la st'éa-

js
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d'une espèce de pâte feld-spathique non cris-

-tallisée , dans laquelle la chlorite est disséminée
...par petites lamelles, ou en petits grains micros-

copiques.
Cette roche se présente quelquefois sous Une

forme ru bannée on en zones, qui alternent
avec le feld-spath blanc et la stéatite verte;
ce qui produit un effet très-agréable à l'oeil ,
d'autant mieux que leur couleur est ordinaire-
ment assez rembrunie. Le nom de doterine est
dérivé du grec doleros , fa. llax , et annonce

, que la substance qui le porte a une apparence
trompeuse ; elle l'est en effet par la difficulté

, de distinguer si le brillan t de cette roche ap-
partient à du mica ou à de la chlorite.

On pourrait prendre 'facilement ces roches
pour des Schistes micacés ; mais leur facile fu-
sion, eh un verre noir taché de marques blan-
ches suffit pour les distinguer ; d'ailleurs on
ne trouve pas de mica dans les roches du gla-
cier de Miage.

1V. Spurine (1). Les porphyres , composés
de quartz, de feld-spath cristallisé, et de stéa-
tite ou d'une pâte stéatiteuse , ont dans ma

tite , une blanche par le feld-spath , et une rougeâtre par
la dolerine , qui est un mélange de chlorite avec le feld-
spath 5 le second échantillon n'offre point la zone blanche
feld-spathique du premier

(i) On voit dans la collection du Conseil des Mines deux
échantillons de spurine sous les n". a'" et 2.`1"`. du cata-
logue 845. Le premier est un porphyre A base de. stéatite.
Il reriferwe du quartz blanc , du rouge ou jaspe , suivant

41'
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collection le .nom de spurines , tandis que ceic:
qui ont pour 'parties constituan tes le quartz, le
feld-spath cristallisé , et quelquefois le mica
unis dans une pâte argilo-siliceuse , ont été
dénommés notites (1) du grec, notos , spurius ,
bâtard, parce qu'ils ressemblent tellement à des

M. de Jurine , du feld-spath rose cristallisé dans la pâte ,
a Ic brun , et souvent du titane silicéo-calcaire.Le second dif-

fère du précédent par une dose de pâte moindre et par le feld-
spath blanc. De petites écailles de cette pâte se fondent au
chalumeau en un verre blanc et bulleux , mais par places
seulement ; d'autres petites molécules se sont montrées ré-
fractaires ; l'un et L'antre de ces" échantillons viennent de
Saint-Gervais ,Où se trouve une substance que M. de
J urine regarde comme un jaspe et qui est ruhanné par la
.stéatite (ru). 2'4 du même catalogue ). G.-L.

(1) Les roches désignées ici sous le nom de' noti tes , sont
pour nous des grani tes poTphyriformes. Les différInces tirées
de la proun tion- dos principes , de la grosseur du grain, d-e
la variété des.pouleurs , ne sont pas en effet les seules re-
marquables ,qué présente le granite, il en est une autre qui
mérite égaiement l'attention du géognoste. Elle consiste
dans le double aspect ,souslequd se ,montrent certains gin-'
Dites, qui,outre la texture granulaire due au mode d'aggré-
gation du feld-spa h , du quartz et du mica , seuls principes
essentiels à ce S -srtes de roches , offrent des cristaux de
feld-spath plus gros -que lei,s grains dont il vient d'être parlé
lesquels sont comme disséminés dans la masse granitique
principale ; cette seconde texture, que l'on peut appeler por-
phyrifoune , leur donne une apparence de porphyre dont
le caractère est'',, 'coinme on sait , d'avoir des cristaux plus
ou moins distincts.renfermés dans une pâte. L'épithète de

porphyriforme indique assez clairement la variété dont il
.s'egit , pour qu'il ne soit pas d'une nécessité absolue de
créer un nouveau non, comme celle de feuilleté parait à

. notre savant donner une idée assez- exacte du gneis , pour

granites
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granites, qu'on pourrait les confondre aisé-
ment, sur-tout lorsque la pâte est discrète. je
relègue donc, comme on le. voit, la dénomi-
nation de porphyre pour ces roches de transi-
tion primitive, formées d'une pâte homogène
argile - siliceuse , dans laquelle on distingue
nettement une des f'acettes des,cristaux de feld-
spath. Je dis une face seulement, et n.on pas
toutes les faces du cristal, parce qu'alors ces
cristaux de feld-spath sent étrangers à la pâte,
et ont préexisté à sa formation. Les notites
d'Auvergne, du Département de Saône-et-Loire,
des Pyrénées, etc., présentent fréquemment ,
dans leur intérieur, ces deux espèces de cris-
tallisations feld-spathiques ; niais on observe
toujours que les cristaux, ornés de toutes leurs
facettes, sont beaucoup plus grands que ceux
qui appartiennent à la pâte, et qui se sont for-
més pour ainsi dire dans son sein ; d'ailleurs,

faire supprimer ce nom, qui en français ne signifie rien. Quoi
qu'il en soit du nom qu'il conviedt de donner au granite
d'apparence, porphyrique , j'observerai que cette variété
assez rare parmi les granites plus anciennement formés , se
rencontre plus fréquemment parmi ceux d'une époque
moins reculée. On trouve entre Elbogen et Schlaggenwaid
en Bohême , un granite porPhyriforme à gros grains, de
feld-spath blanc , de quartz gris, de mica noir, dont la
masse présente des parallélipipèdes de feld-spath , d'un gros
volume. Ce granite enveloppe en outre des morceaux roulés
d'un autre granite à petits grains , de feld-spath et de
quartz blanc, de mica noir , et nullement porphyriforme.
Nous avons en France plusieurs endroits où l'on exploite
de très-beaux granites d'apparence porphyrique. Les envi-
rons de Chessy près Lyon , Département du Rhône, en

Volume 19. B
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ils ont souvent une: couleur différente qui dé-
cèle leur origine Si vous désirez quel-
qu'autre objet relatif à la géologie de nos envi-
Tous, veuillez m'en faire parvenir promptement
la note , et je m'empresserai de vous satis-
faire Agréez. . . .

offrent de, grandes masses ; la collection du ConFeil en ren-
ferme de beaux échantillons sous les il'''. 12 , 13 , 15

du catalogne 729, que lui a procurés M. Hersart élé've des

ruines de première classe ; le molybdène sulfuré lamellaire
s'y rencontre accidentellement ; leur couleur est légèrement
rosée. Les environs du Cretisotde Drée , de la Claitte
de ChateauneuÉ, de Chopaille , Département de Saône-et7

Loire , n Sont aussi abondamment pourvus : le Conseil des
Mines enimiSSède des échantillons d'un beau choix, dont il
est redevable aux soins de MM. de Drée et de Cham-

'peaux. T.
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S TATISTIQU.E
DES Mines et Usines du Département du

Mont-Blanc.
Par M. H. LELIVEC Ingénieur des Mines et Usines pour

le Mont-Blane et le Léman.

PEU de contrées offrent autant de richesses
minérales que le Département du Mont-Blanc,l'on dirait que la nature a voulu le dédommagerpar-là de ce qu'elle semble lui avoir refuse ducoté des productions végétales. Ses mon Lagnes,dans la composition desquelles entrent les ro-

,. ,ches qui sont ailleurs les plusriches en mines,présentent un vaste champ aux découvertes,mais, en se bornant à ce qui est. connu , on ycompte déjà plusieurs filons exploités qui'méritent de l'être.
Les mines de fer, et sur-tout celles de Saint-George d'Hu rtières , tiennent le premier rang,

en raison de l'abondance'et.de la bonne qualité'du minerai qu'elles fon rniSsent aux nombreusesusines du pays. On affiné-sur les lieux les 3j5 dela fonte obtenue ; il en: résidte un fer .doux et.nerveux, qui est en grande partie façonné dansle pays en clous et en objets de taillanderie etde grosse quincaillerie:, .en sorte qu'il ne se ré-pand dans le commerce qu'après avoir acquis,par la main-d'ceuvre ,flu surcroît considérable
de valeur. Le surpinS-de -la fonte est enlevé .parles aciéries de Rives, quine peuvent s'en passer,
l'expérience ayant prouvé qu'il n'en est point

b
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d'aussi propre à être convertie en acier. Le Dé-
partement du Mont-Blanc pourroit sans doute
partager avec celui de l'Isère cette fabrication
importante et lucrative..

L'on connaît aussi plusieurs mines de enivre
.et de plomb , la plupart plus ou moins riches
en argent. Quelques-unes, ayant à leur proxi-
mité des forêts assez bien conservées et des cours
d'eau suffisans pour faire mouvoir des artifices,
seraient sans doute susceptibles d' être exploitées
avec avantage. Cependant, jusqu'ici , une seule
mine de plomb (celle de Pesey ) , a présenté
une exploitation soutenue et fructueuse , et il
n'y a de fonderie de cuivre que celle d'Aigue-
belle , dont les produits sont même très-peu
considérables. Plusieurs autres tentatives ont
été faites successivement , mais elles ont pres-
que toujours échoué par défaut de fonds et de
connaissances suffisantes dans cet art difficile.
D'ailleurs - les. Savoisiens paraissent avoir eu
jusqu'ici beaucoup d'éloignement à 'se livrer,
au noins chez eux à ces grandes spéculations,
et ils n'y ont jamais porte l'esprit d'ordre et la
persévérance qui peuvent seuls les faire pros-
pérer. Ils ont donc laissé les étrangers en courir
seuls les .chances : ceux-ci , que rien n'intéres-
sait à. la prospérité du pays, et n'invitait à s'y
fixer, se sont contentés d'extraire les richesses
qui s'offraient presqu'à la surface .eterf ont ja-
mais ouvert de ces grands travaux propres à
perpétuer les exploitations; Le Gouvernement
Sarde, loin de leur accorder des secours; tenait
rarement les engagemens qu'il avait contractés
avec eux, ce qui portait le découragement à
son comble.
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e Cependant combien ne serait-il pas avanta-
geux de tirer parti des richesses minérales -quela nature a répandues avec tant de profusion
dans ces contrées, et d'assurer an coinmerçant,
au manufacturier, à l'artiste, à l'agriculteur
les matières premières dont ils ont continuelle-
ment besoin pour exercer leur industrie. S'ils
ne les trouvent près d'eux, ils les chercherontchez l'étranger, en appauvrissant leur patrie du-numéraire livré en échange : pendant la guerre,on ne -peut souvent plus , quelques sacrifices
qu'on fasse, tirer des nations voisines et peut-être ennemies, le fer, l'acier, le cuivre et leplomb, dont on a pourtant plus besoin que ja-
mais. Alors le commerce languit, les arts dé-
périssent , les manufactures tombent , et ce
n'est qu'à grands frais qu'on parvient ensuite
à les relever.

L'Etat en général y gagnerait donc la mise
en circulation d'une nouvelle quantité 'de ma-
tières premières qui donnerait à l'industrie etau commerce une plus grande activité cettecontrée en particulier en retirerait les plus
grands avantages , l'exploitation des mines
pouvant seule offrir à l'habitant des montagnesarides qui les recèlent, un travail non inter-
rompu qui le dispense de s'émigrer pendantl'hiver, pour foiirnir à l'entretien et à la Sübsis-
tance d'une famille communément nombreuse.L'agriculteur voisin de ces nouvelles fabriques
trouvant un débit avantageux et assneé de sesdenrées, paierait l'impôt sans murrnureri. plu-sieurs branches d'industrie , dont les métaux
sont la

base'
se naturaliseraient aux environs,et ce sol ,-.jadis stérile, serait forcé de se cou-
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vrir dé moissons abondantes pour nourrir ses
nouveaux habitans. Ce tableau de la prospérité
que l'exploitation des mines peut répandre dans
les contrées en apparence les plus rebelles à
tout genre d'industrie , n'est pas hypothétique,
les montagnes de la Saxe, du Harz et de plu-
sieurs autres contrées de l'Allemagne.) de la.
Suède et de l'Angleterre offrent des exemples
aussi multipliés que frappans de sa vérité.

Ces. considérations ne pouvaient échapper
ta sagesse et à la sollicitude paternelle du G-ou-
vernement. Le Mont-Blanc lui doit l'avantage
de posséder une école-pratique des mines, et
l'on a droit d'attendre du concours des hommes
éclairés qui la dirigent, la plus heureuse in-
fluence sur le développement de cette branche
précieuse d'industrie Déjà , par les seins de
M. Schreiber, , directeur de cette école ,,ja mine
de Pesey sortie de ses ruines, est, dans l'état
le plus florissant.

La fonderie centrale qu'on établit à Conflans
peur le, traitement des nombreuses mines de
cuivre, :plomb et argent qu'on trouve dans le'
voiSinage , fera éclore plusieurs autres exploi-
tations, et imprimera à ces régions, jusqu'ici
trop oubliées, une activité qui-y était inconnue:

Un des principaux obstacles à l'établissement
de nouvelles fabriques et à l'extension des an-
ciennes , est la rareté sans cesse, croissante des
bois, mais ne pourrait-on pas y suppléer jus-
qu'à un certain point paileiriplpi de la houille,
dentpresque toutes les parties du département
offrent, des couches abondantes, don (pie! ques-
'imes dé très-bonne qualité. Ce p_!ee, we'depuis
tin petit nombre d'années qu'on a commence
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faire quelque attention à ces mines, plus pré-
cieuses que celles d'or pour un peuple indus-
trieux; et à peine en a- t. on effleuré quelques-
unes.

Les meilleures et les plus abondantes sont
jusqu'ici celles d'Entreeernes, qui deviendront
de la plus grande importance lorsqu'elles seront
exploitées en grand, et sur-tout lorsqu'on aura
amélioré les routes voisines.

Quant aux houillères si communes dans la
Maurienne, et sur-tout dans la TarentaiSe , elles
n'ont fourni jusqu'ici qu'à la consommation
des fours à chaux et de quelques forges Maré-
chales. La houille qu'elles donnent.; quoique
sèche et même un peu pyriteuse , pourrait être
employée sous les chaudières, et par consé-
quent alimenter un grand nombre de fabriques.
On pourrait même s'en servir pour le chauffage
domestique.

Un usage plus général: dé 'ce combustible se-
rait d'un avantage incalculable pour ce pays,
sous le double rapport de Pàctivité nouvelle
qu'il imprimerait àl'industrie , et de la dimi-
nution qui en résulterait dans la consommation
des bois. Les forêts -cesseraient de se dévaster,
et l'Oh pourrait au moins concevoir l'espérance
de les voir se repeupler. MalheureuseMent la
force de l'habitude est telle, que les habitans
sem blent repousser une innovation qui augmen-
terait pourtant leur bien-être.

Ces considérations deviennent sur-tout du
plus grand intérêt lorsqu'on les appliqn e. aux
importantes salines de Moûtiers. Ces salines ont
dévoré d'immenses forêts, et sont menacées de
manquer de bois, tandis que l'on pourrait ern-
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ployer, pendant une partie de la cuite,
houille des environs. On perpétuerait ainsi l'une
des principales sources de prospérité d'un ar-
rondissement , du_ reste fort pauvre. Ces vues
d'amélioration ont fixé d'attention de la régie
des salines, et M. Roche , directeur de celles de
Moûtiers., a essayé sur ce point de vue diverses
houilles du, pays, dont plusieurs lui .ont donné
des résultats satisfaisans.

Les matériaux de construction sont-généra-
lement bons et abondai-1s : on trouve presque
par-tout de la pierre à chaux, et en plUsieurs
endroits de la pierre àt pliAtre que ;l'on com-
mence à employer avec succès pour augmenter
les produits des prairies artificielles. Les car-
rières d'ardoises sont très-multipliées dans les
arrondissemens de Moûtiers et de Maurienne,
et le seraient encore davantage, si des commu,
mications meilleures leur ouvraient de nou-
veaux débouchés. On estime sur-tout celles de
Cevins , dont les produits se répandront ,abon-
damment clans lès départemens voisins , lors-
qu'on aura rendu l'Isère navigable. On extrait
aussi en plusieurs endroits des grès tendres, ou
mottasses, très-réfractaires, employés avanta-
geusement dans la construction des âtres de four
et de cheminée; de fort belles pierres de: taille,
des pierres meulières, des pierres à aiguiser, et
enfin des marbres, des serpentines et des gra-
nits qu'on débitait autrefois dans des scieries et
des polisseries dont la plupart sont tombées.

On trouve encore plusieurs faïenceries, po-
teries , tuileries et verreries.

Ce Département compte au nombre de ses
principales richesses minérales les eaux liter-

nu DEPARTEMENT DU MONT-BLANC. 385
males d'Aix , très-fréquentées déjà du tems des
Romains, qui y ont laissé des monumens de
leur magnificence

. et de leur grandeur. Ces
eaux jouissent toujours d'une réputation méri-
tée plusieurs autres sources minérales ne sont
connues que dans leurs cantons respectifs
quelques-mies, parmi lesquelles on distingue
celles de Menthon , d'Albens , de Coëse , de
Bois-Plan, de Bonneval, etc., ont déjà opéré
des cures heureuses , et peuvent rendre de
grands services âl'humanité souffrante.

Entrons dans quelques détails sur la nature,
la quantité et la valeur des produits de l'exploi-
tation du régne minéral, sur Je nombre des in-
dividus qu'elle emploie, le numéraire qu'elle
met en circulation, et la consommation de bois
qu'elle occasionne, résultats qui doivent. fixer
plus particulièrement l'attention du. Gouverne-
men t.

CHAPITRE PREMIER.
TERRES ET PIERRES.

S. A. Substances terreuses et pierreuses em-
"'Mitées telles qu'elles sortent de la carrière.

10. Pierres à bdtir. L'on emploie communé-
ment pour cet usage un calcaire compacte et
quelquefois coquiller , gris de fumée ou gris
jaunâtre, se taillant très - bien , et résistant à
la gelée. Cette espèce de pierre étant très-coin,
miine , sur-tout dans les arrondissemens de
Chambéry et d'Annecy, dont toutes les mon-
tagnes sont de cette nature, on peut en ouvrir

il
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des carrières presque partout, et on les aban-
donne lorsque les travaux sont terminés. Aussi
n'en compte-t-on qu'un très-petit nombre qui
soient continuellement en exploitation.

Carrières Telles sont, pour l'arrondissement de Cham-
de Varron- béry , les carrières de Lémene , St.-Sulpice ,
dissen't Mont-Mélian , Fretterive ; la Grotte des Echel-rte Cham-
béry. les, et St.-Thibaud-de-Couz. Dans ce dernier

lieu, on profite de la structure de la pierre,,- qui
se présente en bants minces et très-réglés, pour
en faire des claies , des marches d'escalier et des
carreaux.

La carrière la plus considérable de l'arron-
disSernent d'Annecy est 'celle de la Puya , qui
foernit toute la pierre de taille qu'on einploie
dans cette ville etsur leSIOrds du lac auquel
elle donne son DOM. On'en,trô'iive encore une

St.-André, près de Rurnilly,»"
Dans l'arrondissement de Moûtiers on ex-

ploite de la pierre de taille au détroit du Ciel,
à la Saussette , et sur tout dans. la commune
du Bois.

La carrière la plus importante de la Mau-
rienne est située, au Pas7du-.Roc , près de St.-
Miche!. -

Un mètre `Ciite de pierre de: taille, simple-
ment ébauchée, coûte .si,ar place en.viron 15 f.,

.

ét de transport 2-f. 4o. par kilinnètre.
Dans la plairie' d'Aigtieblanche on exploité

un tuf calcaire jaunâtre, carié, en couches ho-
rizontales. Ce tuf, qui offre de belles incrus-
tations végétales, résiste bien à l'air, et se taille
âsrec facilité ; aussi l'emploie-t-on fréquemment,
sur-tout dans I a' cOnstruction des voûtes, usage
auquel il est trèepropre par-sa grande' légèreté.
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On trouve, au pied des mon tagne's calcaires Grès mol-des arrondissemens de Chambéry et d'Annecy, lasse.

*

des dépôts considérables d'un grès gris ver-dâtre , à grains lins de quartz et de mica liés
par un gluten légèrement calcaire. Cette pierre
est très-tendre, ce qui lui fait donner le nom de
Mollasse.

Ces sortes de carrières s'exploitent à la tran-
che; les plus considérables sont celles d'Alby
et Rumilly sur le ,Cheran , Crans et le Pont de
Brogny surie Fiers, Chindrieux Cognin Vi-
mine , etc. On emploie quelquefbis ce grès par
économie pour les naremens des portes et des
fenêtres , et , en effet, il se taille avec la plus
grande facilité , mais il résiste' peu aux injures
de l'air.

Pierreireactaires. On s'en sert avec plus
de succès pour les âtres de four et de cheminée ;
son -tissu lâche-et poreux -lui perinettant de
résister à l'action du feu sans éclater. Les-autres
pierres réfra.c taires sont un schiste quartzo-stéa-
titeux contourné, dont on construit les four-
neaux pour le traitement des Minerais de plonib
et de cuivre, et un pouding à "fraginens pri-
mitifs dont on construit le revêtement intérieur
des fourneaux pour le fer. On se sert aussi, pour
cedernier usage, de pierre calcaire; qui résiste
bien pendant la fonte, mais tombe en poussière
aussitôt qu'elle a le contactede l'air après avoir
subi l'actionYdn. feu.

3P. Pierres à -iiiezziser. Cih*trouve dant-la
commune de Tessens un grèS.'à gri4r fin et fréS-
égal , que l'on taille en. naeillesaiguiser. :Ce
grès, pulvérisé , donne un sable 'excellent pur
les scieries de marbre et pour les otisseDies.

Carrières
ale Parren-
d issentent
d'Annecy.

Cirrières
de la Taren-
taise.

Carrii-res
de la Mau-
rienne.

Tufs d'Ai-
gueb ta u-
che.
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40. Pierres meulières. Celle dont on fait le
plus d'usage. dans Département , se tire des
environs 'd'Ogine. C'est une brèche à fragmens,
primitifs de duretés trésinégales , les unis étariÉ
quartzeux et les autres schisteux. On emploie
aussi des granites et des gneis veinés des erpen-
dne , laquelle ne tarde pas à se détruire par le
frottement, en laissant des alvéoles où le grain
peut se loger ; enfin l'on fait , dans les arron-
dissernens de Chambéry et d'Annecy, des meu-

Calcaire, les de pierre. calcaire , mais ces meules sont.
très-fragiles, et demandent à être repiquées
souvent.

Carrières 5.. Pierres tégulaires ou ardoises. L'ardoise
de la Ta- est très commune dans l'arrondissement de
ren taise.

Moûtiers , dont les montagnes sont presque
toutes de nature schisteuse. Elle n'offre aucun
vestige de corps organisés.

Ardoisière La carrière de Cevins , la phis renommée du
de Cevins. Département , est exploitée depuis plusieurs

siècles à ciel ouvert et sans aucune régularité.
Elle est située dans la montagne de Prabelin ,
à cinq heures de la grande route, avec laquelle
elle communique par un chemin à mulets. Vu
son élévation, on ne peut y travailler que 4 à
5 Mois dansjannée. On y occupe pendant 'ce
teins' - une trentaine d'ouvriers. L'extraction
annuelle est d'environ 35o milliers d'ardoises
valant zo;oo9 f. à raison de 56 f. le millier. Ces -
ardoises sont d'un bleu fixe , légères, sonores
inaltérables à l'air, et imperméables. à l'eau.
La majeure partie se consomme dans le pays
et à.Grenoble ; si l'Isère était rendue navigable
depuis Confions , comme on l'a projeté ,
pourrait exporter au loin, les produits de cette

Brèche
primitive.

Granites
serpenti-
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carrière, qui deviendrait alors beaucoup plus
importan te.

Les bancs d'ardoises qu'on exploite à Cevins
paraissent se prolonger de l'ouest à l'est depuis
Labathie d'une part, où l'on voit des carrières
actuellement abandonnées, jusqu'à Naves , et
même jusqu'à Tessens. On en trouve aussi de
très-bonne quantité ,sur l'autre revers du Grand-
Mont, dans la forêt de Creydon , commune .de
Beaufort. L'accès en est assez facile, et on pour-
rait l'exploiter avec avantage s'il y avait une
route de charroi de Beaufort à Conflans.

Dans la montagne de Colombat , commune
d'Hauteluce , on trouve deux ardoisières de
bonne qualité, actuellement abandonnées.

Dans la commune de Doucy,, près du col de
la Magdel aine, à quatre ou cinq lie Lires de Moû-
tiers , on extrait de l'ardoise qui résiste assez
bien aux injures de l'air, mais qui blanchit très-
vite. Cependant, comme on la vend de moins
que celle de Cevins , on ne laisse pas- que d'en
avoir beaucoup de débit.

La même commune, et celle de Cellier qui
la confine, offrent encore plusieurs .carrières
moins éloignées de là grande route ; mais elles
ne donnent qu'une ardoise cassante et de peu
de durée.

Indépendamment de *ces carrières qui don-
nent de véritable ardoise susceptible d'être
équarrie et refendue très-mince , on trouve
presque partout en Tarentaise, des schistes fis-
siles qui participent des mêmes propriétés , et
servent également à couvrir les toits ; on les
emploie en larges tables irrégulières , qui ont
jusqu'à un centimètre d'épaisseur, et qu'on

Bancs d'ar-
doise sur les
d,ux revers
Ou Grand-
Mont.

Ardoisières
de Colom-
bat.

Ardoisière
du col de la
Magdelai-
ne.

Ardoisières
de Doucy
et de Cel-
lier.

Ardoises
dites badiè-
res em-
ployées
sous forme
de tables
épaisses et
de forme ir-
régulière,
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Les arron-
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de Cham-
béry et
d'Âne ecy
en sont dé-
pourvus.

Marbres et
brèches de
l'arrondis-
sement de .
Chantbéry.

390: STATISTIQUE DES MINES ET USINES

nomme ardoises .badières. Les principales car-
rières sont celles de Villarsgérel St.-Oyen
St.-Pierre de Belleville, Centron , Rop-,naix
Pesey,, etc. Elles sont exploitées par les paysans
des environs, qui n'y travaillent que lorsque les
travaux agricoles sont interrompus, et sur-tout
en hiver. Leurs débouchés se bornent néces-
sairem.ent à là .consomMation des communes
voisines

La Maurienne n'offre que deux ardoisières
en exploitation, l'une est située à St.-Julien;et
l'autre à Villars-,Gondran. L'ardoise qu'on en
tire est de médiocre qualité, et blanchit très-
promptement à l'air. On extrait en outre des
ardoises badières en plusieurs endroits.

Malgré l'abondance de l'ardoise dans ces
deux arrondissemens , on y trouve encore ,
même auprès des carrières, un très-grand nom-
bre de maisons couvertes en chaume ; cepen-
dant les toits de cette nature, outre qu'ils sont
aussi cofiteux et beaucoup moins durables que,
ceux en ardoises badières , occasionnent fré+:
quernment des incendies.

Dans les arrondissemens de Chambéry et
d'Annecy, don tles montagnes n'offrent pas une
seule carrière d'ardoise, presque toutes
sons sont couvertes en tuiles que l'on cuit sur
les lieux.

60. Pierres polissables: Dans cette classe
marbres tiennent le premier rang par leur abon-
dance et leur usage plus général.

On exploite à Viinines un marbre brèche à
noyaux rougeâtre dans une pâte jaunâtre
prenant un très-beau poli. Les fragmens sont,
calcaires .ainsi que la pâte : leur grosseur varie.

DU DEPARTEMENT DU MONT-BLANC. 391
depuis celle d'une tête d'épingle jusqu'à celle
du poing. On en trouve d'à peu près sem-
blable à Jenne, et le percement, que l'on exé-
cute en ce moment à la Grotte, pour donner
une direction souterraine à la route. de Lyon,
à mis à découvert des bancs de même nature.
On extrait encore, dans l'arrondissement de
Chambéry , du Marbre gris veiné de blanc à
St.-Sulpice , et du marbre noir à St.-Philippe
Ces deux carreres et celle de Vimines sont les
Seilles qui soient actuellement exploitées, en- Débités à
core ne le sont-elles que faiblement. Elles ser- la scierie
vent à alimenter la scierie à eau de Cognin , où de G'
l'on fait des tablettes et des jambages de che-
minée , des tables, etc. On polit à bras. Cette
fabrique a beaucoup perdu de son activité, elle
fait pourtant quelques envois à Lyon., et jusqu'à
Paris , par le lac du Bourjet et le Rhône.

L'arrondissement de Mo Citiers offre aussi une
grande variété de marbres; on y remarque sur-
tout celui de Villette, très-connu à Paris sous le
nom de brèche de Tarentaise. Il est composé
de noyaux blanc disSéminés dans une pâte lie
de vin foncé , en sorte qu'à une certaine dis-
tance il présente l'aspect du plus beau porphyre.

L'exploitation de cette carrière date de 1753.
Deux scieries à eau qu'on avait construites tout
près de là sur le torrent de Tessens , ayant été
emportées par une inondation, lés actionnaires,
découragés d'ailleurs par d'autres pertes occa-
sionnées par une mauvaise administration
abandonnèrent presqu'entièrement leur entre-
prise en 1764. Une troisième scierie avec po-
lisserie à eau établie à Salins , alla encore
jusqu'en 1773. Depuis lors cette carrière est

Marbres de
la Taren-
taise.

Brèche de
Villette.
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abandonnée ; on y voit encore un très-grand
nombre de blocs tout extraits ; de teins en tems
on en transporte à Cognin , qui est à plus de
lo myriamètres de là, pour les débiter en tables
et autres objets d'ornement.

Dans la commune de Loujefoy, , à 5 heures
de la grande route, et à sept heures et demie
de Moûtiers, on a exploité de beau marbre ci-:
polin , qui présente, sur un fond blanc, dès
veines serpentineuses d'un vert foncé. On en
trouve de pareil en blocs roulés dans le lit
Doron et de plusieurs autres torrens.

Marbre de Le marbre de Lacroix , commune de Pra-,
Lacr'ix. lognan , est mêlé de rose et de grià blanc ;

offre des veines d'un-schiste stéatiteux qui ne
prend pas le poli, ce qui dépare ce marbre, du
reste très-joli.

Marbre Dans la gorge de Tignes on trouve aussi de
bla" de beau marbre blanc. Ces trois carrières ont
Tignes. été exploitées en même terns que -celle de Vil-

lette. Mais, vu leur éloignement, le marbre
qu'on en tirait revenait a un prix trop élevé
pour qu'on pût l'employer autrement qu'en'.
placage.

On voit au-dessus de Bride de la chaux sul-
fatée silicifère blanche, prenant un poli d'au-

Marbres tant plus vif qu'elle est extrêmement dure. On
en divers »trouve aussi à Villarlurin un beau marbrelieux.

Marbre ci-
polin de
Loujetoy.

rouge veiné de blanc.
On pourrait regarder comme marbre la chaux

carbonatée gris de perle veinée de blanc qu'on
exploite à la Saussete et au détroit du Ciel, puis-
qu'elle prend le poli.

Granites Enfin, les blocs de granite gris que l'on trouve
gris , Polis- presque partout au milieu des champs , et sur-

tout"
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tout dans le lit des torrens , seraient suscep-tibles d'être sciés et polis.

On trouve à Bessans , en Maurienne une
roche serpentineuse d'un. vert foncé, avec des
taches d'un vert plus clair, prenant un très-beaupoli, et ressemblant beaucoup à l'ophite desanciens. La scierie qu'on y avait établie est tom-,
bée depuis plusieurs années.

S. B. Substances pierreuses et terreuses qui ne
sont versées dans le commerce qu'après avoir
subi l'action dufezt et un travail particulier.

i°. Pierre à chaux (chaux carbonatée )'. Lapierre calcaire domine dans la composition des
montagnes des arrondissemen.s de Chambéryet d'Annecy, et l'on en trouve des dépôts mul-
tipliés principalement' au pied des montagnes
schisteuses qui composent, pour ainsi dire, la
charpente osseuse des deux autres arrondisse-
mens. On conçoit donc que presque partout où
l'on a besoin de chaux, on peut en obtenir,
pourvu qu'on ait le combustible à sa portée.
Aussi serait-il aussi difficile que superflu de
faire l'énumération des fours à chaux, la plu-
part étant amovibles. Ils ont la forme d'un tronc
de cône renversé. Dans la Tarentaise et dans
une -partie de la Maurienne on calcine à la
houille, et la plus mauvaise est même encore
assez bonne pour cet usage ; il faut seulement
avoir soin de la pulvériser et de l'humecter
préalablement. Il y a un four à chaux perma-nent à la Saussete près de Moûtiers, on y em-
ploie la houille de Montagny. On en construit
aussi un de très - grande dimension à Entre-

Volume 19. C c
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-vernes : on compte l'alimenter avec la houille
de rebut, et le tenir en feu toute l'année.

Dans les arrondissemens d'Annecy et de
Chambéry on:calcine la chaux au bois. On es-
thne sur-tout celle de Fretterive qui est maigre,
c'est-à-dire, formant un ciment susceptible de
se durcir sous l'eau.

20. Pierre à patre .( gypse, ou chaux sulfa-
tée ). On en trouve abondamment sur-tout dans
les hautes vallées dela Tarentaise et de la Mau-
rienneet l'on en ..extrait à Pesey, , Laval de
Tignei Arbonne;la Côte, les Chapelles, Gra-
nier,, Salin, Montagny, , les u Champa-
gny , Grignon, etc. en. Tarentaise ; aurienne
offre les carrières de Thermignon Sollieres ,
Bramant, Modane, Raudens, etc. Cette dernière,
exploitée avec beaucoup d'activité,,, approvi-

Deux car- sionne de plâtre Chambéry et ses environs,
rières , ar-
rondisse-

quoiqu'il y ait dans ce dernier arrondissement
nient de Mie 'carrière bien plus voisine, celle de
Chambéry. Thiba.qe-de-Couz. On en trouve encore dans la

commune de Notre-Darne-des-Millières.
Arrondis- L'arrondissement d'Annecy tire le plâtre de

sement Vrano-by, Département du Léman ; il n'est pour-
d'Annecy. tant pas dépourvu de cette substance, dont on

exploite des carrières à Serraval , dans la haute
vallée du Fiers.

Le plâtre est principalement employé comme
enduit à l'intérieur ou comme ciment. On s'en
sert encore avec succès, sur-tout aux environs
de Chambéry et d'Annecy, pour augmenter le
produit des prairies artificiel les .Cette bonne pra-
tique, qui s'étend journellement , produit une
heureuse révolution dans l'agriculture de cette
contrée. On finira, sans doute, par l'employer

Dans lé
reste du Dé-
partemen t
on calcine
au bois.
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aussi dans les arrondissemens de Moûtiers et deSt.-Jean , où, quoique l'on ait presque partout
le gypse sous la main, on n'en a jusqu'ici faitpresque aucun usage.

On a essayé, avec assez de succès dans le
canton de Novalaise , où l'on ne trouve pas de
plâtre, d'y suppléer par l'emploi de la chaux
pour l'agriculture.

30. Argile à tuiles. On en trouve sur - tout
près des bords des lacs d'Annecy, du Bourget
et d'Aiguebelette. Ces lacs, dont les eaux pa-raissent se retirer Continuellement, couvraient
sans doute jadis ces terrains encore maréca-
geux. On compte dans les arrondissemenS de
Chambéry et d'Annecy une vingtaine de tuile-
ries situées dans les Communes de Faverge
Saint-Jorioz , Annecy, Pringy, , Chanaz , Chin-drieux , Yenne , Lucey, Jaint - Genix , Nova-Lise, etc. En supposant pour chaque four cinq
cuites par année, chacune produisant 20;000tuiles , et brûlant 40 stères de bois ; il doit se
fabriquer annuellement 2,000 milliers de tuiles,
valant, à 3o f. le millier, 6o,000 f., avec une
consommation de 4,000 stères de bois. Chaquetuilerie emploie quatre hommes et deux enfans
pour la fabrication, et au moins trois hommes
pour l'extraction et le transport des bois et dela terre, ce qui porte à 18o le nombre des in-
dividus occupés à cette fabrication pendant sixou sept mois de l'année.

40. Argile à poterie. Elle se tire des mêmes
lieux que la précédente, mais elle demande
plus de choix.

On compte à Annecy cinq fabriques de pote-rie commune qui font usage d'une argile bleùâ-
- Cc
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tre, savonneuse , exempte de graviers, et faisant
bien pâte avec l'eau , mais donnant, lorsqu'oit
l'emploie seule, une poterie qui éclate au feu.
On la mêle en conséquence avec une autre ar-
gille plus maigre, que l'on extrait aussi dans
le voisinage. La pâte qui en résulte étant très-
poreuse, on trempe les pièces fabriquées dans

.coulis formé d'une argile blanche savon-.
neiise venant de Bourg, et du sable de Cruseille ,
'délayés dans l'eau. Il en résulte un enduit blan-
châtre sur lequel le vernis prend très-bien.

On avait élevé une fabrique de poterie com-
mune près de Moûtiers, mais cette entreprise
ne s'est pas soutenue.

Faïencerie Une faïencerie est établie dans l'ancienne
combilet.e- Abbaye d'Hautecombe sur les bords du lac du

Bourget. Les artifices pour broyer les. matières
Fontaine sont mus par les eaux d'une fontaine intermit-

internait- tente , lesquelles sont reçues dans un petitTente attx
environs. étang. Cette eau fraîche et limpide sort des

fentes d'un calcaire compacte par jets , qui
durent ordinairement sept à huit minutes, et se
répètent à des intervalles à peu près de même
durée. On mêle les argille qu'on tire de Saz-
zière , de Mégri , de Viviers en diverses pro-
portions suivant les objets qu'on veut fabri-
quer. Il n'y a qu'un seul fourneau où l'on fait
Ordinairement quatre cuites par mois, à chacune
desquelles on consomme 3 stères de bois, et
5 ou 6 cents de fascines pouvant équivaloir à
9 stères. En supposant quarante cuites seule-
ment -par année, on consommera donc 48o
stères de bois. La fabrication peut s'élever à .
Une cinquantaine de mille francs. Il y a dans
les atteliers douze ouvriers à l'année et l'on
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en emploie au moins dix-huit au dehors,
tout trente ouvriers.

Non loin de là, à la forêt communale de' Faïencerie
St.-Ours on trouve une autre faïencerie 1111 de Saint-,
peu moins considérable. Ours.

On a établi depuis quelques années, dans le
couvent de la petite Visitation, à Annecy, une
fabrique de faïence anglaise. Le propriétaire a
fait venir de bons ouvriers allemands. 11 trouve
le quartz dans le voisinage ; quant à la terre
de pipe, il la tire de très-loin, et ne peut y
mêler que fort peu de terre du pays, ce qui
renchérit considérablement sa fabrication. La
poterie qu'on y fait est légère, le vernis en est
assez beau, et les formes agréables; mais, jus-
qu'ici, elle parait laisser quelque chose à dési-
rer pour la solidité.

50. Sable vitrifiable. Presque tous les sables et
un (=rand nombre de terres marneuses sont sus-
ceptibles de donner au moins du verre noir.
On emploie principalement du sable du lac
dans la verrerie qui vient d'être établie à An-
necy par les concessionnaires de la mine d'En-
treveres ; le fourneau est à no pots, et l'on y Verrerie à
fabrique 2,400 bouteilles par fonte , en brûlant bouteilles
650 myriagrammes de houille. On fait ordinai- d'A'Y°
rement 25 fontes par mois, en sorte que dans
une campagne de 6 à 7 mois seulement, on fa-
brique 40,000 bouteilles, valant 8o,000 f.
raison de 20 f. le cent : on consomme dans le
même tems lio,000 myriagrarnmes, ou i5,000
bennes de houille.

On mêle au sable du. lac des cendres lessivées
et un peu de groube ; on appelle ainsi un mé-
lange de sulfates de soude et de chaux, qui se

C c 3
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dépose au fond des chaudières dans les salines
de Moûtiers.

On fait sécher séparément le sable et la cen-
dre, et après les avoir tamisés on les mêle dans
les proportions convenables. On fritte ce mé-
lange dans des arches attenantes au fourneau ,
en lés retournant à plusienrs reprises. On ,en
remplit ensuite les pots. On attise le feu ;les
matières fondent et s'affaissent, au bout de 7
à 8 heures on achève de recombler les pots,
quelques heures après on fait encore un troi-:
sième renfou mage presqu'uniquement compoé
de verre cassé. Cette première partie de l'opé-
ration se nomme la fonte, et dure ordinaire-
ment ici 15 ou 16 heures ; elle se termine lors-
que le verre est assez affiné : alors commence
le travail proprement dit. Il s'exécute à lafran-
çaise , c'est-à-dire, que chaque bouteille pas-
sant successivement entre les mains de trois
ouvriers , est fabriquée en 84 secondes. La
durée totale du travail est de 14 heures.

Il y a, pour la préparation des matières, la
#

conduite de la fonte et le travail, 25 ouvriers,
la plupart pavés à tant par cent de bouteilles
fabriquées. Les 4 maîtres souffleurs gagnent
jusqu'à 9 f. par jour, et les autres de i f. 5o c.
a 4 f. Cet établissement occupe en outre indi-
rectement 15 ouvriers, en tout 4o individus.
Les creusets se font à la main avec 5 parties
d'argile crue de Salavas, sur 4 de la même terre
cuite. Ils ne durent guère que 15 fontes. Pour
la composition des briques du fourneau, on
mêle au sable de Cruseille un peu d'argile de
Salavas. On lie ces briques avec un coulis formé
de cette dernière terre.
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Les bouteilles qui sortent de cette verrerie
sont d'un beau verre olivâtre et peu huileux:
leur poids ordinaire est de 5 hectogrammes ;
consommation s'en fait sur-tout clans les Dé-7
partemens du Mont-Blanc, du Léman et de
l'Isère. On commence aussi à en faire des en-
vois considérables en Piémont : l'ouverture de
la route du Mont-Cenis favorisera beaucoup.
l'écoulement par cette voie. Cett fabrique a, au
reste, un débit d'autant plus assuré, que l'éco-
nomie résultant de l'emploi de la houille, et
l'avantage de sa situation sur une grande route,
lui permettent de livrer ses produits à un prix
inférieur,à celui du commerce.

La verrerie d'Alex a été fondée en l'an 9 par :Verrerie

d'anciens ouvriers de Thorens , déjà elle manque
de bois.bois. Il y a dans le voisinage des forêts fort ,que déjà de
étendues, mais elles ont été acquises depuis ois.

peu par le propriétaire de la verrerie de Tho-
rens , ce qui réduira au chômage celle d'Alex.
A dire vrai, ce dernier établissement peut être
transporté ailleurs à peu de frais, toutes les
constructions étant seulement en bois. 11 n'y a
qu'un four à 8 pots ; on y fabrique beaucoup de
gobeleterie, et quelques milliers de bouteilles.
On y fait 26 à 27 fontes par mois , et l'on tra-
vaille 7 à 8 mois consécutifs. On consomme an-
nuellement environ 3,0oo stères de bois, et l'on
fabrique pour environ 6o,000 mille f. de ma-
tières, qui se répandent dans les pépartemens
voisins , et jusque dans le midi de la France par
la foire de Beaucaire.

La composition du verre noir est la même
qu'à Annecy ; celle du verre blanc consiste en
un mélange de sable de Cruseille , de chaux

C c
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vive, de salins, de sel, d'oxyde de manganèse;
et d'oxyde d'arsenic.

Il y a sur l'établissement 35 ouvriers, la plu.
part verriers ; on compte encore dans la mon-
tagne une trentaine de hucherons, outre envi-
ron 15 individus occupés au transport du bois,
des matières premières et des produits manu-
facturés.

Nombre total des individus employés 80.

(La suite au Numéro prochain).

NOTICE
SUR la Montagne de la Lozère, ses couronne-

mens et ses appendices.

Par M. MAISONNEUVE , Directeur des mines de Vialas.

401

(i )M. Cordier, Ingénieur des Mines de France, a trouvé
la hauteur de la Lozère de 797 mètres.

caractère
générique
de la Lozè-

Sa direc-
tion et son
étendue.

Sa consti-
tution phy-
sique.

qui lui a donné son nom, est remarquable non-
mité orientale du département de la Lozère, et

groupes arrondis, ses pointes décharnées,
son aspect imposant du côté du Trenze ; mais

seulement par sa grande élévation (i) , ses

encore par ses monticules, et les grandes masses
du second ordre qui le dominent ou l'environ-

e corps de montagnes qu'on voit à l'extré-

re.

nent.
La chaîne principale et qui forme la Lozère

proprement dite s'étend de l'O. S. O. à l'E.
N. E., et n'a réellement à sa base qu'environ
3o kilomètres de longueur à nu, sur 15 de
largeur moyenne , et on trouve même des
endroits où le recouvrement des roches subal-
ternes réduit cette dernière limite du Sud au
Nord à i myriamètre.

L'on sait déjà que l'espèce de roche, qui
distingue cette montagne, consiste générale-
ment en granite dur, dont la contexture pré-
sente un mélange de grains de quartz parsemés
de mica noir, dans lequel on remarque un
nombre infini de parallélipipèdes de cristaux
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feld-spathiques de toute grandeur, mais dont
les plus forts ne vont guère au-delà de io à 12
centimètres de longueur sur 2 d'épaisseur.

On voit en général une plus grande quantité
de ces derniers au pied, que sur le sommet de
la Lozère. Cependant, il n'est pas rare de
rencontrer des niasses granitiques , dans les-
quelles les cristaux de feld-spath sont presque
Contigus, et la pâte spathosiliceuse qui en fait
le ciment naturel, résistant moins aux influen-
ces de l'atmosphère que le feld-spath pur, en

sbic,es laisse ces masses hérissées de toute part. C'est
garnis de sur-tout dans la partie E. et S. E. de la Lozère,pointes.

et sur ses bords escarpes, qu'on trouve de gros
blocs de rocher de toute forme ; mais le plus
ordinairement en sphéroïdes, qui sont armés
de milliers de pointes saillantes, et qui devien-
nent ainsi pour cette contrée autant de paraton-
nères naturels ; aussi la foudre y produit - elle
fort rarement des effets funestes.

Ses plaines, Il y a sur le haut de la Lozère quelques filai-
bois et n.es recouvertes de bois de hêtre connu danstura,ges.

le pays sous le nom de fi/yard. Parmi ces ar-
bres de médiocre venue, s'élancent de loin en
loin quelques sapins ; niais les pâturages ex-
cellens qu'elles fournissent dans les vacants
sont encore plus précieux pour ses habitans.

Une des plus considérables et des plus renom-
mées dans l'histoire, est la plaine de Sénég,rières
où l'on voit encore quelques traces du passage
de l'armée Romaine, lorsque César fit la con-
quête des Gaules (1).

(i) Ce sont des fragmens d'un ancien pavé qui traversait
cette plaine, dont le sol ne consistant qu'en débris de végé-
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Sur ces vastes plateaux s'élèvent des sommi- Ses
tés de plus 5o mètres de hauteur verticale. tés ou mon-

ticules.
Les unes sont allongées , et suivent la même

direction que la chaîne principale , tel est le
Crzzeinaz, qu'on regarde comme le sommet le

En granite.

plus élevé de la Lozère. Prolongé.

D'autres sont entrecoupées,
petites monticules distribuées

et forment de
sur sa croupe

primordiale.
Il y en a qui ne paraissent devoir leur exis-

tance qu'à l'entassement d'une infinité de mas-
ses roulées plus ou moins volumineuses.

Quelques-unes ne sont que des éminences en
roc de même nature qui tiennent au corps de
la montagne dont elles font partie intégrante.

Mais il en existe une plus arrondie, des plus
élevées, et qui, par sa constitution physique,
est plus digne de fixer l'attention du natura-
liste.

Je veux parler de cette pointe connue sous
le nom de Teste de Bieau (1), et qui est située
presqu'au milieu de la Lozère, entre Villefort
et Vialas.

Cette belle sommité, par le phénomène le schiste.

plus étrange, ne consiste qu'en rocher schis-
teux à couches épaisses, dont on parvient ce-
pendant, à force d'adresse et de travail, à retirer
des ardoises grossières propres à couvrir les
maisons ; et qu'à cause de leur épaisseur, on
nonnne lauzes dans le pays.

taux , est inabordable en qudquesendroits , tellement que
le, bestiaux qui s'enfoncent dans les gouffres qui en résul-
tent , y périssentians ressource.

(1) Cette sommité est ainsi appelée , parce que vue sous
un certain aspect, elle a la figure d'une tète de boeuf.

Déchiré.

Rouie.

Continu.

Autre som-
mité.

Ba

Ou lauzes.
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Grandeur
de ce som-
met isolé.

Non de
transport.

Ses analo-
gues.

4°4 SUR LA MONTAGNE
C'est là sans doute l'origine du nom de Lau-

zère (i) , dérivé de Lait zière (2) qu'on donne,
à la montagne, dont cette pointe, ou les recou-
vremens de ses appendices, fournissent, ainsi
que nous l'observâmes au célèbre Dolomieu (3),
cette espèce de pierre.

Cette superposition du schiste, sur le som-
met de la Lozère, et à une si grande élévation,
a vraiment quelque chose d'étonnant. Comment
cette masse qui a près de 2 kilomètres de cir-
cuit à sa base, a-t-elle donc pu se former, et
se poser ainsi sur la roche primitive et y rester
isolée !

On ne peut pas la regarder comme une ma-
tière de transport; la continuité et la régularité
de ses bancs, qui sont presqu'en pl ateure , tan-
dis que les couches schisteuses des montagnes
voisines, inclinées du Nord au Sud, tendent
généralement à recouvrir les flancs de la Lo-
zère, ne permettent pas d'admettre une pareille
opinion.

Cette disposition singulière m'a fait recher-
cher quelques analogues comparables dans les
monts envirormans , la Lozère ne m'en offrant
aucune autre semblable.

(s) On trouve le mot Lauzère , écrit de cette manière
dans des actes fort anciens, et suivant Pidiome dn pays ,
doit s'écrire ainsi ; ce n'est donc que par abréviation qu'on
l'a réduit au ternie de Lozère actuellement usité.

C'est ainsi qu'on désigne en patois languedocien , une
carrière à lauzes ou ardoises épaisses.

Voyez le Rapport de Dolonzieu sur les Mines de
Filleforto Journal des Mines , N.'. 44 Pag. 577 et suiv.
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La fameuse montagne du Bougès (t), au Sud sur ,

de Saint-Maurice, et en face de la Lozère, à g,ès.
1 kilomètre des bords de cette dernière, m'a
présenté le même phénomène, mais dans un
site tout différent ; car le grand plateau du
Bougés, sur lequel s'élève la monticule qui le
domine, est entièrement schisteux jusqu'à sa
base.

(1) Le Bougés est une montagne de seconde classe qui
rivalise presque de hauteur avec celle de la Lozère. Elle
est de même que toutes celles qui environnent le côté mé-
ridional du S. O. au Nord , entièrement composée de schiste
Micassé argentin très-doux au toucher, et se divisant en
feuilles plus ou moins épaisses.

. Le rocher est grisâtre à la superficie du terrain, et prend
une couleur tirant sur le bleu dans l'intérieur.

Mais on a observé que cette teinte efface pour ainsi dire
l'apparence de la couche de mica qui donne de l'éclat à la
surface de ces pierres.

Cette remarque due à M. Genssane, Directeur des mines
de Vitlefort , et qui a été quelquefois l'objet de nos entre-
tiens, avait d'abord fait penser que la substance micacée qui
abonde dans nos schistes, pouvait s'être développée dans les
pierres voisines de la superficie par le concours de quelque
agent particulier.

Mais comme depuis près de trente ans que nous exploi-
tons des mines dans ces montagnes, on n'a vu aucune pierre
schisteuse sortie des. bas-fonds, présenter à sa surface aban-
donnée à l'air pendant ce laps de teins , des lames de mica
plus apparentes alors que le jour qu'elle a été extraite., ni
par conséquent devenir d'un état aussi brillant que celles
que l'on voit à nu sur no 3 montagnes il y a tout lieu de
présumer que cet effet tient plutôt à l'abondance , aux lo-
calités , et à la nature de cette substance, qu'à toute autre
cause ; car on ne la trouve pas également répandue partout ;
et il n'est pas rare de rencontrer des schistes quartzo-limo-
neux qui en sont presque totalement dépourvus. D'ailleurs
il est possible qu'a l'époque de la formation de ces mou-
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Mais qu'importe la nature des fondemens

quand les pointes qui les couronnent sont de
mêine conformité, et semblablement dispo-
sées?

Ne doit-on pas en induire que ces superposi-
tions, quelques soient leurs localités , sont
nécessairement l'effet de quelque grande catas-
trophe beaucoup plus moderne que l'existence
de la Lozère, et la formation de ses appendices
secondaires ?

Mais quelles raisons donner de ces révolu-
tions effrayantes qui entassent ainsi montagnes
sur montagnes ? Il ne convient pas à de3 génies
aussi bornés que le nôtre d'aborder de si grandes
questions ; c'est à des savans tels que les Dolo-
mieu , qu'il appartient de nous éclairer dans
ce dédale des connaissances humaines.

tagnes secondaires, les derniers dépôts en aient été plus im-
prégnés qne les premiers , à raison de la légèreté de cette
terre.

En effet, il est facile, au moyen d'un rayon solaire, d'a-
percevoir des atomes de mica très-divisé, flottans fort

long-.temsdans l'eau même tranquille de nos ruisseaux, sans s'Y
précipiter, et l'on voit celle qui s'échappe des bocards et la-
veries de nos mines, porter à de très-grandes distances, sans
leur permettre de se déposer, ces particules de mica infini-
ment déliées et minces , qui conservant toujours leur lui-
lant , vont fort au loin, argenter également les bords de nos
riviêres.

ANNONCE.
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2", IBLE u Synoptique des Minéraux par
classes ,ordres , genres, espèces, variétés,
sous-variétés, d'après la Méthode et la
Nomenclature de HAiiy , etc. 1 vol. in-e;
de 174 pages.

Par A. D E s 'VA u x, Membre de la Société d'Émulation
de Poitiers.

A Paris chez GUILLEMINET jeune, rue des Fossés-
Montmartre , no. 3. An 13 ou 1805.

L'AUTEUR n'ar-point eu la prétention de publier un
Traité de Minéralogie. Le désir d'être utile aux personnes
qui se livrent à l'étude d'une science dont il est lui-même
un amateur distingué, lui a inspiré l'idée de présenter par
tableaux les résultats de nos connaissances dans le règne
minéral, à l'époque de 1805 il a adopté-ce moyen comme
également propre à faciliter l'étude aux commençans , et
à mettre les personnes déjà instruites en état de ranger
leurs propres collections.

Le tableau des minéraux publié par Daubenton, et dont
il parut successivement un grand nombre d'éditions , a
suffit pour faire sentir l'utilité des divisions synoptiques.
La méthode suivie par cet illustre savant , qui avait eu le
mérite particulier d'inspirer le goût de la science à ses au-
diteurs , est devenue avec le tems insuffisante. L'accrois-
sement des richesses minérales exige aujourd'hui lin cadre
plus étendu. La méthode que le digne successeur de Dauben-
ton enseigne aujourd'hui au Muséum d'Histoire naturelle ,
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remarquable par sa précision et sa régularité , a fourni
les matériaux qu'emploie M. Desvaux. Il a entrepris de
distribuer les minéraux de la manière qui lui a paru la
plus propre , pour d'un seul coup d'oeil en faire embrasser
l'ensemble, et conduire ensuite plus facilement aux dé-
tails de la science.

L'ouvrage est précédé d'un discours servant d'introduc-
tion , dans lequel il est traité succinctement de l'utilité de
la minéralogie, de son histoire , des savans qui ont le plus
contribué en reculer les limites, des méthodes qu'ils ont
suivies. L'auteur y a joint une terminologie en forme de
dictionnaire , dans lequel sont définis les termes techni-
ques employés dans le corps de l'ouvrage.

JOURNAL DES MINES.

N°. 114. JUIN 1806.

MÉMOIRE
E N F RMAN T des détails sur la Lithologie

de l'Auvergne et des environs.
Par M. CocQ , Commissaire des Poudres et Salpêtres.

DESIR ANT concourir aux vues bienfaisantes de
la Société médicale de Clermont-Ferrand, occu-
pée du soin de rédiger la topographie médicale
des Départemens qui formaient ce que l'on
appelait Auvergne avant la nouvelle division du
sol de l'Empire français, nous entreprîmes l'an-
née dernière, M. Mossier,, M. de Laizer et
moi, un voyage aux mines de la Boniche, en
notant les divers phénomènes qui, sur notre
route, pouvaient nous présenter quelque in-
térêt.

De Clermont à Davayat le terrain est à peu
près le même, c'est-à-dire, formé de dépôts
argileux et calcaires, mêlé plus ou moins de
grès bitumineux ; mais dans cette commune, la
chaux carbonatée devient infiniment plus abon-
dante et plus compacte ; les blocs amoncelés
sur la superficie du terrain, semblent avoir
condamné à une stérilité absolue le sol qu'ils
recouvrent. L'homme a su tirer de ces roches un

rolunze 19. D d
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bénéfice que les champs n'auraient pu lui four-
nir ; il construit des fours à chaux dont ou
retire par jour 12 à 15 mesures, qui valent cha-
cune à peu près 3o sous, et l'ouvrier paye
environ ioo liv. la pierre qui lui est nécessaire
pour alimenter son four 'pendant un mois. A
Combronde , le grès calcaire bitumineux do-
mine, et les habitans ont l'adresse d'extraire
des couches les plus minces des tables d'une
superficie énorme, dont ils pavent leurs mai-
sons.

Avant d'arriver à Laroy, , Paroisse de Saint-
Hilaire on rencontre dans le granite, sur la
droite de la grande route, de la baryte sulfatée
cristallisée, variétés trapaziennes d'Haüy. Elle
s'y trouve dans des veines irrégulières qui par-
courent le granite en tout sens ; et là, comme
dans toute l'Auvergne, la baryte sulfatée avoi-
sine un filon de granit porphyrique, dans
lequel le quartz affecte des formes cristallines,
et conserve tout son éclat, tandis que le feld-
spath, quoique cristallisé, passe à l'état de
décomposition, soit dans le filon, soit dans le
reste de la montagne.

Il y a quelque tems qu'on aurait mis de l'im-
portance à la découverte de ce minéral ; tous
les ouvrages qui en parlent se contentent de
dire qu'il existe en Auvergne, à Royat, près
Clermont, et cependant M. Mossier l'a déjà
observé sur diverses autres localités ; et depuis
quelques mois , M. de Laizer a recueilli une
précieuse collection, dans laquelle on reconnaît
huit à dix variétés qui n'étaient point encore
décrites par Haiiy.

En parcourant la même chaîne, on arrive à.
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tan filon de quartz contenant du manganèse,
dont l'éclat et la dureté se rapprochent de celui
de la Romanèche.

Un peu plus loin, un second filon, presque
perpendiculaire d'une puissance énorme, tra-
verse la montagne à peu près du Nord-Nord-
Ouest , au Sud-Sud-Est ; là, se trouvent des
quartz améthistes , des cristaux roses qui pa-
raîtraient beaux si cette substance était moins
commune.

Dans cette contrée toute crranitique , nous
avons vu la pinite en cristaux réguliers (n°. (1),
et la pinite passant à l'état de décomposision.
(119. 2) que j'avais trouvée pour la première
fois à Mauzat , sur la route de Clermont à
Pionsat. La première est dans un granite porphy-
rique, composé de quartz dodécaèdre de feld-
spath parallelipipède , ou en mkle fauve , ou
lie-de-vin et de mica amorphe qui a peu d'éclat,
et semble s'approcher du talc. Ce granite se brise,
assez facilement en quelques endroits ( n°. 3 ) ;
mais en d'autres., il est très-dur, et renferme
de la stéatite jaune qui se mêle à la pâte feld--
spathique. Il est à remarquer que dans l'inté-
rieur de beaucoup de feld-spaths-qui annoncent
une forme régulière , se trouvent des micas
cristallisés exag,ones ( no. 4).

La seconde semblerait n'avoir jamais eu une
forme bien complète ; elle adhère davantage
au granite, présente une cassure transversale,
lamelleuse p-,rise ou rouge briqueté. Son éclat'
demi-métallique lui donne l'a.pparen ce du mica;

) Les substances désignées par les n". suirans sont dans
la collection géographique du Conseil d.cs Mines, et font par-
tie du catalogue.
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c'est sans doute ce qui l'avait fait nommer
mica relie. Nous n'avons pu prendre d'échantil-
lon du granite qui la renferme, parce que lui-,
même s'effrite au moindre choc, et laisse diviser
tous ses élémens. Le feld-spath y est blanc mat
pulvérulent ; le mica amorphe presque terne,
et le quartz un peu plus solide et légèrement
teint de rouge. On voit aux environs, dans le
même granite, quelques épis d'actin.otes , dont
les aiguilles très-fines et transparentes sont di-
vergentes.

Après Saint-Pardoux, le sol devient schisteux
micacé; intercallé de gneis ; et en approchant
de la côte de Ménat , on voit de belles variétés
de granite porphyrique rouge, contenant du
feld- spath cristallisé, .du quartz, et une subs-
tance verte stéatiteuse ou cornéenne ( no. 5).

Parvenus à la- hauteur de la montagne qui
précède le pont de Ménat , nos yeux se sont
reposes sur l'immensité du terrain qui nous en-
vironnait. Nous avons examiné long - tems
devant nous, d'un côté,, les connus immenses
dont les bords, formés par les chaînes des mon-
tagnes, ne contiennent plus dans leur énorme
profondeur que de faibles rivières, tandis que
d'un autre côté les vallées de même espèce,
rehaussées par les dépôts d'une seconde allu-
vion, ne nous présentaient plus que des basins
fertiles diversement sillonnés par les ruisseaux
oui les arrosent.

C'est à cette dernière époque qu'il faut rap-
porter la formation du plateau de tiipoli , sur,
lequel repose le village de Ménat. Dans ce lieu,
lés montagnesforment une baie, dans laquélle
les eaux étaient retenues par le courant pria-
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Opal de la Sioule, qui en barrait l'entrée lors
du premier abaissement des eaux. Un granite
solide s'allongeant en forme de promontoire
défendait ce petit vallon du courant qui descen-
dait du haut de la chaîne vers Montaig,u pour
se jetter dans la Sioule ; là, devait donc s'être
établi un remou qui permettait aux substances
terreuses de se déposer en couches régulières
dans lesquelles restèrent empâtés les débris des
végétaux, ainsi que des animaux aquatiques,
lorsque les eaux du bassin furent entièrement
écoulées. Ces derniers formèrent des pyrites
de différentes grosseurs ; puis l'incinération
qu'elles ont occasionnée a réduit à l'état de
tripoli les couches qui avoisinaient le foyer, et
qui par cette action ont acquis cet état pur et
friable qui rend cette substance utile au com-
merce ( no. 6). Dans l'endroit où le feu était le
plus actif, il s'est formé des scories dont on ne
peut se servir à cause de l'âcreté de leur con-
texture. Il est difficile de déterminer les causes
qui arrêtèrent cet incendie souterrain, et pour-
quoi il ne se.eommuniqua point aux pyrites qui
existent dans toute la masse du schiste non
brûlé.

Les amateurs peuvent aisément former dans
ce bassin une collection brillante et variée.

Le petit ruisseau de Ménat a rongé les cou-
ches, à une assez grande profondeur pour qu'on
puisse choisir des échantillons qui , par leur.
couleur ou la variété des plantes qu'ils recèlent,
présentent quelque intérêt (n°. 7 ). On y voit.
des infiltrations séléniteuses cristallisées en
rayons divergens , quelquefois recouvrant la.
masse entière du -schiste (no. 8). Il y a aussi.

D d 3-
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une grande quantité de noyaux de pyrites qui
se sont probablement aglomérés dans l'espace
occupé jadis par quelque animal, mais qui ne
conservent plus aucune forme dont on puisse
assigner l'analogie ; d'autre ont pris la forme
spherique ( n°. 9 ); quelquefois on y rencontre
des poissons entiers d'une grandeur énorme,
dont la contexture entièrement recouverte,
remplie de pyrites, éblouit au premier instant,
mais dont le brillant éclat, bientôt terni par le
'contact de l'air, ne présente plus qu'un mon-
Ceau de sulfate d'alumine. Cette même décom-
position donne lieu à la formation du fer phos-
phaté, substance infiniment rare que M. Mossier
avait depuis quelque tems reconnue dans leS
laves de la Boniche, et que j'ai été surpris de
retrouver sur les débris d'un poisson pyritisé
( 11°. 9 bis).

Les tripolis employés dans le commerce ont
acquis une couleur blanche, ou légèrement
rouge ; tous les corps qu'ils recelaient ont dis-
paru ; leur légèreté et la finesse de la pâte .font
leur principal mérite ; mais la consent/na:tien
est trop faible pour que la vente de 'cette ma,
fière puisse jamais donner un gros bénéfice aux
habitans de Ménat.

La coupure profonde de la Sioule au milieu
des granites, laisse entrevoir les couches qui
n'affectent aucune direction constante, dont
en puisse se servir pour une observation génél-
rale de géologie. Quelques parties de schiste
micacé, partagées par la rivière, s'appuient
du côté du Puy-de-Dôme, et plongent vers le
bas du courant.

1}, la sortie de Ménat, on retrouve le schiste-
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granitique intercallé dans le gneis diversement
veiné. Le gneis alterne aussi avec des granites
de différentes compositions ( io ) ; mais à
la butte de Montaigu , et avant d'y arriver, il
prend une apparence porphyrique, dont les
feld-spaths roses lui donnent une grande beauté
( ). -

Sur la droite de S baraques de G-ournay, , à
cent toises de la grande route, il existe une
roche serpentineuse vert noirâtre (no. 12) ; elle
est mêlée de veines ou blocs de véritable ollaire
formée par l'assemblage de petits groupes de
talc, en feuillets aglomerés en tout sens. Com-
parée aux échantillons recueillis par M. de
Laizer dans les Alpes, elle parait en différer
'seulement, parce qu'elle ne contient pas du
fer octaèdre ; on n'y voit pas non plus de la
chaux carbonatée magnésifère comme dans celle
de Villerstude au Saint-Gothard ; sa couleur est
moins foncée que celle de la pierre ollaire dont
Pline fait- l'éloge, let que les peuples d'Italie
emploient à faire "des ustensiles de ménage.
Celle de Gournay se travaille facilement au
tour et son analogie avéé celle du Visperthat
dont on fait en Valais des poêles si solides,
nous fait présumer qu'on pourrait l'employer
aux mêmesusages que celle de Suisse et d'I-
talie.

La serpentine qui.l'accompagne est suscepti-
ble de prendre un beau poli par sa dureté qui
parait due, ainsi que sa couleur, au fer qu'elle
contient, et que le barreau aimanté décèle
promptement : elle renferme des parties bril-
lantes qu'on pourrait prendre pour de la dial-
lage métalloïde, mais qui ne sont qué du talc

D d 4
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vert jann ettre en feuilles (no. / 3 ). Cette pierre
.pourrait etre avantageusement employée dans
les arts; sa couleur unie et son beau poli lafe-
raient ressortir dans le placage des marbres,
et les veines produites par le talc vert qui la
sillonnent lui donnent par leurs reflets l'appa-
rence du pole-or. Il nous a été impossible de
reconnaître la direction de,cette roche, parce
qu'elle se trouve dans un local plat couvert, de
gazon , et que Peau recouvrait la partie ex,ploi-
tée pour empierrer le chemin ; cependant .nous
croyons pouvoir jit ger qu'elle est en sillons en-
clavés dans les schistes et gneis,

Auprès de l'église de Saint-Eloi , nous avons
trouvé une pierre verte et blanche qu'on croi-
rait colorée par un oxyde de cuivre, et qui
pourtant a ler_facies du jade joint à la diallage
verte.

A un quart de lieue de Montaigu , il existe
sur la gauche de la grande route, au Sud du
hameau du Bony,, paroisse de You, unfilon:de
Plomb sulfuré formé dans de la baryte en masse,
ayant une légèreteinte rose, et reposant pres-
que perpendieulaireinent dans le granite. On y
rencontre. quelquefois des barytes sulfatées'Ar>.
talliees , et des cubes de chaux fluatée
:violet très-fonce. Cette mine a été exploitée à
deux différentes époques, et toujoursavec perte.

La se uonde compagnie commença ses travaux
en 1781 ; elle les continua à ciel ouvert comme
ses prédécesseurs, étabEt des bocards mûs par
des chevaux ; mais elle fUt bientôt forcée d'a-
bandonner une entreprise , dont les produits
1'étaien t point en rapport avec la - dépense.
Aujourd,"Poi on aperçoit encore quelques grains,
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de minerais épars dans la halle qui avoisine la
mine, et l'on voit. les restes des travaux qui ne
paraissent point avoir été considérables.

De l'autre côté de la grande route, et à peu
près dans la direction du hameau. de Bony,
on trouve une région de houille qui ne présente
aucune particularité, ni dans les roches qui la
précèdent dans les grès ou les dépôts qui
l'avoisinent. 1.1 paraît que les exploitations sont
anciennes ; cependant, l'habitude du travail
n'a point perfectionné la manière d'exploiter.
On se servait d'un simple levier pour sortir le
charbon, et il n'y a qu'une dizaine d'années
qu'on a substitué des tours à cette première
machine, qui ne permettait pas d'approfbndir
au-delà de trente pieds ; aujourd'hui le nou-
veau mode facilite les moyens de creuser davan-
tage les puits, et d'attaquer la masse de charbon
dans l'endroit où la couche présente une plus
grande épaisseur ; celle qu'on exploite dans ce
moment a vingt pieds de puissance, et il est à
présumer qu'elle doit être encore plus riche,
parce que sa direction se prolonge dans le bas
de la montagne : du reste on n'emploie aucun
étai- pour conserver les puits ou soutenir les
galeries ; on se contente d'extraire le charbon
en laissant subsister de distance en distance des
piliers de même matière; aussi très - souvent il
:survient des éboulemens qui, par leur succes-
sion, ont formé dans ce local une petiteyallée
suivant la direction des travaux souterrains.

Les habitans usent du droit de propriété pour
extraire sans concession le charbon qui existe
dans leur sol ( n.. 4). Sa bonne qualité le fait
rechercher dans les pays voisins, et les habitans
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de la commune de Saint-Eloi , sur laquelle' sont
situées les mines, l'apportent à Ebreuil , Com-
bronde , Riom et même à Clermont, où il est
recherché des consommateurs malgré la cherté
qu'occasionne la longueur du transport ; il est
vrai que les conducteurs ont l'avantage .de rap-
porter à Montaigu la chaux qui manque entiè-
rement dans ce pays environné de roches gra-
nitiques. Sur les lieux, le charbon se vend. dans
le moment trois sous le sceau, et quinze sous
le quintal ; mais la rareté du bois qui ne tar-
dera pas à se faire sentir dans les montagnes,
donnera une plus haute valeur à ce précieux
combustible, et fera naître bien des regrets aux
propriétaires, qui dans ce moment le 'prodi-
guent avec si peu de discernement.

Arrivés à N éris nous n'avons pas eu le pro-
jet d'examiner les restes des anciens monumenS
qu'on remarque encore auprès de la ville , ni
les eaux précieuses dont les heureux effets ont
donné une juste célébrité .à la contrée.

M. Mossier fils en a fait l'analyse, qui .a été
rendue publique dans le Recueil périodique de
la Société de Médecine de Paris.

Cependant, n'ayant pu nous défendre d'al=',
ler jeter un coup-d'oeil sur le cirque qui est au.,
dessous. du village, nous avons trouvé parmi
les débris de ses murs des morceaux de granite
porphyrique, recouvert de chaux fluatée
que de la variété .qu'llaiiy. à nommée bordée-
( n'. ).

Nous avons ensuite dirigé notre- course vers
les mines de la Bouiche , principal but de notre
voyage., et déjà M. MoSsier,, qui plusieurs fois
depuis. vingt ans avait visité ces cantons, nous
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'entretenait de divers phénomènes qui l'avaient
frappé, et nous répétait les observations qu'il
avait communiquées dans les tems sur ce sujet
à la Société Littéraire de cette ville.

A un quart de lieue de Néris , sur la route
de la Boniche, dans un champ qui avoisine le
hameau des Chorles , on rencontre abondam-
ment de la chaux fbaatée de diverses couleurs
et agréablement veinée ; elle est dans le quartz.
Une cassure heureuse nous l'a fait voir en petits
cristaux présumés dodécaèdres isolés d'environ
deux lignes de diamètre, servant quelquefois
de centre à une cristallisation en rayons diVer-
gens , dont l'ensemble formé tffie boule dé 8 k-
o lignes de diamètre. Ces petits cristaux' sont_

susceptibles de se déboîter de leur gangue
malheureusement ils sont très-rares. Il nous a
été difficile d'en déterminer les formes. Quoi-
que la chaux fluatée abonde dans ce canton,.
on rencontre peu de masses dont la cristallisa-,
tion soit terminée ; cependant, il existe dans
les environs des morceaux de granites tapissés
de cette substance, d'ont on distingue aiséMent
la forme cubique.

Peu après le hameau de Mont- Bergnier , on
commence à rencontrer la.: régien des houilles,
les couches de 'grès qui presee toujours l'avoi-
sinent paraissent de tous les Côtés.; il y a même
quelques indices de charbon, quoique l'exploi-
tation soit éloignée de ce lieu de près de 3,000
toises. Auprès de l'étang des Forges, on voit
sur la gauche du chemin un pouding formé de
fragrnens granitique ,qui, sans aucune appa-
rence de gluten , renferme des débris roulés
d'autres roches de même espèce : tel est le
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pouding gui remplit la vallée des Salvan , et
descend jusques dans la vallée du Rhône en
Vallais, dans tes délits duquel se trouve l'an thrs,.
cite à éclat métallique. M. de Laizer l'indigne
à M. _de Saussure en 1795, lorsque ce savant
déjà paralysé et toujours occupé de la nature,
vint à Martigni avec sa femme et M. Necker,
son _gendre. Le gisement de ce fossile dans les
roches, semblables à. celles qui avoisinent les.
houilles , mérite de l'attention. Le pouding ,dIz-
Vallais est noirâtre dans les parties qui ren,
ferment l'anthracite , verdâtre dans le surplus
de lamasse; celui de l'étang desForges conserve
la couleur ordinaire du granite.

Au Nord , et à pen de distance du village des
Forges, existe la région principale des ,houilles
que l'on extrait pour .consommation du pays,.
La difficulté des routes , l'éloignement des
grandes villes et l'abondance du bois, dimi-
nuent le mérite du charbon ; aussi ne se vend-
il que 1.o,à,12 sonele quintal.

Cependant, cette houille eainsi que celle de
Montaigu , dont nousavons déjà parlé (110. 14),
sont de l'espèce schisteuse que Werner nomme
lithantrax inaequabilis (schieffer :kelle) , pour
désigner sa supériorité sur toutes :les autres
espèces de charbon. Les caractères- sent le noir
grisAtre; sa cassure longitudinale est schisteuse,
la -,tmesversale , partie unie,, partie concoïde ;
elleenflammefacilement, glonfle et s'agglu-
tine-beaucoup , répandant une odeur bitumi-
neuse aromatique. Il n'est pas surprenant que
ce S précieuses qualités fassent préférer ce char-
bon à celui qu'on extrait dans les mines qui nous
avoisinent..
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Comme les houilles de cette espèce, celle de

Mon taigu et de la Boniche, se trouvent dans
des parties' de montagnes en couches dans le
gîte gréso

argilleux'
au milieu d'une région

granitique. Quoique les exploitations ne soient
pas assez régulières pour permettre de voir le
sol sur lequel elles reposent, on peut cepen-
dant juger que celle de Montaigu est sur le
schiste micacé primitif, comme à Lexterkamer
en Allemagne ; et celle de la Boniche sur le
porphyre comme à Hermanstad et à llmenau.
Le toit de la première est une argile schisteuse
avec empreinte de plantes comme dans les mi-
nes de Suède ; la seconde se trouve sous des
couches de schiste marno-bituutineux , gleon
dit contenir ordinairement des poissons.

Les mines de la Boniche paraissent exploitées
depuis long-tems; deux propriétaires se parta-
gent le commerce du charbon ; ils livrent leurs
travaux aux habitans des hameaux voisins, et
leur cèdent la moitié de ce qu'ils peuvent ex-
traire. Cette manière d'exploiter nuira néces-
sairement à la conservation d'une substance,
dont on n'apprécie pas encore le mérite dans le
pays qui la recèle, mais dont on ne tardera pas
à ressentir la nécessité, ldrsque les bois qui
diminuent tous les jours, seront devenus aussi
rares que dans les contrées voisines. Il y a quinze
ans que pour sortir le charbon, on se servait
d'un simple levier ; aussi comptait-on à cette
époque plus de cinq cents puits sur une étendue
d'environ 1200 toises, parce qu'il fallait com-
penser par le nombre des fouilles la petite quan-
tité de charbon qu'on sortait de chaque creux :
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Aujourd'hui les excavations sont comblées, et
la charrue a presque nivelé le terrain.

Au commencement de la révolution, une
fonderie, établie à Saint-Amand, consomma
en peu de tems tout le charbon prêt à être
vendu. Les propriétaires crurent que la cause
de cette consommation existerait toujours ; ils
régularisèrent alors leurs travanx , creusèrent
des puits , établirent des machines à molettes
pour extraire Peau et le charbon, mais la fon-
derie de Saint-Amand ayant été détruite, les
moyens employés pour l'approvisionner ,sont
devenus trop actif, et aujourd'hui les proprié-
taires, après avoir extrait pendant quelques
mois, sont forcés d'arrêter leurs travaux jusqu'à
ce que ce charbon soit consommé. Cette ma-
nière augmente le travail et la dépense, parce
que, pendant la suspension des travaux, les
puits se remplissent d'eau, les étais se pourris-.
sent, ainsi que les agrès qui couvraient ou sou-
tenaient les machines à molettes.

Cette région d'houille' s'étend depuis les For-
ges jusqu'à Cornmen tri, et à du Sud - Est au
Nor-Ouest à peu près i5oo toises de longueur;
sa largeur est tout au plus de 200 toises jus-
qu'aux Pourrias. Cependant, au-delà du bois
des forêts, Mn' de Chazeron fait exploiter une
mine qui peut tenir à la même masse, dont elle
retire une quantité de charbon proportionnée
à la consommation du pays.

Des Forges au domaine de Pluvière, la région
des houilles a une forme à. peu près ovale ; puis
elle se retrécit beaucoup dans la direction de
Commentri. Cette région présente un phéno-
mène fort curieux. Il y a eu dans le sol un
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incendie souterrain qu'on peut juger avoir été
très-considérable, d'après les produits qui exis-
tent encore sur les lieux. Cet événement doit
être d'une ancienne date, parce qu'il a certai-
nement étonné les habitans de la contrée, et
que cependant aucune tradition n'atteste ce
phénomène. D'après l'inspection du sol, la po-
sition des déblais incinérés, l'état des couches
de tripoli calciné qu'on aperçoit dans les puits
qui existent, on juge que c'est une première
couche mêlée de pyrites et de houilles, située
à peu de profondeur, qui s'est enflammée. Ce
phénomène parait être le même que celui dont
parle Pallas, tonie. ii , page 172 et suivantes
de ses voyages, et très-bien rapporté dans l'ex-
cellente Histoire des Volcans, publiée en 18o2
par M. Ordinaires , l'un de nos collègues. Nous
avons cru reconnaître le grès rouge que le na-
turaliste du Nord remarqua au Mont-Brulant
du Cargousèle-Kongisch. La, pierre tendre qu'il
dit se séparer en lamelles, nous a représenté le
schiste feuilleté que l'incendie a cuit ou fondu.
La quantité de fer phosphaté, l'acier natif que
M. Mossier a trouvé à la Bouiçhe , annoncent
qu'il a existé 'dans la quantité suffisante de ce
métal qu'on croit nécessaire pour alimenter les
feux souterrains. Enfin, la manière dont le
tonnerre mitle feu à la montagne de Cargousèl e-
Kongisch , en tombant sur un arbre de pin en
1753, ne peut-elle pas nous reporter au corn -
mencement de l'incendie de la Bouiche , autre
fois couverte de bois.

La plus grande activité du feu à dû_ avoir
lieu dans la zône horisontale placée du côté
du Nord, parce que dans cet endroit le haut
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de la couche était en contact avec l'air exté-;
rieur : il n'est point extraordinaire de voir brû-
ler une mine de houille ; ce malheur se répète
souvent dans les exploitations, et on peut visiter
aux environs de Brassac une couche de charbon
qui j ette encore des flammes. Ce qui distingue le
fait dont nous parlons de ceux déjà connus, ce
sont les beaux produits qu'on y trouve, et qu'il
est intéressant de comparer avec ceux des vol-
cans qui couvrent notre contrée. Les laves de
la Bouiche sont aussi compactes que celles de
Graveneire , ses scories aussi bien prononcées
que celles des cratères les plus frais ; on distin-
guerait difficilementses laitiers des obsidiennes
ou des émaux de l'Islande, de l'Assomption et
du Kamschatka , et en outre on y voit des grès
chauffés et rubanés, et des tripolis cuits en état
de brique et assez durs. La chaleur des eaux de
Néris rappelle l'abondance des sources ther-
males dans les contrées qui ont brûlé ou qui
-brûlent encore. Nous avons fait sur ces subs-
tances quelques épreuves afin de connaître leur
nature, et leurs rapports avec les produits vol-
caniques auxquels nous les comparons. Les
échantillons de tripoli, cuits à l'état de brique
ou de porcelaine que nous avons recueillis,
indiquent par la variété de leurs ce-trieurs , ou
le degré de leur fussion , les 'rapports de leurs
élémens avec le feu, ou leur proximité des
parties en incandescences. On en voit de jau-
nes pâles, de blanc, de gris, de bleuâtre, de
lilas, de rose, de rouge, et enfin de toutes leb
nuances par zônes bien tranchées d'un quart de
ligne , jusqu'à un pouce d'épaisseur ( n°. 16 ).

On voit de ces zônes devenus cellulaires par
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le gaz que l'action du feu y a développé; quel-
quefois la fusion devenue plus complète , a
fait de ces tripolis une masse cellulaire à gros
trous ; on peut même dire une véritable scorie
analogue à celle de nos volcans ( no. 17), avec
cette différence que ces cellules sont variées.
Les unes sont émaillées de toutes les couleurs de
l'arc-en-ciel; d'autres tapissées de fines aiguilles
blanches, qu'on peut regarder comme des sul-
fates d'alumine. Quelques unes contiennent
des cristallisations jaunes qui ne sont que du
fer phosphaté oxydé, dont on reconnaît les
formes. On y voit aussi des impressions de
plantes, dont le feu n'a point changé les for-
mes. Le développement des gaz dans ces sco-
ries a soulevé les couches de tripoli en quelques
endroits, et en a soudé les fragmens boulever-
sés. Cet incendie souterrain n'a pas cepen-
dant produit autant de variétés de laves que
nos volcans, et on ne doit pas s'en étonner si
on réfléchit que ceux-là n'ont agi que sur des
granites ou des roches primitives, tandis qu'à
fa. Boniche le feu n'a trouvé que des grès, des
terres maniées par les eaux, des végétauk et
des animaux, et on sait que les feux souterrains
formant des laves, leur laissent toujours le ca-
ractère des mineraux qui en sont les él émeris. Les
tripolis cuits ne font aucun effet sur le barreau;
mais la plupart des scoriês et des laves denses
le font mouvoir fortement.

La connaissance de la nature ;ions apprend
que les sites Marneux ou argileux , ainsi que
les dépôts des eaux qui avoisinent leshouilles,
renferment beaucoup d'animaux ; et quoique
la formation du fer phosphaté, ou fer azuré

Volume 19. E e
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d'Haüy, , soit un phénomène peu commun, on
est moins surpris de le rencontrer à la Boniche
qu'ailleurs. La pierre fondue qui le renferme
se trouve au milieu des scories et des tripous;
sa couleur bleuâtre indique assez que le fer
phosphaté remplit tous les interstices de ses mo-
lécules, aussi bien que les cavités visibles; elle
est d'une adhérence difficile à rompre. Sa cas-
sure est inégale à grain fin homogène ; elle raye
le verre, étincelle légèrement sous le briquet,
rend à l'expiration une forte odeur terreuse.
Le barreau aimanté n'est pas sensible à son ap-
proche; elle supporte le rougir au feu sans
éprouver aucune altération ; mais là, elle de-
vient susceptible d'agir sur le barreau aimanté,
sur-tout lorsqu'étant ronge, elle a été plongée
dans l'eau froide.

Tous ces caractères conviennent aux laves
de nos volcans ; il y a pourtant une différence
dans la pesanteur spécifique, puisque la pierre
de la Boniche ne pèse que 1,0268 , tandis que
les laves qu'on lui compare pèsent 2,8960 ; ce
guipent provenir des sels contenus dans la lave
de la Boniche, chauffée seule ou au feu d'une
chandelle activée par un chalumeau ; ses angles
ont fondu, et ont formé un émail. noirâtre.
Avec addition de borax, elle a donné un verre
transparent, jaune, verdâtre, semblable à la
variété que nous nommons obsidienne, n°. 24,
dont nous parlerons ci-après (n". 18 ).

On ne trouve dans les produits de la Boniche
aucune infiltration calcaire. La chaux n'existe
point sur une étendue de plusieurs lieues du
côté du Sud, de l'Ouest et du Nord ; à l'Est,

OU DE SÉS ENVIRONS. 427
on ne la connaît qu'au-delà de Montluçon ;mais on y rencontre des produits qui sans doutedoivent leur formation aux diverses siibStances
qui ont occasionné ou entretenu la conduistiondans ces lieux.

Les pyrites, ou fer sulfuré en petites massessphériques, remplissent un grand 'nombre decellules de la pierre ( no. 19 ) ; quelques-unes
cependant sont occupées par le fer phosphaté
qui prend une apparence vitreuse dans les al-
véoles entièrement remplies ; mais dont les for-mes sont devenues régulières, lorsque l'espacea été assez grand pour permettre au cristal dese former, ce que nous avons rencontré très-rarement. Le fer phosphaté est abondant danscette pierre, et parait y être .intimement mêlé
en remplir tous les interstices. Sa propriété dedevenir magnétique par le feu, est un -nouvel:
indice de la présence du fer phosphaté ou fer.azure; comme le fer sulfaté il est en.forme glo-`hideuse dans les cavités qu'il remplit.' 'LeS glo-;bules nous ont paru avoir une cassurefenillétée,
un double clivage, et se détachent 'aisiinerit de'la roche. Lorsque ce sel niétalliqüe1ne'rernplit'
point le vide qu'il occupe, sa cristanation , à'peu près semblable à celle du spliène.; se ter-mine en rayons divergens. uniformes ; d'autres
fois on le trouve en prismes i,horn boïdaux isolés;longs de 3 ou 4 décimètres.; souvent les angles
du prisme sont abattus, ce qui en fait un octaè-
dre terminé par un pointement obtus à quatrefaces, dans le genre de la,..tourmaline (n°. 20 ).'Quant aux scories, cette substance étant entiè-rement dénaturée par le feu, l'oeil -peut seulétablir la comparaison , et il lui sera:difficile
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de distinguer celle de la Bouiche, de celle qu'on
retire des cratères les mieux prononcés qui nous
environnent. Les verres produits par l'inciné-
ration de cette mine, n'ont pas moins d'ana-
logie avec ceux des volcans ; nous nous con-
tenterons d'observer que quelque violent qu'ait
été le feu qui les a formés, on ne peut croire
qu'il ait approché de l'intensité de celui de nos
volcans, qui cependant ne nous ont laissé dans
tous leurs immenses produits que quelques
émaux et point d'obsidienne. Quelques-uns de
ceux que nous avons rassemblés à la Bouiche
peuvent être classés dans les émaux volcani-
ques, d'après les d éfinitions données par M. Fau-
jas Saint-Fond dans sa dernière classification ;
d'autres sont de véritables obsidiennes.

LaTrernière , d'une couleur gris-neir, , mêlé
de lia, a une cassure inégale légèrement con-
coïde , un éclat mat, un aspect résineux et une
apparence siliceuse ; elle est totalement opaque,
et,doit être assimilée aux émaux volcaniques ;
sa,c.o. pleur , ainsi que sa pesanteur spécifique,
qui 'est.de quelque centième plus forte que celle
des . autres .variétes , f'ait croire qu'une certaine
quantité de fer:. phosphaté s'y trouve engagé
( 11.°. 22 ) .

_ La. seconde variété, dont la couleur s'appro-
che (11'e celle du bistre, a la même cassure; mais
elle est translucide aux arêtes, ce qui la rap-
proche des obsidiennes ou verre des volcans
( n°,, 23 ). Traitée au chalumeau, cette espèce
a d'abord été refraetaire ; mais avec le borax,
elle a donné le même verre que la roche qui
contient le fer phosphaté n°. i8 ci-dessus. Ces
deux espèces agissent très - légèrement sur le
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barreau aimanté, ainsi que les laves des volcans
grossièrement fondues dans les fours à chaux
( no. 29).

La troisièMe variété, de couleur gris bleuâtre,
olivâtre, ou noir de charbon, a une cassure
concoïde très- prononcée avec tout l'éclat du
verre ; 'c'est une véritable obsidienne, d'après
l'auteur que nous avons déjà cité, et tous ceux
qui ont écrit sur les volcans ( no. 24).

Ces diffèrentes variétés d'obsidiennes ne sont
qu'une même espèce, puisqu'on peut réduire
en verre noir tous les morceaux dont nous avons
parlé ci-dessus depuis le n°. /8.

La dernière obsidienne ( n0. 24 ) , ne produit
aucun effet sur le bareau aimanté, non plus
que les verres noirs qu'on rencontre quelque-
fois dans les fours construits avec des laves
compactes ( n°. 3o ).

Tous ces verres rendent une forte odeur d'a-
lumine qu'on ne devrait pas s'attendre d'y
trouver; leur pesanteur spécifique, rapportée
ci-après, et comparée à d'autre obsidiennes, ne
permet pas de leur assigner d'autre place que
parmi les vitrifications volcaniques.

A la balance hydrostatique ,un morceau d'ob-
sidienne du Kialle en Islande à pesé 2,3877

Un fragment d'obsidienne bleuâtre de
la Boniche 2;9473

Obsidienne noirâtre 2,7401
Obsidienne noire de charbon peu trans-

lucide. 2,8125
Obsidienne verdâtre ou bistre . 2,5604
En-mail bleuâtre, 22
Email bistre

77°1
2,5000
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Autre variété d'émail gris bleuâtre opa-que. 2,5907Lave feld-spathique compacte du Mont-

d'or ( n°. 28) refondue 5,4607Par le feu d'un four à chaux, et réduiteà l'état de verre.
Un phénomène également singulier qu'a pré-senté cet incendie de la Boniche, est la for-

mation d'un culot de fer carburé , ou aciernatif, trouvé par M. Mossier dans un précédentvoyage il était du poids d'environ 16 livres,
d'une ?orme tabulaire de 18 pouces, renfer-
mait quelques bulles dans sa partie inférieure,et l'on voyait adhérer au- dessus divers frag-
mens de scories d'émail et de houille calcinée.

L'analyse de ce métal a été faite par M. Go-don de Saint-Memin , et insérée dans le Journal
de Physique du mois de floréal an 13, pag,. 34o.Nous sommes surpris que ce naturaliste aittrouvé l'acier de la Bouiche moins oxydable
que l'acier fabriqué. D'après les épreuves quenous avons répétées, le simple contact del'eau (1) ternit dans peu d'instans l'éclat de lacassure ; du reste, les expériences de M. Godon

(i ) Il parait pourtant que le contact de l'air est néces-
saire pour la prompte oxydation, puisqu'un morceau d'acierde la Boniche enveloppé dans du papier mouillé, n'a pasété oxydé après un séjour de 2.4 heures. Il semble aussi quele poli rend l'oxydation plus difficile: un billot d'acier dela Bonictie poli sur les meules, a été faiblement altéré parle contact de l'eau prolongé pendant plusieurs jours, tandisque la simple cassure s'est oxydée pendant le polissage. Lachaleur ne le rend pas phis malléable ; un morceau chaufféau rouge avec du charbon de bois est devenu plus aigre, ets'est divisé sous le marteau en fragmens aigres et irrégu-liers.
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prouvent que cette substance contient sur ioo
parties

Carbone 00,43
Phosphore. 00,12
Fer 09,45

l000
Malgré nos recherches, nous n'avons pu

rencontrer un échantillon de cet acier ; mais
nous en avons trouvé des globules dans les al-
véoles des scories produites par cet incendie
( n° . 25).

. Parmi les déblais calcinés, nous avons re-
cueilli une substance noirâtre réunie en petites
colonnes à cassure éclatante perforée de cellules
oblongues, et d'une légèreté qui la laisse nager
sur l'eau au premier moment qu'on l'y plonge ;
caractères qui indiquent un résidu de houille
brûlée; elle rougit au feu sans flammes et sans
répandre aucune odeur (110. 26).

Les divers tas de houille extraits ayant attiré
notre attention, nous avons rencontré un mor-
ceau d'environ 6 pouces cube composé en ap-
parence d'une multitude de fçagmens de bois
carbonn é réunis par la seule pression, ou par
une infiltration métallique que son poids décèle,
mais à laquelle, l'aiguille aimantée n'est pas sen-
sible .11a peu d'adheren ce ; cependant les parties
ne se désunissent point; il rougit au feu, donne
une flamme peu apparente et sans odeur; il se
s,outient Ion g-tems dans cet état d'incandes-
cence à la manière des mineraux , sans se bour-
souffler,, comme le charbon, et s'oxyde très-
faiblement ; mais il prend une légère teinte
rouge, acquiert de l,a force sur le barreau ai-
manté, et plongé dans l'eau, il laissse échapper
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des bulles d'air pendant plusieurs heures : es-
sayé au chalumeau, il s'est changé en scories,
et, par l'addition du borax, a formé un émail
noir, creux dans l'intérieur, qui a agi forte-
ment sur le barreau aimanté (0. 27).

L'eau qui remplissait les puits nous a empê-
ché de descendre dans la mine de la Boniche,
et il nous a été impossible de juger de l'épais-
seur des conciles en incandescence, ni la nature
de celles qui leur servent de toits, ou qui les sé-
parent de la houille restée intacte.

Nous sommes portés à croire qu'il n'a man-
qué à la Boniche que l'eau et l'abondance des
matières pour former un volcan. Les couches
.venant à jour, et leur Couverture étant peu
épaisse, les gaz se sont échappés facilement,
et l'incendie a eu tout son effet avec le calme
de celui qui consume la croûte du Mont-Kar-
gousch-Kougisch. Les habitans d'un village,
dans un département voisin du Cantal, tentè-
rent ,- il y a peu d'années, d'éteindre le feu
d'une montagne qui, près d'eux, brûlait avec
calme; ils dirigèrent un ruisseau considérable
dans les bouches d'où Sortaient paisiblement
les flammes et la fumée. A peine l'eau fut-elle
arrivée au foyer de l'incendie, que des explo-
sions terribles lancèrent au loin des pierres
énormes qui ébranlèrent les bâtimens , et for-
cèrent ces malheureux habitans à renoncer à
une oitreprise dont ils n'avaient pu prévoir les
e ire tS:

Cet événement rappelle les explosions de ce
haut fourneau en Angleterre, causée par une
inondation subite qui submergea la fente. Il
vient à l'appui des excellentes dissertations de

OU DE SES ENVIRONS. 433
M. l'abbé Ordinaires , et son Histoire des vol-
cans aide à concevoir l'incendie souterrain de la
Boniche. Ici, comme dans les volcans, le sou-
fre a causé l'incendie, le fer l'a alimenté ;
leurs , tout minéral peut nourrir un volcan,
suivant l'opinion de Dolomieu. A la Boniche,
la nature avait placé les pyrites dans une cou-
che horizontale et bornée tandis que sous nos
cratères elles étaient dans un filon vertical (fui
se prolonge peut-être jusqu'au, centre de la
terre.

Il existe, il est vrai, une différence notable
dans la nature de quelques produits de la Boni-
che et de ceux des volcans d'Auvergne. A la
Boniche, on trouve en abondance du fer phos-
phaté et diverses obsidiennes, tan.dis qu'il n'en
existe pas dans les laves, ni dans les cratères du
Puy-de-Dôme, nidu Mont-d'Or. Cette différence
provient sans doute des diverses matières qui
ont alimenté l'in cendie . Nos montagnes ont vomi
le granite, le phorphyre, la cornéenne, le trapp,
et la fusion que ces roches ont éprouvée laisse
pourtant assez reconnaître leurs principes cons-
tituons pour assigner leur espèce.

A la Boniche, au contraire ce sont des dé-
pôts secondaires qui se sont enflammés. Le
schiste contenait en abondance comme- les au-
tres houillères de l'Auvergne, le fer sulfaté, des
matières animales et végétales, et il n'est point
surprenant que ces sels et ces acides aient ac-
tivé la fusion au point de multiplier les obsi-
diennes, et que la décomposition de ces substan-
ces aie produit le fer phosphaté.

A Ménat , la même cause donne naissance
aux mêmes phénomènes ; ils sont â la vérité
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moins prononcés, parce que l'incendie n'a été
ni violent, ni général dans la même couche.
Nous croyons cependant que si l'on creusait la
masse des tripolis, on découvrirait de la houille
qui doit avoir été déposée dans le bassin, comme
dans un grand nombre de vallées qui aboutis-
sent à la Sioulle , et dans4esquelles le courant
principal qui les coupe presque à angle droit,
doit avoir occasionné un remous qui a formé
des dépôts de la même nature.

Du reste, ce ne sont ici que de simples obser-
vations qu'il -sera possible de confirmer par des
faits et des épreuves.

Nous finirons en observant que la Bouiche
est à plus de vingt mille toises Nord - Nord-
Ouest du Gourd-de - Tozanat ét de la monta-
gne du Chalard ; les bouches les plus septen-'
trion ales de nos volcans, sont à huit mille toises
environ à l'Ouest de la ligne sur laquelle se
sont ouvertes le plus grand nombre. Cette dis-
tance, ainsi que les faits observés, éloignent
toute idée de relation souterraine.

Nous désirons que le détail de notre voyage
engage les personnes qui cultivent avec zèle la
minéralogie, à parcourir les lieux que nous
avons visités. Elles 'trouveront sans doute de
nouveaux phénomènes à observer, et peut-être
que leur réuniou aidera à découvrir la cause
de cet incendie , dont l'époque ne nous parait
pas éloignée du grand embrilsement de nos
montagnes, et dont les produits en général ont
une si grande analogie avec ceux de nos vol-
cans,

SUITE DE LA STATISTIQUE
DES eines et Usines du Département du

Mont-Blanc.

Par M. H. LELIVEC Ingenieurdes Mines et Usines pour
le Mont-Blanc et le Léman.

CHAPITRE SECOND.
COMBUSTIBLES FOSSILES.
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S. A. Houille.

LE département du Mont-Blanc contient plu-
sieurs dépôts dé ce précieux combustible. On,
en trouve dans deux sortes de terrains.

10. Dans le calcaire compacte, d'origine se-
condaire, qui constitue la majeure partie, des
montagnes des arrondissemens d'Annecy et de
Chambéry. La houille y est en général assez
'bonne, et en couches suivies.

e. Dans le schiste argileux ou micacé qui
domine dans la composition des montagnes des
arrondissemens de Mortiers et de Saint-Jean.
La houille y est ordinairement sèche et piri-
teuse , et brûle avec difficulté.

Arrondissement d'Annecy.

La Sous-Préfecture d'Annecy, moins bien
partagée que les autres en saltances métalli-

g
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(lues, est en revanche celle qui renferme les
meilleures houillères.

L Mine d'Entrevernes.

La mine d'Entrevernes est située dans la
commune de ce nom, 600 rut. au-dessus du lac
d'Annecy, dans les montaznes calcaires qui le
terminent vers le sud. E_Le consiste en une
Couche de houille de 2 de puissance moyenne,
dirigée à Io'. du sud vers l'Ouest, et inclinée
de 75 à 85 degrés vers l'Est.

Elle a pour mur un calcaire compacte noir,
bitumineux et coquiller, et pour toit un grès
verdâtre à grains fins très-friable. Souvent le
toit se rapproché du mur, et il reste à peine
un filet de houille ; mais en suivant cet indice
on ne tarde pas à retrouver la couche avec sa
puissance première. Ailleurs , la couche se
montre divisée en deux parties par un banc
de calcaire bitumineux, qui en occupe plus
loin presque toute l'épaisseur. Elle subit,aussi
des ondulations fréquentes qui font varier son
inclinaison, et sa direction. Elle présente plu-
sieurs lits de houille de diverses qualités, sou-
vent entremêlés de bancs terreux ou calcaires.
L'épaisseur et la disposition respective de ces
lits varient beaucoup.

La houille dite de première qualité forme
d'ordinaire un banc de or, 5o d'épaisseur, re-
posant immédiatement sur le mur. Elle est
friable, légère et d'un noir luisant. Elle brûle
avec une flamme vive et sans résidu, en agglu-
tinant un peu ses fragmens, en sorte qu'elle
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est bonne pour la forge, et susceptible d'être
carbonisée.

La houille de seconde qualité est compacte,
et offre une cassure conchoïde dans un sens,
et lamelleuse dans l'autre. Elle brûle avec une
flamme longue, en répandant une chaleur très-
vive, en sorte qu'elle est d'un excellent usage
pour les fourneaux de verrerie ; mais elle est
un peu piriteuse , et laisse un résidu assez con-
sidérable , .ce qui empêche que les maréchaux
ne l'emploient avec autant d'avantage que la
précédente.

La houille dite de troisième qualité est très-
piriteuse , d'un noir mat, et de' contexture
schisteuse. On ne s'en sert guère que pour la
calcination dé la pierre à chaux, ou pour les
fourneaux à gril, en la mêlant avec la houille
de seconde qualité.

Dans un endroit où la couche est d'une ri-
chesse moyenne , elle donne par toise cube
63 hectolitres ou 5oo m-yriai.).-,ramrnes de houille,
dont environ un tiers de troisième qualité, et
le reste de première et de Seconde.

La couche va se terminer vers la partie su-
périeure, à un antre banc de houille presque
horizontal, de formation postérieure , ayant
pour toit et pour mur du calcaire bitumineux.

Cette mine a 'été découverte en 1794, à la
faveur d'un éboulement : le district d'Annecy
y fit d'abord travailler pour alimenter la fa-
brique d'armes qu'on venait d'établir en cette
Ville. L'année suivante, le Gouvernement ayant
renoncé à cette exploitation onéreuse pour le
trésor public , par la difficulté des transports
et de la surveillance, les frères Cellomb

Historique.
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demandèrent là concession. Elle leur fut ac-
cordée pour cinquante ans : depuis lors ils ont
exploité sans interruption. Avant de se livrer
à de grands travaux intérieurs, ils ont exécuté
une belle route de charroi qui rend cette mine
accessible aux voitures, tandis qu'autrefois à

Belle roc- peine l'était-elle aux mulets. Ce chemin a ététe de c""'" conduit avec beaucoup d'art sur les flancs es-roi ouverte
sur les carpés de la montagne, sur une longueur totaleflancs d'environ 5 kilomètres avec une pente de 12.montagne.,

à 15 centimètres par mètre.
Les affleuremens de la couche paraissent surles deux rives du ravin profond que s'est creusé

le torrent de la Tuile, qui court de l'Ouest à
l'Est et la traverse presqu'à angles droits de
sa direction. On les suit sur une hauteur totale
de 110 mètres au-dessus du lit de ce torrent.
Ces affleuremens sont criblés d'une multitude
d'attaques : on a exploité jusqu'à présent parpiliers et galeries; ce qui faisait perdre près de
la moitié de la houille, et occasionnait de fré-
quentes détonations, souvent suivies d'éboule-mens. Là méthode par stross ou gradins ren-
versés, qu'on vient de substituer à l'ancienne,
permet d'enlever toute la houille, et en rend
l'extraction plus facile et moins dangereuse
peur l'ouvrier.

La portion de la couche supérieure au litdu torrent ne pouvant suffire à l'extraction
pendant plus de douze ans, il est urgent, si
l'on veut s'assurer des ressources pour l'avenir,
de reconnaître la mine au-dessous de ce niveau,
et d'y porter les travaux : c'est ce qui se fera
facilement, à l'aide d'une galerie d'écoulement
ouverte sur le flanc oriental d.e la montagne.
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Cette galerie menée 163 mt. au-dessous des tra- Galerie

vaux actuels , aurait 43 D 7".dans le" roc vif avant dn',éZtt,tilee.3

d/e'0d'atteindre la houille. Son percement joint à mètres
celui du puits mené du jour à sa rencontre /Z,Turi3
coûterait environ 30,000 fr'; mais ces travaux mètres au,
préliminaires faciliteroient l'exploitation d'une tdrenu.sade"
portion considérable de la couche, pouvant tuels.
suffire à l'extraction pendant plus de 4o ans.

On ne compte actuellement sur la mine que
21 ouvriers ; outre 23 employés indirectement,
tels que bucherons , voituriers, etc. ; en tout
44 individus.

Un piqueur et son manoeuvre abattent et
extraient par jour 14 hectolitres ou 112 myria-
grammes de houille qu'on leur paie sur le pied
de o f',3o l'hectolitre.

La houille est transportée dans des sacs de Transport
toile sur des charriots à quatre roues jusqu'aux ,dee.

bords du lac. On. charge sur chaque voiture
112 myriagr.; un traîneau qui y est attaché et
Lait l'office de frein, porte encore 28 myriagr.;
en sorte qu'un seul cheval traîne 140 myriagr.
à la faveur de la pente de la route. Les paysans
des environs se chargent de ce transport pour
environ 0fr.,o4 par myriag. depuis le magasin
du lac; la houille est amenée par bateaux pour
orrs,oi par myriagr. jusqu'à _Annecy, où elle se
vend ofr., 22.

L'extraction annuelle n'est actuellement que Quantité

de 22,000 bennes ou de a54,000 myriagr., dont
la majeure partie est absorbée par, un fourneau
,de verrerie à huit pots que les exploitans vieil-
rient de construire à Annecy.

La fabrique de sulfate de cuivre, les forges
maréchales et l'in diennerie , emploient aussi ce
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combustible ..Plusieurs manufactures de Genève.
en demandent, et bientôt la fonderie centrale
de Confians sera dans le cas d'en faire usage.

La couche de houille d'Entrevernes , parfai-
tement reconnue par des puits et des galeries
menés dans sa masse sur une hauteur totale de
13om" et sur une longueur de 53e"., n'a éprouvé,
dans cette étendue, que quelques variations
dues à des accidens passagers. Elle'a constam-
ment donné du combustible de bonne qualité,
et d'autant meilleur qu'on s'est approfondi da-
vantage. Les affleuremens observés dans son
prolongement, tant au sud qu'au nord des tra-
vaux, annoncent qu'elle s'étend très-loin ; sa
situation est aussi des plus favorables pour l'ex-
ploitation, et les transports se font avec assez
de facilité : enfin, des- débouchés multipliés
et très-avantageux lui sont ouverts.

Tout promet donc à cette mine une exploi-
tation des plus brillantes et des plus durables:,
sur,-tout d'après la résolution des concession-
naires d'exploiter désormais en grand et suivant
les règles de l'art.

Mais il est impossible qu'elle prenne toute
l'extension dont elle serait susceptible , et que
les contrées voisines en tirent l'avantage qu'elle
peut leur procurer, tant que subsisteront les
entraves qui s'opposent à l'exportation de ses
produits. La route d'Annecy à Genève est si
mauvaise que le port d'un myriagr. coûte of',33,
ce qu i porte à or",551e prix du myriag,r. de houille
rendu à Genève, et à ce taux il n'-y pas de fa-
brique qui puisse en faire usage.

La.route jusqu'à Chambéry n'est guère en meil-
leur état. La vallée de l'Isère s'approvisionne au

magasin
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magasin du lac avec encore plus de diffieulté ;
les transports ne peuvent se faire à

.voitureuependant les basses eaux ;on suit alors.,le
lit de l'Arly, non sans danger, ce torrent étant
sujet à des crues considérables et «Subite. Pen-
dant la majeure partie de l'année, tonte la
vallée étant obstruée par les eaux, les trans-
ports ne peuvent s'effectuer qu'à dos dé inulete;
en passant par le col de Tamié. Lé chemin, est
en plaine et très-commode jusqu'à Ugine ; ce
n'est donc que depuis là USqu'à ,
c'est-à!dire , sur une étendue dé sept'à huit
kilomètres, au plus, que lé S difficultés otit-lie;u;
Sous le Gouvernement Sarcle,' on. avait senti la
nécessité de les faire disparaître :on se
posait en en conséquence d'ouvrir 'line nouVelle
route que l'on aurait fait passer sur une :digue,
clans les endroits où l'on n'aurait pas pu la
mener à mi-côté..

L'intérêt dont cette rou te.serait pour le pas,
n'a fait que s'accroître depuis la rélinion 'àla
France du Piémont, de la Savoie et de Genève,
dont elle serait tur -ouvrirait
par Genève, Annecy et le Petit-Saint-Bernai-di;
un nouveau passage edItalie encore plus court:
que celui du 1Viont4Cenis ; et qu'on Pourrait
également rendre dcessible aux voitures. Elle
faciliterait le ceinmerce; ainsi que le passage
des troupes et des convois militaires, et -vivi-
fierait l'arrondissement de Moûtiers. Elle pro-
curerait de nouveaux débouchés à la houillère
d'Entrevernes et à la fonderie centrale de Con-
flans. Elle serait sur-tout d'um intérêt majeur
pour les salines de Moûtiers, dont là inajeure
partie des produits passeen Suisse par:ce ttev oie.

Volume 19. f
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.. Tant de considérations réunies recomman-
dent fortement cet objet à la sollicitude pater-
nelle de Sa Majesté (1).

II. Mine de houille de Montinin.
Elle est située au sommet de la montagne qui

forme ,la limite des Communes de, 1VIontmin
et deSaint-Ferréol. Cette montagne- est com-
posée de calcaire compacte coquiller, souvent
bitumineux, dont les couches, Sujettes à des
ondulations fréquentes, se dirigent du nord-
nord-ouest au sud- sud-est , et inclinent gé-,
iéralenient d'une quarantaine dé" degrés vers
l'est.

La couche de houille principale a la même
allure : elle vient affleurer sur la ,peu te .septen.-
triortale de cette montagne; elle .a pour toit et
Pour mur un-calcaire brun, violacé, terreux,

Nature de bitumineux et fétide. La houille qu'on en tiré
la houille. est tres-légère , brillante dans sa cassure, et

brûlant avec une flamme vive, presque. sans
résidu. Elle est quelquefois reinplaCéepar une
argile schisteuse et bitumin.ense.trèSifriable..

Cette couche, qui parait n",av°--dir que, cinq à
six décimètres. d'épaisseur,. d.'été reconnue par

Attaques
une galerie poussée sur sa direetion., à la dis-

qu'onj a tance d'environ seize.mètres du jour., On a pra-
faites. tiqué plus hait, sur Son prolongement , deux

autres excavations moins considérables.
Plusieurs attaques ont été ouvertes sans suc-

cès sur le revers méridional. Il parait qu'on n'y

Gisement.

( On apprend gué les opérations préliminaires au tracé
de cette route viennent d'être ordonnés par le Gonverne-
ment , ce qui donne l'espoir de la voir bieniôtcniVe.ite.
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trouvé que des filets de bitume très-fi-équensdans ces montagnes.
La houilière'de Montmin , quoique d'excel-

lente qualité, est si peu abondante; au moins
dans ce que l'on connaît jusqu'ici, .que l'exploi-
tation ne peut qu'en être désa-vantageuse. Elle
est d'ailleurs d'un accès très-difficile. Montmin
est à une heure et demie de la plaine que baigne
le lac d'Annecy ; et pour arriver de ce village
à la mine, on est obligé de gravir encore pén
dant deux heures et demie par tin sentier roide
et scabreux, qui n'est pas même praticable pour
les mulets. Le bois manque totalement dans le
voisinage, et l'on serait obligé de tirer de très-
loin celui dont on aurait besoin pour l'étaie-
ment des fosses, et pour les constructions.

Telles sont sans doute les considérations qui
ont déterminé l'abandon de .ces mines, dont le
district d'Annecy avait fait commencer l'ex-
ploitation en 1794, pour alimenter la fabrique.
d'armes qu'on venait d'établir en cette ville.
La mine d'Entrevernes , qu'on découvrit à cette
époque, donnait d'ailleurs des espérances plus
flatteuses qu'elle a remplies.

III. Mine de houille de.111o4troquiee.
On. observe dans là commune de Chavanedi

sur la rivé gauche du Fiers , près de l'antique
château de Montroquié , une couche de houille
inclinée de 8 ou 10 degrés seulement vers le

,sud-sud-ouest ; elle est inférieure de 5 à 6 mè-
tres au niveau des hautes .eaux .et n'est jamais
entièrement à découvert, même -dans les teins
de sécheresse , en sorte que l'on ne sait pas an
juste combien elle a d'épaisseur ; sa puissance

f 2
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est au moins de 7 décimètres. Elle est quelque-
fois divisées par des bancs d'argile durcie très-
fétide , entremêlée de petites coquilles. Son toit
est un calcaire bien bitumineux, fétide. Au-
dessus on retrouve le terrain d'alluvion qui
constitue la _meure partie du bassin du lac
d'An.necV , c'est , de l'argile et un pou-
ding à gros blocs calcaires.

La houille qu'on tire de cette mine est assez
légère, quoique compacte. Les lits y sont bien
marqués, sa cassure en travers est conchoïde
et d'Un noir luisant; elle a cela de remarquable
qu'elle se divise en rhomboïdes semblables en-
tre eux, et dont les angles sont très-vifs. Elle
ést aussi bonne que la houille d'Entrevernes
pour les opérations de la forge et pour la ver-

. terie.
Cette mine n'est qu'à 8 kilomètres d'Annecy,

et à 2 kilomètres seulement de la route qui
mène de cette ville à Rumilly. Il serait. facile
d'ouvrir un bon chemin à charriots'.-de la mine
à cette dernière route celui qui existe déjà
est praticable pour les voitures attelées de
boeufs.

On n'a pas encore fait des recherches suivies
sur cette mine : elle a seulement été découverte
sunune étendue de près de loo mètres par quel-
ques fouilles qui ont été dirigées par l'ingénieur
des mines du département. Il serait à -désirer
qu'on la retrouvât sur l'autre rive, où son= ex-
ploitation serait probablement plus facile.

On place encore une mine de houille tout
près de Th.ones , sur la rive droite du torrent.
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Arrondisement de Mozltiers.

La vallée de l'Isère, en remontant à partir de
Moûtiers, et les vallées latérales aboutissantes ,
offrent des dépôts considérables et multipliés de
houille: nous allons en faire l'énumération.

e. St-Marcel. On y trouve deux mines de
houille ; la première, située aux routes, à une
demi-heure de Moûtiers, est d'un accès diffi-
cile; la seconde est près de Centron. Elles
donnent l'une et l'autre une houille sèche et
piriteuse qui ne peut servir que pour les fours
à chaux.

2°. Notre-Dame-du-Pré. Aux moulins,
près da chef-lieu, on exploite, depuis quelques
années, une couche de houille sèche, dont les
maréchaux des environs font usage. Les dé-
bouchés de cette mine sont nécessairement très-
bornés , vu fa difficulté des communications.

Loajefby. Aune demi-heure de ce vil-
lage, on observe trois affleuremens de houille
d'assez mauvaise- qualité, mis à découvert par
les eaux du Gérel. On n'y a fait aucune fouille.

4.. Aime. On trouve sur le territoire de
cette commune, deux mines de houille de mé-
diocre qualité : la plus considérable est située
sous la forêt des Bétasses , sur la rive gauche
de l'Isère, à quatre heures de Moûtiers, et à
une heure de la grande route.

5. Macot. On observe tout près de ce
village, en remontant le ruisseau de Tornière
une couche de houille, dirigée à peu près du
nord au sud , et inclinée de 4o degrés vers
l'ouest , dont la puissance varie de ià 2 mètres.

Vers le milieu du dernier siècle, une société
F f3

li
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Bernoise y fit faire des travaux considérables,
actuellement éboulés. Elle employait cette
houille , l'une des meilleures du pays, à l'éva-
poration de l'eau salée dans l'établissement dé
Moûtiers, qu'elle tenait à ferme. Cette mine
n'est plus exploitée que per les maréchaux des
environs. Elle n'est qu à 3 heures de Moûtiers,
et à d'heure de la grande route, -avec laquelle
il serait facile et peu dispendieux .de la l'aire
communiquer 'par un bon chemin à charriets.
Les forêts voisines pourraien t forurnir abonda-Éli-
ment des bois d'étançonnage. On remarque aux
environs plu siert rs au tres afileuremens de houille
qui n'ont pas été fouillés.

6'. La Côte d'Ainze. Trois indices -de
houille.'

70. Mont-Fralaisan-sur-Bellentre. On -y
trouve plusieurs couches de houille dans
sGhiste noir très-ten.dre, qui se recouvre en 'été
d'une efflorescence de sulfate de mangnésie.
Ces Couches ont été 'mises .à --découvert - par "te
torrent de Cha.rbonnel qui se creuse -un lit de
-plus en plus profond. Le charbon qu'on en tire

,est très-Mélangé de rognons Ilièrreux. On l'ern-
ploie pourtant sur les lieux,à cuire du gypse que
l'on trouve tout près de là, alternant aVec le
schiste. Cette mine, si elle 's'améliore dans la
profondeur', 'peut devenir très-avantageusepar
sa proximité de la grande route. Elle n'est qu'à
quatre heures de Moûtiers.
. 8°. Bellentre. Cette -commune -renferme
quatre couches de houille.

L'une- à:Planerey,, à une demi-heure de la
grande route, et :à :cinq heures de Mozitiers.
Elle est.presque Verticale et très-puissante. -Elle
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donne un charbon d'assez bonne qualité, mais
très-friable.

La seconde située à la Frasse, très-près de
la grande route, dorme d'assez mauvaise houille

Les deux autres sont sur la rive gattehe de
l'Isère, l'une assez considérable , mais dernau-
vaise qualité, au lieu dit ta Corbassière, sur les
bords da ruisseau de Pesey, , à i heure .1 de la
grande route.

La quatrième située au Laitelai est un. peu
meilleure, mais inexploitable, en raison de son
élévation. On trouve encore un indice de houillP
au-dessus et près du hameau des Villars.

9'. Les Chapelles. A- Planafran une
demi - heure au - dessus du chef-lieu, à deux

' heures de la grande route et à. 6 heures de
Moûtiers, on a reconnu, sur une étendue de
plus d'un kilomètre, une couche de houille qui
a jusqu'à 4 mètres de puissanc.e t elle est ex-
ploitée très-irrégulièrement surplusieurs points..
La houille .qu'on en tire est des meilleures il:4
pays. Les chaufourniers et les maréchaux s'en
servent : on commence ausSi à l'employer pour
le chauffage domestique.

On trouve de la houille de mauvaise qualité
,à la Lavanche , au-dessus de Vulmis, à une
heure de la grande route.

La mine de Crey-Rioud , au-dessus du ha-
meau de Piccolard , à une heure .1 de la grande
route, et à 6 heures de Moûtiers, est abandon-
née : elle donne un charbon très-friable, et qui
ne, supporte pas le transport.

On trouve encore une mine de houille d'as-
sez mauvaise qualité, près de la source du tor-
rent d'Arbonne. La rive droite de ce ruisseau,

f4

DU DÉPARTEMENT DU MONT-BLANC.



448 STATISTIQUE n'ES. MINES ET USINES

en descendant: Vetis le Bourg Maurice, offre
plusieurs autres indices de houille , mais ce
combustible' y egf toujours très-mêlané de por-
tions pierreuses : au-dessous de Vulmis. Des
Bernois avaient ouvert une Mine de houille
qu'on dit trèsabondante.

100. Séez. -Sur le Petit Saint-.Bernard, une
demi-heure au-dessous de l'Hospice, on a at-
taqué une couche de houille sèche, inclinée
d'environ 3o degrés vers l'ouest , ayant pour
toit un schiste portant des impressions de fou-
gères. On observe en outre. quelques affleure-
mens sur .1a rive gauche du torrent du Reclus
et ailleurs.

La vallée latérale du Doron, de Bozel, offre
aussi plusieurs gîtes importans de ce combuS
tible fossile.

110..Mentagn.y. -Près du hameau de Balme,
à une- heure du vil lage de la Tuile, et à trois
heures de IVIozkiers, on. exploite une couche
'de houille dassez bonne qualité, dont la puis-
sance varie Cie m à 4 mètres : elle incline d'une
vingtaine de degrés vers le nord-ouest; elle a
pour toit et pour mur un schiste quartzo-micacé
'gris peu fissile. On a pratiqué sur son affleure-
ment une Multitude d'attaques irrégulières
sur une étendue de près d'un kilomètre.

A la Roclze-Noire, une demi-heure au-des-
sus de Montagibi , et à 3 heures de Modtiers,
on observe-une eouche de houille presque ver-

- ticale , dirigée à 'peu près du nord au sud, et
présentant sa tranche à l'observateur comme
les couches de schiste argileux noirâtre qui
l'environnent. Elle a jusqu'à 8 mètres de puis-
sance. Dans quelques endrois elle se rétrécit
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beaucoup, et ailleurs-elle se ramifie. On en tire..
d'assez bon charbon.

_Aux Chenét. s on' trouve une autre couche,
également très-inclinée, et dirigée du nord au
sud , ayant en. quelques endroits, 7 mètres de.
puissance, et donnant d'assez bon charbon. Elle
est en exploitation depuis très-long-tems ; et
l'on voit encore sur une hauteur de 2 ou 3oo
mètres, les vestiees d'anciennes attaques : plus
bas, à l'endroit dit la Lavang-e , on trouve en-
core d'autres fosses. La couche de houille qu'on
y exploite pourrait bien être la continuation
de celle des Chenêts.

Les Mines de cette commune sont exploitées
depuis très-long-tems par des cultivateurs qui
y travaillent au nombre de cinquante à soixante
en hiver. Leurs travaux sont dirigés sans règle
et sans intelligence ; ce sont des puits ou des
galeries très - inclinées vers l'intérieur de la
montagne, ensorte que l'on est continuellement
incommodé par les eaux ; et l'extraction de la
-houille au jour se fait dans des paniers d'osier,
que les travailleurs se passent de main en. main
ou qu'ils élèvent à l'aide de treuils ; tandis que
vu la pente rapide du terrain, et l'inclinaison
considérable des couches de houille, il serait
aussi facile qu'économique d'ouvrir une galerie
crécoulement , qui servirait en même teins à
l'écoulement des eaux et à l'extraction des ma-
tières.

Il serait d'autant plus important d'exploiter
-ces minés en grand, que par leur abondance,
la qualité de leurs ' produits, et leur proximité
de Modtiers , elles 'offrent aux salines de cette
ville une ressource bien précieuse pour PayQuir.
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En effet, MOU/tiers n'est qu'a 2 heures du vil-
lage de Morztagig , dont les houillères les plus
éloignées ne sont qu'à 1 heure : en sorte qu'un
mulet chargé de 8 à io myriagrammes , peut
faire jusqu'à deux voyages par jour en été. Si
l'on ouvrait la route projetée de Moûtiers à
Bozel par Bride, le transport pourrait se faire
en partie sur charriots. La houille. de ces mina
se vend o, fr. 15 le myriagrarnme à Montagny ,
-et o, fr. 23 à Molltiers , °il l'on en fait passer
annuellement 16000 à 20000 myriag. pour les
fours à chaux et les forges à maréchal.

120. La Perrière.Sousle hameau de Saint-
Jean, au bas de l'escarpement qui borde le
Doron, on exploite 'une mine de houille sèche
et de mauvaise qualité., mais très à portée de la
route.

13°. Les Allu es. A cinq heures de ce village,
dans la montagne des Chdte lets , on trouve une
couche de houille très-considérable, mais d'as-
sez mauvaise qualité, et d'un intérêt presque
nul, à cause de son éloignement et de son élé-
vation.

Bazel. La :montagne schisteuse à la-
quelle esuadossée ce village, .offre plusieurs mi-
nes ,de houille, dont la pl usimportïtnte située
près -de Villars-Goîtreux , est ,exploitée très-
irrégulièrement depuis un trentaine d'années-
-On. en trouve .encore en plusieurs endroits
notamment aux ('ôtes, à P lanchamp , au -Ois
de Bozel , et au Reconduit, oi l'on
quelques attaques. On emploie la houille de ces
-mines dans les fours à ,chaux ,et les forges à
:maréchal des .communes de Saint - Bon et de
Bozel; on pourrait en envoyer jusqu'à Moktiers,
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si l'on OuVrait la route Projetée qui vivifieroit
cette -irallée intéressante.

150. Sa int- illàrtin -de BLie ville. -On trônve
ausSi de la houille en plusieurs endroits d'e la
vallée dé BelleVille "notainnient près de Saint-
Martin.

La dù. _Deran dé .néau/i»-t n'est pas
dépourvue de Mines de tronille'.

16.. Beaufbrt. Près du' vil la.4e d' Arrêche
on exploite, depuis un tons iminémerial , une
couche puissante de houille 'd'assez bonne qua-
lité, enelaVée dans 'un schiste argileux bleuâtre,
peu ESsile. On l'a 'attaquée par puits et pat ,ga-
leries..beious les travaux;eon y a-faits, il ify
à actuellement de praticable qu'une galerie .elé
16o Mètres .ouvérte s'ut l'escarpement qui bordé
la rive g-anche du torrent de l'Argentière.

Hauteluce , dans la montagne de 'Co-
tombal en Empulan , 'o'ii Suit, 'sur une distancé
assez

considérable,
l'affleurement d'une couche

de houille de 2 3[nètres'de puissance, encla-
vée-dans un schiste argilefrx ne-pâtre feuilleté.,
On -n'y 'a encore fait que peu de travaux; la
houille qu'on en tire brûlé assez bien, mais
elle est très-friable; on ne s'en est encore servi
que pour faire de la chaux.

Oui voit par de qui précède, que l'on con- Résumé.

naît déjà dans l'arrondisSement de Moûtiers une
quarantaine de inin es 'de houille ; la plupart ont
été mises à découvert par les coupures pro- mhipii_
fondes 'dàfit les 'torrens sillonnent journelle- cité de ici-

nestle houll.
ment le -flanc des montagnes, ou par -des ébou- ie.
lemens. Il 'en existe certainement encore plu-
sieurs antres que des'eartsés semblables ou des
recherches ultérienres ;feront connaître.
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Le terrain qui renferme ces mines est géné-
ralement de contexture schisleuse : c'est tantôt
un schiste argileux noirâtre , tantôt un schiste
micacé gris, offrant , mais rarement, des im-
pressions végétales. Près du pont de Bride, sur
la rive droite du Doron, on observe une ano-
malie très singulière , c'est une couche de
houille dans une montagne gypseuse.

La houille que donnent ces mines est ordi-
nairement d'un noir grisâtre, grenue dans l'in-
térieur, compacte , pesante et très-tâchante.
Elle est sèche, c'est-à-dire , entièrement privée
de bitume, en sorte qu'elle s'allume très-diffi-
cilement, à moins qu'elle ne soit ,mélangée
d'un autre combustible. Il faut, polir la tenir
en ignition, un courant d'air violent, ou l'ac-
tion de forts soufflets ; elle brûle sans fumée
et sans boursoufflement, en exhalant une odeur
plus ou moins sulfureuse , et laisse un résidu
terreux gris jaunâtre très-abondant. Elle ne
donne jamais qu'une flamme très-courte,
scille qu'elle ne vaudrait rien pour les four-
neaux de verrerie et à réverbère; mais une fois
en feu, elle répand une chaleur vive et soute-
nue : on pourrait donc l'employer sous les
chaudières, ainsi que pour le chauffage do-
mestique, et la cuisson des alimens, en la brû-
lant dans des poêles ou sur des grils, comme
cela se pratique dans le département de l'Isère-,
avec de la houille à peu près semblable. Les
maréchaux s'en servent avec avantage au lieu.
de charbon de bois, excepté pour souder; mais
lorsque ton a à forger des pièces de fortes di-
mensions.. Il faut mêler un- petode char bon ,à
la houille , parce que l'effet de celle-ci étant
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plus prompt, si on l'employait seule avec de
grosses pièces , l'extérieur serait déjà rouge,
tandis que l'intérieur serait à peine échauffé.

On trouve dans plusieurs de ces ruines, et no-
tammentà Montaec , Beaebrt et les Chapel-
les, une variété légère, fragile et d'un noir lui-
sant, qui s'allume assez facilement, brûle avec
flamme , et laisse un résidu seoriforme.

La plus mauvaise houille , qui se rencontre
principalement près du jour et contre les pa-
rois , quoique très-mélangée de pyrites et de
pierres, est toujours assez bonne pour calciner
la pierre à chaux.

Il serait sur-tout très-important d'employeri é_ écess_t_

ce combustible aux salines de Moûtiers, comme del
il paraît l'avoir été pendant plusieurs années

ployer
sas es due

vers le milieu du dernier siècle. M. Roche ,
directeur de cet établissement, a fait sous ce
point de vue des expériences dont le résultat
est très-satisfaisant. Il a mélangé les houilles
de dix-huit mines voisines, et il a trouvé que

myriagramme de ce mélange, valant ofr., 22 Avantages
évapore, 21,7 litres d'eau ; et que pour pro-.
duire le même effet., .mais dans un tems plus
long il faut consommer 67,5 millistèresede-
bois valant -ofr-,33. Il y aurait donc économie de
tems et d'argent à employer le combustible mi-
néral : d'ailleurs l'épuisement presque absolu
des forêts environnantes en fait une

loi'
et il

est fâcheux que l'on ait tant tardé. Il faudra
seulement, au commencement de ropération
mêler à la houille un peu de bois pour l'en-
flammer.,

Les minesde Macot et de Mon tagny sont par Les mines

leur proximité leur abondance, et la qualité
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gny sont de leurs produits, celles où les salines pour-

ront s'approvisionner avec le plus d'avantage
drait de lorsqu'elles seront exploitées en grand, et que
'e""fr3c- leurs communications seront plus faciles, ellester.

pourront livrer la houille à un prix modéré.
Ce combustible doit d'ailleurs s7arnéliorer,, à

Mesure que les travaux s'approfondiront , com-
me l'expérience l'a constamment démontré jus-
qu'ici.

Ces dépôts précieux disséminés avec profu-
sion sur presque tous les 'points de cet arron-
dissement , offrant en abondance un ço.inbus-
tible qu'on pourrait substituer presque généra-

. énç'xi`)ris lement au bois , dont la disette se fait sentir deciérales.
plus en plus, présentent une ressource trop peu
appréciée jusqu'à ce jour. Leur débit est borné
à la consommation des fours à chaux et de
quelques forges à maréchal. La commun.e des
Chapelles est la seule 'où l'on commence à se.
servir de houille po1r le chauffage. Ces mines
sont exploitées faiblement et sans intelligence
par des cultivateurs qui n'y travaillent guère
qu'en hiver, et lorsqu'ils ne peuvent s'occuper
ailleurs. En sorte que le peu d'argent que ces
travaux leur procurent est tout en bénéfice
pour eux. Le bien qui peut résulter sous ce
rapport d'un tel mode d'exploitation est bien
compensé et au-delà, par le gaspillage qui en
est la suite infaillible : en effet les extracteurs
étant très-multipliés (on en compte jusqu'à dix
sur la même mine ), chacun enlève ce qui se
trouve à sa portée, sans prendre de précautions
pour étayer, et sans s'inquiéter de l'avenir. Si
l'excavation qu'il a pratiquée s'écrase, il atta-
que la couche plus loin, en sorte que la monta-
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gne est criblée de trous et couverte d'éboule-
mens , ce qui rendra l'exploitation future beau-
coup plus difficile. ,Au reste, plusieurs de ces
mines situées vers te sommet des montagnes, -

loin de tout centre de consommation , ne sont
pas susceptibles d'être exploitées en grand.

Arrondissement de St.-Jean de Maurienne.

-Les réflexions précédentes peuvent s'Appli-
quer aux mines deh,ouille que l'on connaît déjà
dans la Maurienne , quoique l'on n'y ait pas
encore f'F;it de recherches , et que l'on n'y ait
même fait presque aucune attention jusqu'ici.
C'est toujours de la houille sèche dans un schiste
argileux ou micacé. Les maréchaux et les chan-
fourniers commencent à en tirer parti.

On en trouve quatre couches assez considé-
rables, mais de médiocre'qualité , dans la com-
mune de Fano-ires , au Pissot, et vers le rais-.
seau de Poulle41

A un quart-d'heure àu-dessn du pont dé.
Saint-Michel , sur la rive gauche de l'Arc , on
exploite depuis huit ou dix ans une mine abon-
dante et d'assez bonne qualité.

Au-dessus du village des Fourneaux, suries
bords du ruisseau qui descend' du Coi de ta
Roue, on voit plusieurs affleurerneriSde
sur lesquels on a fuit quelques,att:itees.

On trouve encore de la:houille 'se-Che au'ei91
des Encombrés au-dessus de Saint-Nlartin-cie
la-Porte , et snYle-ierritOire des communes de
Thil'; Saint-Martin-d'Arc , Bonvillars , Mont-
Sapey , etc.



456 STATISTIQUE DES MINES ET USINES'.

Arrondissement de Chambéry.

On ne connaît pas jusqu'ici de mine de houille
dans les montagnes calcaires qui constituent la
majeure partie de l'arrondissement de Cham-
béry: : on en trouve seulement quelques indices
dans les montagnes schisteuses qui .avoisinent
la Maurienne , et notamment à Bourget-en-
l'Huile et à Presle : ce que l'on a prisa:pour de
la. houille aux environs de Cliambery., n'était
que du bois fossile ou du jayet.'

S. B. Ja,yet.

phisienrs Sur le territoire des communes de Cormin et
veinules a de Vimines on trouve du jayet d'un beau noir,Cognin et 'à ,
Violines. a. cassure conchoïde , et dont quelques mor-

ceaux seraient susceptibles d'êtrepolis et taillés.
Il y est par vein.0 les de 2 à troiS décimètres de
puissance dans un grès tendre...,

On y a fait en 1794 quelcitieS travaux, espé-
rant trouver une mine de houille, dont on re-
gardait, à tort, ce jayet comme un indice on
n'a pas tardé à abandonner ces rechercheS in-
fructiaeuses-

Plusieurs
couches à
Sonnai., La-
motte , Bus.
si , Barbe-
raz, Nova-
loise , etc.

S. C. Bois fôssile ou bitumineux.

On trouve abondamment du bois fossile dé-
posé par couches horizontales , dans l'argile
au pied des chaînes de montagnes calcaires qui
terminent le bassin de Chambéry, et sur-tout
dans les Communes de Sonnaz , Lainotte, Buss-v,
Barberaz et Novalaise. Sa couleur la plus ordi-
naire est le brun de girofle foncé. _On y troUve.
des morceaux de branche qui ont Conservé le

tissu
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tissu ligneux , mais sont aplatis. A Servolex, Nature rie
commune de Lamotte, on voit même un arbre ce "mt>"-tible.
presque entier, parfaitement conservé, et très-
peu imprégné de bitume : d'autres parties sont
totalement décomposées, et réduites en une
espèce de terreau à peine combustible. En sépa-
rant l'argile dont ce bois fossile est souvent
mélangé , et ajoutant au besoin. un peu de bois,
on pourrait l'employer pour le chauffage , et
sous les chaudières. On pourrait sur-tout s'en
servir utilement pour la calcination de la chaux auxque.''Li

pourrait
ou pour faire des tuiles et des briques : l'argile Cirre appri,
qui l'accompagne serait très-propre à ce der- Prié'
nier usage. C'est ce que l'on a pratiqué avec
quelque succès à Sonnaz , au commencement
de la révolution ; mais cette entreprise, d'ail-
leurs assez mal dirigée , a bientôt été aban-
donnée faute de fonds. Les travaux établis â
Novalaise n'ont pas eu plus de succès.

On trouve aussi du bois fossile dans de l'ar-
gile, au pied de la niontagne qui domine la
tuile, près du lac d'Annecy.

s. D. Tourbe.
On trouve de la tourbe à Pesey,, Bonneval

Villars, Beaufort, etc. on n'en a encore fait
usage que dans cette commune. Celle qui existe
sur les plateaux élevés, au-delà de la limite
supérieure des forêts, pourrait remplacer, pour
la fabrication des fromages, le bois que l'on va
chercher quelquefois à 4 heures de marche.

s. E. Bitume.

On observe suries bords du torrent des Osses,
près du pont de Serrassons , commune de

Volume 19. G



458 STATISTIQUE DES MINES ET USINES, etc.'

Chylli , une couche épaisse de grès tendre ;
abondamment imprégnée de bitume. Ce grès est
superposé à du calcaire compacte que les Osses
ontmis à découvert près de là.

En 1803 on a établi suries lieux quelques
chaudières de gueuse où l'on faisait bouillir ce
grés bitumineux avec de l'eau. Le bitume venait
nager à la surface, d'où on l'enlevait. On rem-
ployait avec succès comme goudron pour dimi-
nuer le frottementdans les machines, et enfin
pour graisser les roues des voitures. Il est fil-
cheux que cette entreprise, mal dirigée, ait
été presque aussitôt abandonnée que formée.

S. F. Soufre.

Le soufre se trouve disséminé par rognons
dans les masses de gypse entremêlé de calcaire
fétide si communes dans les hautes vallées de la
Tarentaise et de la Maurienne. Il se montre
sur-tout dans les communes des Aines, de Pe-
sey et de Laval de Tigne , mais jamais assez
abondamment pour devenir un objet d'exploi-
tation.

(La Suite à un prochain Numéro.)

MÉMOIRE
S U R plusieurs recherches et indices de Houille

dans les Départemens de la Manche du
Calvados èt de P.Orne.

Par M. FA NGNEUX, Ingénieur des mines.

AENVIRON un myriamètre au Sud de la ville
de Caen, en longeant une étroite vallée au mi-
lieu de laquelle coule la rivière de,l'Orne , on
trouve dans la commune de Fengrolle , en face
de l'ancienne abbaye de Fontenay, des indi-
ces de houille qui ont donné lieu à quelques
recherches. Ces indices que l'on aperçoit au.
fond de la vallée, à un hectomètre de la rive
droite de l'Orne , consistent en un schiste gra-
phique , noir, bitumineux et. pyriteux , disposé
par couches :qui inclinent d'environ 15 degrés
a l'Est ; si l'on remonte la colline , on a:perçoit
que ces couches schisteuses sont recouvertes de
poudings et de grès fins qui offrent une infinité
de carrières qui fournissent aux constructions
et au pavé des tues de Caen.

En 1788, plusieurs capitalistes se réunirent
pour faire, dans cet endroit, quelques recher-
ches de houilles ; ils firent ouvrir au pied de la
colline , et sur le schiste même , deux puits à
peu de distance l'un de l'autre : un de ces puits
fut-porté à la profondeur de plus de Go mètres ,
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EC HERCHES ET INDICES
sans offrir de changement dans la nature: du
terrain (1). A cette profondeur, on fit ouvrir une
galerie d'alongement qui fut poussée à 15 ou
16 mètres du puits. Cette galerie percée suivant
la direction des couches, ne devait pas remplir
le bu t qu'on se proposait, comme l'aurait pu faire
une galerie de traverse l'autre puits ne fut
porté qu'à quelques mètres de profondeur ; il
servit d'abord à l'usage du puits 'principal
mais dans la suite, on employa le ventilateur.
Les suites de la révolution ont fait interrompre
toutes ces recherches après une dépense con-
sidérable; il serait à désirer qu'on entreprît de
nouvelles recherches ; la na.ture;du-terram ; les
sources ferrugineuses que ;l'on rencontre dans
les environs, 'les bancs de ;cailloux roulés que
l'on trouve dans le pays, sont des indices qui
donnent beaucoup d'espoir.

Arrondissement de Saint - Lo , canton de
Canisi, commune de Saint-Martin.

A environ i myriamètre de Saint - Lu,
suivant la route de Canisi à Dan gi , si on laisse
à droite le chemin de Quihon pour prendre à
gauche celui qui conduit à l'église Sain t-Martin
on trouve au pied d'une colline, à 2 hectomè.,
tres d'un pont établi sur tin, ruisseau qui fait
marcher des moulins qui appartiennent àM. Elie
de Quibon , deux couches de schiste noir,
gras et luisant, qui alternent avec des schiste:;

(s) Quelques personnes m'ont assuré qu'on avait trouvé
une petite couche de houille à 15 mètres de profoudeur.

ty ILL , etc. 461-

rougeâtres; ces deux couches, de 10 à 12 cen-
timètres d'épaisseur , paraissent incliner de 45
à 5o dei.,,rès au Nord-Ouest. En remontant à
l'Est la colline au pied de laquelle elles sont- à
découvert, on aperçoit qu'elles sont recouver-
tes de grès ét de poudings assez propreSà
cliquer la présence de la houille ; un trou -de-
sonde pourrait être avantageusement 'donné.
dans cet endroit.

Canton de Marigny. -

A environ 9 kilomètres à l'Est de Saint-"Lo ,
et à i hectomètre da pont de Terrette , dans
l'ancienne route de Saint-Lô à Coutances , on.
trouve une couche de schiste noire et pyriteu.se
de et 23 d'épaisseur, comprise dans un schiste
rougeâtre; tout porte à croire que cette couche
est une suite de celles dont nous venons de par-
ler. Ce qui peut confirmer cette opinion, c'est
qu'elle se trouve dans la même vallée, qu'elle
affecté la même direction, et se trouve com
prise dans la même nature de terrain. Plusieurs
maréchaux du pays assurent avoir brûlé de ce
schiste à leurs forges : cette assertion inc paraît
hasardée, car je me suis assuré qu'il ne ren-
ferme aucun principe bitumineux ; je crois
cependant que ces schistes sont assez indicatifs.
pour donner lieu à quelques trous de sondes.

Canton de Saint-Clair.
On trouve à environ 8 kilomètres à l'Est de

Saint-Lo , dans la commune de Saint-Pierre de
Semilly, plusieurs couches de terre noire 'de
6o à 8o centimètres de puissance, qui ont donné
lieu à quelques recherches de houilles. Les

G g 3



462' R E C E R c:nTs ET N- DIG,ES

MM. Guérin firent Ouvrir, il y a environ cinq
ans deux puits qu'ils portèrent à la profondeur
de 25 ;à 3o mètres ; ils ne traversèrent qu'un
schiste noir et pyriteux; le peu de solidité du
terrain, et la grande quantité d'eau qu'ils ren-
contrèrent, leur fit abandonn er cette recherche,
qui laisse encore aujourd'hui l'espoir d'y ren-
contrer le combustible précieux qui était l'objet
de leurs travaux.

Dans le même canton, à 5 kilomètres à l'Est
de cette fouille , en suivant la direction dés
couches, on trouve dans la commune:de Béri-
gny une suite des mêmes indices qui donnent.
lieu à quelques recherches, qui consistent en
un puits principal de 34 mètres de profondeur,
au fond duquel on a établi un bure de 8 métres
de profondeur : on n'a traversé dans l'un et l'autre
puits qu'un schiste noir assez dur et très-pyri-
teuX. Le propriétaire du sol, entrepreneur des
travaux , d'après le conseil de son maître mi-
neur, a fait sonder au fond du puits souter-
rain , d'où il résulte , d'après le rapport du
maître mineur , qu'à la profondeur de 6 mètres
on doit trouver un banc de grès de peu d'épais-
seur, puis une couche de schiste de nature dif-
féren te de celui déjà traversé; enfin , une couche
de houille dont il n'a pu indiquer la puissance.
Le Secrétaire-général du Département de la
Manche m'a donné des fragmens de houille
qu'on lui avait envoyés comme produit du
sondage. J'ai cru devoir me rendre sur les
lieux, afin de pouvoir confirmer cette décou-
verte ; mais il m'a été impossible de pouvoir
rien constater, on n'a fait aucunes observations
3nri.1'opération du sondage ; le mineur qui l'a
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exécuté, n'a répondu que très-indirectement
aux questions que je lui ai faites ; je crains
bien que la houille qu'il a donnée comme étant
lerésultat du sondage, ne soit plutôt une preuve
de sa mauvaise foi : l'entrepreneur continue sur
sa parole à foncer-le puits inférieur; et dans
quelques mois , il pourra .fixer le degré de con-
fiance que l'on doit avoir à des ouvriers, qui
n'ont souvent d'autre but que de prolonger leur
travail.

Je ne crois pas inutile de joindre ici l'extrait
d'un Mémoire de M. Duhamel, sur les indices
et recherches de houille qu'on a faites dan lele
Département de la Manche ; leur ensemble
pourra donner quelque intérêt à celles que je
viens d'indiquer.

Arrondissement de.Saint-Lo , canton de St.-
clair, commune de Moon.

cc On trouve dans la commune de Moon des
indices de houille qui se répètent sur plu-
sieurs points ; elles ont donné naissance à des
recherches que fit faire, il y a quarante-cinq
ans , l'ancien directeur des mines de Litry
M. Auvray ; .il fit foncer un puits jusqu'à la

» profondeur de 4e" Au fond de ce puits ,
fit ouvrir un bure qui fut porté à là même

» profondeur ; dans l'un et l'autre, il traversa
des schistes et des grès, et reconnut à6 mètres

» au-desso'ds de l'orifice du bure une couche
de houille de on'', o3 d'épaisseur : des consi-
dérations politiques l'engagèrent à ne pas

» donner de suite à cette fouille ».
G g 4
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Arrondis- sement de Coutances , canton de la.

Haye-du-Puits.

cc On trouve à environ i myriamètre 3 kilo-
» nAètres au Nord - Ouest du Plessis , dans la
D.) commune de Sain t-Sauveur-le-Veioute , des

indices de houille qui engagèrent M. Tu beuf
a faire, en 1778, un puits qui fut porté à la
profondeur de 5o mètres ; il fit connaître
plusieurs bancs de cailloux roulés : les tra-
vaux furent abandonnés par défaut d'air, et
le peu de solidité du tei-rain, dont la nature

» paraît très-propre à receler de la houille ».

Arrondissement de Coutances, canton de
Périers commune du Plessis.

Il existe dans la commune du Plessis Und
mine de houille très-intéressante, qui sera l'ob-
jet d'un Mémoire particulier ; je ne l'indique
ici que pour faire suite aux indicatious de houille
qu'offre le Département de la Manche.

Arrondissement de Coutances , canton de
Coutances , commune de Saussey.

cal existe dans la commune de Saussey des
5) couches de terre noire sulfureuse , qui ont
-» engagé M. Tu beuf à faire, il y a plus de vingt
» ans, des recherches de houille ; il fit ouvrir

au pied de la côte une galerie d'alongement
qui fut poussée jusqu'à la distance de 6o mè-
tres ; comme il ne reconnut, ainsi qu'on doit

le présumer, aucun changement dans la na-
ture du terrain, il entreprit, au bout de la
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galerie d'abri gement , une galerie de traverse,
dans l'intention de couper les couches , ce

» qu'il aurait dei faire plutôt ; le défaut d'air
l'obligea d'abandonner ses recherches, qui
donnent plus que jamais l'espoir de trouver
de la houille dans cette contrée. On trouve

» dans la commune de Douville , en suivant le
» chemin qui va à la Croix-Catel , et au moulin

Coquerel, des indices de houille qui fixèrent
» de nouveau l'attention de M. Tubeuf; il fit
D, faire un puits de recherche, dont la proton-
» deur ne parait pas avoir été très- considéra-
» ble , si on en peut juger par les déblais qui

offrent un schiste noir feuilleté plus ou moins
» dur, rempli de fer sulfuré ».

4rrondisseme7it de Valognes , canton de Ste.-
Mère-Eglise.

cc On trouve dans la commune de Bruche-
ville , au bord de la mer près le grand Vay, ,

» des indices de houille qui se répètent souvent
dans la même direction : elles donnèrent lieu
en 1780 à des recherches peu considérables.
On fit plusieurs petits puits , dont la plus
grande profondeur n'excéda pas 8"' ; on
trouva partout un bois fossile , compris entre
des bancs calcaires. Ces mêmes indices se con-
tinuent à 3 kilomètres au Nord, et se répè-
tent souvent dans la commune de Sainte-
Marie - du - Mont, oi l'on trouve une très-

barande quantité de bois fossile dans un terrain
calcaire en bancs presque horizontaux ».
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Arrondisenzent de Falognes , canton de Bar-
neville, commune de Cartret.

cc En 1788, les MM. Sorel, frères, firent
faire dans la commune de Cartret. quelques
recherches de houille ; d'après les indices
répétés de plusieurs couches de schiste noir
et sulfureux, ,qui prenait au feu le caractère
d'un mdcheler en se boursoufflant considé-

» rablement , et répan dant l'odeur de la houille;
ils firent f'aire un puits qui, après avoir été

» porté à la profondeur de 34 mètres, s'écroulai
et les força d'en ouvrir un second à 2 hecto

» mètres de distance ; lorsqu'il fut parvenu à'
la profondeur du premier puits, ils firent/
ouvrir au fond une galerie de traverse, au

;) moyen_ de laquelle ils se proposaient de cou-
» per les couches à angle droit de leur direc-
» non. Cette galerie n'a malheureusement eu
D) que très-peu de longueur ; la révolution a
» interrompit les travaux; la nature du terrain

reconnu parle s travaux faits , est assez indica.-
tive pour conseiller .de nouvelles recherches
de houille ».

Arrondissement de Ti-utopies , canton de
Mont-Bourg , commune de Lêtre.

.< A environ 5 kilomètres Nord-Est de Monte-
Bourg , et à 2 kilomètres à l'Ouest du bord
de la mer, on trouve dans le commune de
Lêtre des schistes noirs qui ont donné lieu de
faire quelques recherches de houille : les
premiers travaux furent entrepris, il y a plus
de soixante ans, par M. Mathieu, le même

D)
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» qui depuis a entrepris l'ouverture des mines
» dit Plessis Littry : les 'recherches qu'il fit

faire alors consistent en deux puits qui furent
portés à la profondeur de 34 mètres au plus.
Le terrain traversé par ces puits, n'offrit qu'un.
schiste noir très-fissile et pyriteuX , souvent
coupé par des filons de cliaux\carbonatée très-

»-pure. On ignore les motifs qui firent inter-
» rompre ces premières recherches. En 1738
_)) les MM. Sorel, frères, reprirent ces travaux ;

ils firent approfondir un puits intérieur dans
1)un grès micacé à ()Tain fin etserré i sportèren

» ce bure à la profondeur de 28'"' sans éprouver
de changement. Le défaut d'air et la grande
quantité d'eau qu'il fournissait , les obligea
de l'abandonner ; ils firent ouvrir , à environ.
12 mètres au - dessous de l'orifice du grand
puits , une galerie de traverse qui, en passant
au-dessous du chemin , devait aller couper
les couches schisteuses qu'on y trouve; mais

» malheureusement la révolution empêcha
prolonger cette galerie, qui n'a été portée

» qu'a la. longueur de 6o mètres )).

Arrond;ssement de Falognes , canton de

Bricquebec.

ex On trouve dans la commune de Bricquebec,
» à environ 4 hectomètres au Sud de ce bourg,

des schistes noirs pyriteux que l'on peut re-
garder comme indices de houille. Un parti-
culier du pays , qui fit faire un puits de 15
mètres de profondeur , à peu de distance de
ces indices; assure qu'il trouva dans toute la
hauteur du. puits le même terrain ; il reste
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D, à désirer de le connaître à une plus grande
» profondeur. Les indices dont nous venons de
» parler, se répètent. à l'Ouest dans la forêt de

Bricquebec d'une manière très - indicative:
Voici comme s'expriment MM. Duhamel à
cet égard : Quoique nous ne sachions pas
qu'il ait été fait de, recherches de houille
dans la forêt de Bricquebec , nous avons cru.
devoir en parler; en effet, aucun endroit ne
nous a paru mieux mériter des recherches.,
Tous les caractères des pays à houille y ont
été tracés par la nature d'une manière frap-
pante; grès composés de quartz brisés, arron-
dis et agglutinés avec le mica, déposés par
couches très- régulières , alternant avec des
couches de schiste et de terre noire mêlée

» de géodes ferrugineuses.: Voilà les princi-
panx caractères qui assignent le domaine des
houilles. Toutes les personnes qui ont fait
une étude particulière du gisement de la
houille, y reconnaissent la correspondance,
et là liaison, des différens dépôts qui les ,re
couvrent le plus ordinairement ; enfin, nous

D, ne craignons pas d'avancer que nul part, à
moins de trouver la houille en nature à la
surface de la terre, on ne rencotrera d'in-
dices plus précis que dans la forêt de Bric-

» quebec : nous ne concevons pas qu'au milieu
de tant de recherches, hasardées'', dans le Dé-
partement de la Manche, on ait négligé d'en.

» faire dans cet endroit
Tous les renseignemens que je viens de don-

ner sur les indices de houille qu'on trouve si
multipliés dans l'étendue du Département de
la Manche, établissent de grandes probabilités
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sur l'existence de ce précieux combustible. Le
sol du Département de la Manche, voisin de
l'Angleterre, ne faisait probablement, à l'épo-,
que de ce dépôt précieux, qu'un seul et même
continent. Les roches prhnitives qui traversent
les limites qui nous séparent de cette nation
paraissent être de mène nature : suivons l'exem-
ple des Anglais dans la recherche de la houille,
fitisons comme eux usage de la sonde qu'ils em-
ploient avec tant de succès ; ce moyen économi-
que nous assignera les points où l'on pourrait
asseoir des travaux avantageux dans le bassin
houiller du Département de la Manche, dont
Carentan paraît être le centre.

Arrondissemeut de D07111.0 71t. commune de
Tinchebrai.

Art l'an 5, je fis, avec M. Duhamel fils, une
tournée minéralogique dans les, Départemens
de la Manche et de l'Orne ; nous fiâmes l'un et
l'autre frappés par la rencontre de plusieurs
couches de terre noire que nous trouvâmes
aux environs de Thichebrai ; leurs manières
d'être , et la nature du terrain qui les renferme,
nous les fit prendre pour des indices très-pro-
chains de la présence de la houille ; mais une
résidence de six semaines que je viens de faire.
dans le pays, le soin que j'ai mis dans l'examen
de ces indices , m'ont mis à portée d'ajouter
quelques observations à celles que fit alors ce
savant naturaliste dans un passage très-pré-

cipité.
J'ai particulièrement examiné les couches de

terre noire que l'on trouvé aux environs de

Indices de
houille(' ne
le Départe.
ment (le
l'Orne.
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Tinehebrai ; j'ai observé qu'elles sont compri
ses dans un terrain secondaire très-propre à re-celer de la houille, schiste et grès micacés.
J'ai suivi ces couches à angle droit de leurs
directions , en traversant deux vallées assez
étroites; partout je les ai reconnues affectant la
même direction et inclinaison ; je les ai suivies
ensuite dans leur direction 'au Nord-Ouest sur
une longueur dé 1,5 myriamdtres , en par-
courant la route de Tinchebrai. à Vire jusqu'à
l'eang des Brousses, où le granite se montre
à nu; ensuite , au Sud -Est de Tinchebrai , en
suivant la grande route de Donfront, mais à

kiftunètre de cette dernière ville, les couches
prennent une autre direction ; leur inclinaison
cstmoins grande, et les schistes semblent pren-ire un caractère d'ardoise. En suivant toujours
la ligne Sud-Est, on rencontre les mêmes indi-
ces à Tessé , à la queue de l'étang de la forge
de Bagnolles , et enfin dans la commune Cie
Cossé. Le Maire de cette commune m'a dit qu'en
fonçant un puits., il avait rencontré à 7mt- de
profondeur des schistes noirs , qui lui donnè-
rent lieu de craindre pour la bonté des eaux
qu'il cherchait. Si Pon se porte au Nord , on:
trouve une chaîne de montagne granitique que
paraît se diriger de l'Est à l'Ouet. Tout porte

croire que la direction des couches de terre
noire dont nous venons de parler, s'écarte peu
de la ligne Nord-Ouest Sud-Est, -qu'elle suit

draine de montagne secondaire contre la-
quelle sont adossées la majeure partie des mines
de fer que l'on trouve très-abondamment dans le
pays. C'est aux environs de Tinchebrai , que
les couches de terres noires sont les plus appa-.
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Tantes. J'ai cherché infructueusement à me
procurer des renseignemens sur la profondeur
à laquelle elles s'enfoncent ; j'ai vu dans ces
couches plusieurs .excavations, dont la profonde
n'excède pas 3 mètres. Ces excavations sont
faites par les habitans du pays, gui emploient
cette terre à noircir,les poutres et les solives
de leurs maisons, après l'avoir délayée dans
l'eau. J'ai soumis cette terre au feu ; elle y
perd sa couleur à la longue, et passe au blanc,
et quelquefois au rouge, sans dégager aucune
odeur bitumineuse ni même sulfureuse. L'eau
gui filtre à travers, ne donne par l'évaporation
aucun résidu inflammable ; les schistes gui lui
servent de toit sont bien à la vérité de nature
à renfermer de la houille, mais ils ne présen-
tent aucunes empreintes végétales. Les grès qui
lui servent de mur sont plus fins que ceux
qui accompagnent ordinairement la houille ;
mais il est probable qu'on les trouverait à plus
gros (Trains dans la profondeur. Enfin, clans ré-
tat actuel des connaissances que l'on. peutpren-
dre sur lieux, je crois qu'il est nécessaire de
connaître la nature du terrain à une certaine
profondeur avant de pouvoir se flatter de l'exis-
tence de la houille dans cette contrée ; quelques
trous de sonde, placés de manière à rencontrer
les couches de terre noire à 6o ou 70 mètres de
profondeur, sont, à mon avis, indispensables
avant d'entreprendre une fouille.

L'existence, d'une mine de houille, .aux en-
environs de Tinchebrai , présenterait un grand
intérêt : pour en donner une idée, il me suffira
d'observer qu'il y a dans le pays plus de 7 à 8
mille ouvriers, occupés tant/à la quincaillerie
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qu'à la clouterie, qui emploiraient plus aVanta-
geusement de la houille que du charbon de
Lois qui devient fort rare ; la grande consom-
mation qu'ils font de ce dernier tournerait à
l'avantage des grosses forges qui leur fournis-
sent le fer qu'ils emploient.

Nota. On. trouve à Lafferté-Massé, à environ
4 myriamètres Sud - Est de Tinchebrai , une
terre noire qui a donné lieu à quelques recher-
ches de houille : je me suis rendu sur les lieux
pour examiner la nature du terrain, et connaî-
tre le résultat des richesses qui consistent en un
puits de 7 à 8 mètres de profondeur, fait sur
une espèce de filon de terre noire compris dans
un terrain primitif, témoin jusqu'alors irrécu-
sables de la non - existence de la houille. Les
eaux et le peu de moyens de l'entrepreneur,
ont fait heureusement abandonner cette fouille
faite d'après de faux indices..

EXAMEN

EXAMEN CHIMIQUE DU DATOLITHE.

Par M. KLAPROTH (1).

L'ACIDE boracique est une de ces substanees
dont la chimie a jusqu'ici cherché en vain à dé-
couvrir les élémens. Il se trouve dans la nature
à l'état libre, et à celui de combinaison. Celui
à l'état libre a été aperçu pour la première fois
par ficefer dans les eaux thermales de quelques
lagunes des environs de Sienne ; depuis, Mas-
cagni l'a trouvé à l'état concret , et en masses
stalactiformes , sur les bords des sources égale-
ment thermales de Sasso: de là, le DOM spéci-
fique de sassolin qu'on lui a donné dans les nou-
veaux systèmes de minéralogie. -

- Combiné avec la soude, il constitue le bo7'ax
qu'on retire de la vase des marais ou lacs peu
profonds de plusieurs contrées de l'Asie , no-
tamment du Thibet : dans son état naturel, tel
qu'il est retiré de ces lacs , il porte le nom de
tinkal ou punxa ; on le raffine ensuite pour le
livrer au commerce.

Ce même acide uni avec la magnésie forme lé
minéral remarquable, connu sous le nom de
horacii:e , et qui se trouve en cristaux cubiques,
isolés., disséminés dans le gypse des environs
de Lunebourg, et dont M. Westrumb le pre-
mier a fait connaître la composition.

473

(i) Extrait du Journal général de Chimie, blié en
allemand , tome VI: lu à,PAcadémie de Berlin, le 3o
janvier 18o6.
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A la boracite , il faut actuellement joindre

()dans le genre Borax ) nouveauminéral ,
C

que M. Esmark vient de découvrir auprès d'A-
rendat en Norwège , contrée. déjà 'si-riche
minéraux intéressans , et auquel il a donné le
nom de datolitize.

D'après la caractéristique qu'en a donné
M. Karsten , le minéral est

D'urrblanc grisâtre, plus sauvent verddtre,
et passant jusqu'au vert grisâtre.

11 se trouve en masses, en grains disséminés
dans des gangnes , et en cristaux qui sont des
des prismes rectangulaires, aplatis, et termi-
nés par un sommet obtus à quatrefacettes pla-
cées sur les arêtes latérales des prismes. Ils
sont petits, iniplantés sur la gailgue, et Se croi-
sent mutuellement (1).

L'intérieur a pe-ud'éclat.
La cassure en a un assez considérable et qui.

tient le milieu entre le vitreux et le gras.
Lie est imparfaitement concdide , à: petites

Cavités.
Les fragmens n'affectent pas de forme déter-

minée.
Ce Minéral est formé de pièces grenues dis-

(1)1VI.Karsten considère iéi lesfacesf et P , pl. F,fig. 3,
(voyez lé 0". 3-, mai itiO6), coMine los pans d'un prisme
rectarr,ulaire , et les faces h n comme les sommets de ce
prisine.De plus il ne parle point des faces M, , M. M. Haily

présenté les crisaux sons une position qui est en rapport
avec celle de leur forme primitive, dont les bases F., doivent
être situées horizontalement ( ibid. fg. ; .lieu qu'On
ne peut donneialtx cristany. l'aspect décrit par M. Karsten,
Sans faire subir un 'r'env'erenient à leur fOrme primitive.
(Note des :Rédacteurs),

in U IYATOLITU 475
tinctes , à gros grains, et dont les surfaces de
.séparation ont un faible éclat.

Il est senti- dur, à un haut degré ; demi-trans-
parent, -passant au translucide; et sa pesantent

2,980.
Le da.tolithe mis (sans être pulvérisé) dans

un creuset de platine ; et chauffé modéré-
mentinsqun rouge, n'éprouva pas sensiblek-
ment de perte en poids- A un feu plus fort, il
se boursouffla , en décrépitant un ,peu ,
prit l'aspect blanc et calciné, et éprouva Une
perte de 4 pour ioo. Exposé au chalumeau,
sur un charbon , il se boursoufla en une
masse d'un blanc laiteux , et finit par fondre
en .une perle 'd'un rose pâle.

Des essais préliminaires m'a-yant fait voir que
le minéral se disolvait dans l'acide nitrique (en.
laissant sa silice), et que la dissolution évaporée
jusqu.'à siccité laissait un résidu, qui étant dé-
layé dans l'alcool, lui communiquait la pro-
priété de brûler avec une flamme verte, j'y
soupçOsunal la présence de raCide boracique ;
et d'après cela, j'en entrepris l'analyse ainsi
qu'il suit.

a. 400 grains de datolithe réduits' en une
pondre fine, ont été mis -dans un mélange de
parties égaies d'acide nitrique (à 1,230 de pes.
spéc. ) et d'eau. La dissoltition s'est faite à froid,
tranquillement et peu à peu; le mélange s'est
pris en une masse gJatineuse. Après avoir été
étendue avec une quantité considérable d'eau
et mise à digérer à une douce chaleur,, elle fut
évaporée jusqu'à siccité sur un bain de sable et
à un feu modéré : :le résidu, qui était blanc et
poreux, pesa 64o grains. II fat délayé -dans de

H h 2
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l'eau chaude ; et on fit bouillir dans de l'acide
nitrique- étendue d'eau ce qui ne put se dis-,
soudre ; ce résidu se comporta comme de là
-silice pures rassemblé sur le filtre, lavé, rougi,
il pesa, étant encore chaud, 146 grains.

La dissolution fut divisée en deux parties.
Dans une des deux, on mit 13o grains d'a-

cide sulfurique ; on évapora doucement, on
fit digérer le résidu dans l'alcool ; on filtra, et
la liqueur fut mise dans une cornue : après la
distillation, il resta 69 grains d'acide boraci-
que qui fut complètement dissoute dans l'eau,
et qui cristallisa par le refroidissement, comme
d'ordinaire, sous des formes de lames légères et
argentines.

Le résidu séparé de l'alcool était du sulfate
de chaux, d'après l'essai qu'on en fit.

h. Afin de déterminer plus exactement le rap-
port de l'acide boracique à la chaux, l'autre
moitié de la dissolution dans l'acide nitrique
fut mise sur le feu, et pendant qu'elle bouillait
on la décomposa par le carbonate de soude. Le
Carbonate de chaux qui se précipita, pesé, lavé
et séché , fut de 129 grains ; ce qui donne Si
grains de chaux. La liqueur restante, dans la-
quelle il y avait un excès de soude , fut sursa-
turée avec l'acide sulfurique, et évaporée jus-
qu'à siccité. On fit digérer le résidu dans l'al-
cool pour en extraire l'acide boracique , et on
sépara par le filtre l'alcool du sulfate de soude.
On distilla ; et le résidu délayé dans l'eau
donna en tout 81 grains d'acide boracique , en
lames et écailles brillantes , argentines , ten-
dres et douces au toucher : les dernières que
l'on obtint étaient légèrement colorées en jaune
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par une très -petite quantité de fer. Ces lames
ayant été mises clans un creuset de platine, sé-
chées et fondues à une chaleur modérée, don-
nèrent 48 grains d'acide horacique sec, ( y
compris une pellicule qui s'était attachée aux
parois du creuset).

Il suit de là que, sur lao parties, le dato-
lithe contient :

Silice 36,5
Chaux. 35,5
Acide boracique 2.4,

Eau 4
Avec un léger indice dioxyde de

fer et de manganèse.

Total 100

La présence de l'acide boracique , comme
partie constituante essentielle d'une substance
qui forme des masses de montagnes, est un des
faits les plus instructifs et les plus intéressans
qu'aient encore présentés les résultats de l'ana-
lyse des minéraux.

Il h `A'
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EXTRAIT
D u N Mémoire de M. VATIQUE:IIN, lu à

l'Institut national , sur tes propriétés chi-,
/niques de l'Oisanite comparées à celles du
Titane.

IL y à-déjà pliiieurà années que M. Vauquelin
avait annoncé une analogie de nature entre
l'oisanite et le titane , mais comMe il ne put
à cette époque, faire ses expériences que Sur
depetites quantités d'oiSanitè , et que d'un autre
côté laforme cristalline semblait yeppu sser cette
analogie., il resta dans une incertitude gni. luir
donna le d.ésir, de recommencer son: analyse plus
en burand. Ce n'a été que cette année, en fai,
saut un voyage dans l'Oisan pfil a pu Se pro-
curer une quantité suffisante de cette substance
pour exécuter ce travail.

Soupçonnant que la différence de forme et
de pesanteur entre le titane et Poisanite pour-
rait tenir à l'état d'oxydation, il en a fait chauf-
fer au même feu des quantités égales, mais ces
substances n'ont subi aucun changement dans
leur poids. Seulement il a remarqué que, le
titane avait pris une couleur rouge plus décidée,
ce qui est dû à une petite quantité de fer qu'il
contient.

Le titane et l'oisanite se conduisent de la.
même manière avec les alcalis ; ils s'y combi-
nent à. l'aide de la chaleur , se gonflent, bign-
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chissent , et même s'y dissolvent- en partie
lorsqu'on ajoute de l'eau à la combinaison.

On ne peut douter que ces substances ne se
combinent véritablement ensemble ,
est impossible de les séparer par l'eau , ni par au,.
cun autre moyen mécanique. Ainsi combinées
à l'alcali, ces deux substances se dissolvent
dans les acides , et forment des sels triples qui
se décomposent facilement par une légère cha-

leur.
Après avoir opéré les dissolutions du titane

et de Poisanite dans l'acide muriatique , il les
soumit à l'action de divers réactifs : il remarqua
que toutes les deux furent précipitées en beau
rouge de sang par l'infusion de noix de galles,
mais que celle de l'oisanite donnait un préci-
pité brun. jaunâtre avec le prussiate de potasse;
tandis que là dissolution de titane en formait
un vert très-foncé avec le même réactif. L'an-
teur soupçonnant que cette dernière couleur
était due à une portion de fer contenue dans le
titane, ils, mêla à la dissolution d'oisariite quel-
ques gouttes de snuriate de fer , et il obtint
alors .une couleur verte entièrement semblable
à celle, qu'avait donné le titane.

Ayant fait évaporer la dissolution 'du titane
jusqu'à siccité ,. il lava le résidu avec de l'eau
distillée, il obtint une liqueur jaune , et il resta
une matière blanche insoluble dans l'eau et
dans les acides; mais cette matière fondue de
nouveau avec de la potasse, et lavée ensuite
pour la débarrasser de l'excès d'alcali, se dis-
sout facilement dans les acides.

La liqueur provenant de la dissolution du
titane évaporée à siccité , précipitait en vert

H b 4
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bleuâtre par le prussiate .-de potasse ; la disso-
lution du résidu refondu avec la potasse était,
au contraire, précipitée en brun jaunâtre commecelle de l'oisanite par le même agent, et non
en vert comme auparavant.

Par cette opération, M. Vauquelin ayant sé-
paré le fer du titane, la dissolution de ce der-
nier a présenté alors absolument les mêmes
propriétés que celle de l'oisanite ; de là il con-
clut que la seule différence entre l'oisanite et le
titane, consiste dans une petite quantité de fer
et de manganèse contenus dans ce dernier ; mais
ji doute que ces substances soient la cause de
la forme qui le distingue de l'oisànite , car ils
n'y existent qu'en très-petite quantité , et la
plus grande partie peut en être séparée par
l'acide rnuriatique.

D'après les expériences de M. Vauquelin,
faudra faire sortir l'oisanite de la classe des
pierres où elle est encore, pour la faire entr:r
dans celle des métaux au genre titane, dont elle
doit faire la première espèce (1).

(i) M. Haüy avait déjà conjecturé, comme on l'a dit
dans le N.. 61 de ce Journal, p. 432 , que l'Oisanite qu'il
nomme Anatase , devait renfermer une substance
que. Ses Observations sur la loi-me et sur plusieurs autres
caractères de ce minéral , pr'ouvent qu'il constitue une es-
pèce particulière qu'il faudra séparer du Titane oxydé, en
la plaçant Ci!ans le genre de ce métal. ( Note des liédac-
teErs").

Si

481

RAPPORT
DE l'Institut national, Classe des Sciences

physiques et mathénzatiques, sur les Obser-
vations de M. HASSENFRiTZ , relatives à la

fonte de la Mine du Fer spathique (i)

L. connaissance des minéraux indigènes et la
métallurgie , avait langui en France avant
Petablissetnent de l'Ecole des Mines, et l'on'
sait combien cette science a changé de face par
les recherches des professeurs, les voyages des
ingénieurs et des élèves , et les soins de l'ad-
ministration , à laquelle on doit une riche col-
le= lion des minéraux de la France, et un recueil
de Mémoires qui est devenu un ouvrage clas-
sique.

L'Institut ne peut voir qu'avec beaucoup
d'intérêt comtnent la jeunesse, qui entre dans
la carrière des mines, est guidée dans l'art d'ob-
server, et comment ses premiers travaux con-
tribuent déjà à répandre plus de lumière sur
les opérations qui en sont l'objet.

M. Hassenfratz chargé, en qualité d'ingé-
nieur en chef des mines, de faire un cours de
minéralurgie à l'Ecole de Pratique établie à
Moûtiers, trace, dans un premier Mémoire qui

. a pour titre, Observations sur la fonte du mi-
nerai, connu sous le nom de fer spathique , la
marche qu'il suit dans son enseignement, et
les observations qui en sont déjà lelruit.

M. Hassenfratz recueille de son côté, et il

(i) La Commission était composée de MM. Lelièvre
Guyton et Berthollet.
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engage ses collègues à lui adresser les échantil-
lons des mineraux et des fondans qui sont em-
ployés dans les usines soumises à leur instruc-
tion. Il en fait faire une analyse, dans laquelle
on détermine la nature et les proportions do
leurs élémens. Ces résultats, comparés à ceux
des opérations qui ont été suivies, mettent en
état de prononcer sur la bonté, et l'exactitude
des procédés dont on a fait usage, et indiquent
leS améliorations qu'on peut y faire.

Le haut fourneau de Sainte - Hélène étant
celui qui est le plus voisin de l'Ecole des Mines,
a principalement été choisi pour l'instruction
des- élèves.

M. -Hassenfratz s'est procuré des échantil-
lons des mines qui sont employées dans le four-
neau, et il en a confié l'analyse à M. Berthier,
jeune ingénieur, dont il s'empresse de nous
annoncer les talens distingués.

C'est particulièrement la mine grillée ,
telle qu'elle est employée dans le haut four-
neau', que M. Berthier a soumise à l'analyse ;
et dans plusieurs essais, dont la date est an-
térieure à la publication des recherches de
MM. Drappier etDescostils, il s'était convaincu
que là chaux n'existait qu'en très-petite quan-
tité danS cette mine.-

Le résultat de l'analyse de cette mine grillée
est pour loo parties

Silice

Manganèse métallique: . . 1,56
Fer métallique 37,30
Oxygène el: eau 23,44

Ayant ainsi déterminé les élémens de la mine
qui est employée dans le haut fourneau

DE LA MINE DU FER SPATHIQUE; 483

M. Berthier a analysé les scories qui proviennent
de la fonte, selon l'état du fourneau , et en les
prenant lorsque celui-ci est en bon état, lorsqu'a
commence à se déranger, et lorsqu'il va mal.

Il résulte de la comparaison de ces trois ana-
lyses , que les proportions de manganèse sont
12,5; io,64 ; 5,8o; les proportions de fer corn-,
biné clans ces scories , o,5; 4,68 ; 4,70 : que les
dernières scories , outre le fer combiné, en en-:
traînent 69 pour ioo,pendant que dans les deux
premiers, on n'en trouve pas en. cet état.

Enfin, que les proportions de silice et de chaux
s dans les deux premières, sont à peu près 56 et

8, et dans les dernières 70 et 6.
,L'examen de, ces scories conduit à indiquer

la cause du dérangement, et le remède que l'on
peut et que l'on doit y apporter. M. Hassen-
fratz examine, sous ce point de vue ,. comment
on doit ajouter 'des fond ans , ou ne faire aucune
addition, selon les rapports de fusibilité de la
partie terreuse et de la partie métallique qui
composent la mine.

Une observation intéressante c'est que la
proportion du manganèse dans les scories, est
d'autant plus grande, que la température du
fourneau est plus élevée, et que la quantité de
fer suit une marche opposée. M. Fiassenfratz an-.
nonce qu'il a Sur cet objet d'autres résultats qu'il
communiquera.

Il observe que la proportion du fer que l'on
obtient par l'analyse es. mines de fer, soit par
la voie humide , soit par la voie sèche, excède de
beaucoup , et même de 20 pour ioo le métal que
l'on obtient par la fusion, en faisant entrer dans.
cette évaluation la partie qui est entraînée dans
les scories. Il assure que la wêrne différeiiç
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entre le résultat de l'analyse et le produit réel
s'observe dans les mines de Carinthie et celles de
Styrie. Il promet aussi de développer dans un.
travail particulier la cause d'une différence aussi
grande.

M. Hassenfratz conclut de toutes les obser-
vations précédentes , que l'analyse des mines
choisies que l'on rassemble dans les cabinets
ne suffit pas pour éclairer les procédés de la mé-
tallurgie, rnais qu'il faut y joindre l'examen di-
rect des mines , telles qu'elles sont employées
dans lés fourneaux , et après qu'elles ont subi
les préparations préliminaires, qu'il faut joindre
à cette analyse, celle de tous les produits de la
fonte, et que c'est par la comparaison de ces
résultats que l'on pourra établir les principes qui
doivent guider dans le traitement des mines.
C'est dans cet esprit qu'il dirige l'enseignement
dont il est chargé.

Ce n'est en effet qu'en portant une grande
précision dans chaque analyse, en comparant
plusieurs mines, et un nombre suffisant de leurs
différens produits, que l'on pourra, ainsi que
le pense M. Hassenfratz , établir une théorie rai-
sonnée sur les différences qu'elles exigent dans
leur traitement. Il ne présente lui-même ce pre-
mier Mémoire que comme un essai dans lequel
il a fait connaître la marche qu'il suit dans l'en-
seignement, et la direction que prennent les
élèves de l'École des mines.

Nous ne pouvons qu'engager le Professeur et
les élèves à continuer des observations qui, fort
utiles à l'instruction des derniers , tont très-
propres à perfectionner l'art même.

485

ANNONCE S
CON CE RN .111, T les Mines, les Sciences et lesArts.

J. Lettres minéralogiques et géologiques sur les Volcans
de l'Auvergne (1).

Par M. LA CO STE , de Plaisance , Membre de plusieurs
Sociétés littéraires , Ex-Professeur d'Histoire naturelle à.
l'Ecole centrale du Département du Puy-de-Dôme, etc. etc.

CE S Lettres font suite aux Observations sur les Volcans
de L'Auvergne, imprimées au commencetnent de l'an XI.
( 1802) , et servent comme d'introduction à un ouvrage
beaucoup plus détaillé sur l'Histoire particulière du même
pays, que l'auteur se propose de publier incessamment. On
y trouve la description successive des trois principales chaî-
nes , connues sous les noms de monts Dôme, monts d'Or
et Cantal, considérées sour les rapports de leurs produits
volcaniques, de la hauteur de leurs montagnes , de leurs
vallons , de leurs eaux, etc. etc. L'auteur assigne à cha-
cune de ces chaînes les produits qui lui sont propres 3 il les
compare ensuite entre eux , indique leurs diverses modifi-
cations , et donne,sur cet objet des connaissances précieuses,
sans lesquelles on ne peut espérer d'expliquer, d'une ma-
nière satisfaisante, les causes de l'inflammation des vol-
cans. Les géognostes sont divisés depuis long-tems sur le
gisement des cratères des anciens volcans , dont les traces
presqu'oblitérées sont si difficiles à reconnaître. L'auteur

(i) Tin vol. in-8°. de 46o pages, imprimé à Clermont-Ferrand ,
Lhea LANDnivr. An N.II1, (18o5 ).
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s'est occupé de résoudre la question, en fixant l'emplacement
de ces anciennes bouches à feu, il en démontre l'existence,
et détruit ainsi un des argumens sur lesquels est établie
l'opinion qui attribue à l'eau l'origine du basalte.

Les Lettres minéralogiques et géologiques de M. La-
coste de Plaisance , renferment encore plusieurs autres
considérations intéressantes , dont plusieurs sont relatives
à la météorologie, et pour lesquelles nous renvoyons au
Livre même. Nous conseillons aux personnes que le goût
de l'Histoire naturelle porterait à visiter l'Auvergne , de
lire avec attention l'ouvrage de cet estimable naturaliste
dont on ne peut trop louer le zèle pour les progrès d'une
science qu'il a professée avec distinction dans k chef-lien
du Département du Puy-de-Dôme.

II. Concours pour là Minéralogie de l'Oisans.

La Société des Sciences et des Arts rappelle qu'elle a mis
au concours un prix de 5oo francs pour le meilleur Mémoire
sur la Minéralogie du canton de l' Gisez' ns. TroiS médailles
de lao francs chacune seront en outre distribuées aux trois
Mémoires qui traiteront , de la manière la plus satisfaisante,
quelqu'objet particulier de la Minéralogie ou de la Doci-
masie des autres cantons du Département de l'Isère.-

L'époque de la réception au Secrétariat des Mémoires
destinés au concours avait été d'abord fixée au premier oc-
tobre prochain. Mais , par arrêté du iz7 Mai , la Société

ant égard à quelques observations qui lui ont été.adres-
sées sur ce délai, et désirant de laisser aux Concurrens le
tems qui leur est nécessaire pour donner à leur travail toute
la perfection qu'elle exige d'eux, a prorogé ce délai au pre-
nzier juin 1807. En conséquence, les Mémoires doivent être
parvenus avant cette époque au Secrétaire de la Société. Ce
terme est de rigueur. Le prix et lés, accessites seront dis-
tribués dans la séance publique du mois d'août suivant.

SCIENCES ET ARTS. 437
fi. ANNALES DE CHIMIE, où' Recueil de Mémoires

concernant la Chimie , les arts qui en dépendent, et
spécialement la Pharmacie rédigées par MM. Guyton,
Monge , Berthollet, Fourcroy , Adet , Hassenfratz
Vauquelin, Prieur, Chaptal, Parmentier, Deyeux ,
Bouillon - Lagrange , Collet - Descostils , Seguin.
Tome LVII (1)..

Ce volume, composé des cahiers du premier. trimestre de
18°6 , donne une nouvelle preuve du zèle des Auteurs pour
enrichir cette collection par leurs travaux et leurs corres-
pondances. On remarque, entre autres morceaux importans,
des expériences de MM. Fourcroy et Vauquelin, sur l'ivoire
frais et l'ivoire fossile ; un rapport de M. Berthollet, sur
un Mémoire de M. Descostils, concernant les mines de fer
spathique ; la découverte d'un nouveau principe dans les
asperges, par MM. Vauquelin et Robiquet; un Mémoire
de M. Proust, sur le sucre de raisin ; des observations de
M. Parmentier , sur la nouvelle Pharmacopée batave ;
Mémoire de M. Hatcliett , sur une nouvelle substance tan-,
riante ; Notice des expériences faites à la Société Galvani-

- que , par. M. Riffault ; Observations sur. l'efficacité des
fumigations antiputrides, par MM. Pinel , De.sgenettes
et Bonafoz 3 Lettres de M. Proust , sur une porcelaine sans
kaolin, sur la substance alimentaire d'un lychen
trait du Journal de Chimie de Berlin ) ; sur l'éther acéti-
que, sur la mine d'alun de Freiezzivalde , etc. Une Lettre '-
de M. Daubuisson , sur quelques 'objets de -minéralogie;
un Mémoire sur l'outremer., par MM. Désoruies et iClé-
ment, et le rapport qui en a été fait par M. Chaptal à
itut national.

L'abonnement, franc de port, est de 21 francs par an
polir. les Départemens , et de 24. francs pour l'élrauer.

(i) A Psris, chez BE TtN A Tt D , Libraire de Polytechnique
(et de celle des Ponts et Chaussées , quai des Agnstins', v5.

FIN DU LII.:-N.ELTVIL'D.IE VOLUME.



438

TABLE DES ARTICLES
CONTENUS dans les six Cahiers du Journal

des Mines , fo' rmant le premier Semestre de
i8o6 , et le dix - neuvième volume de ce
Recueil.

N°. 109. JA N VI EB. 1806.

TABLEAU' méthodique des Espèces minérales : extrait
du Traité de Minéralogie de M. Hari), , et augmenté
de nouvelles découvertes , auquel on a joint l'indica-
tion des gisemens de chaque espèce , et la description
abrégée de la Collection de minéraux du Muséum d'His-
toire naturelle ; par J. A. Lucas. . . . . Page 5

PREMIiRE PARTIE. Extrait par M. Tonnellier, , Garde
du Cabinet du Conseil des Mines. . . . . ibid.

STATISTIQUE MINÉRALOGIQUE du Département de l'Avey-
ron ; par M. Blavier , Ingénieur des mines. . . 2.5

PREMIÈRE PARTIE. Établissemens minéra'ogiques et
exploitations susceptibles de se former dans le Départe-
ment de l'Aveyron. 36

SECONDE PARTIE. Suite des exploitations et établisse-
mens minéralogiques déjà existans , ou susceptibles de
se former dans le Département de l'Aveyron. . . . 5o

DESCRIPTION et usage d'un Calorimètre , ou appareil pro-
pre à déterminer le degré de chaleur, ainsi que l'éco-

nomie

-T. A B L E.
nomie qui résulte de l'emploi
M. Montgolfier

ANALYSE d'une Chaux carbonatée;
génieur des mines. . . .

EssAr sur le Nivellement 3 par M
génieur en clief

N°. lio. FJVRIER i8o6.

489
du combustible ; par

Page 67
par M. Berthier , In-
. 73

. Busson-Descars , In-

77

SUITE de la Statistique minéralogique du Département
de l'Aveyron ; par M. Blavier,, Ingénieur des mines. 8

TROISIÈME PARTIE. Houillères ibid
Houillères dans le terrain calcaire. . . . . 1.09

Tourbières. 117

QUATRIÈME PARTIE. Première section. Mines d'alun
et Aluminières existantes ou sus'ceritibles d'être mises
en activité dans le Département de l'Aveyron. . . 120

OBSERVATIONS sur l'emploi _du Charbon de houille dans
le traitement dn minerai de fer à la forge a la Catalane ;
par M. Blavier, , Ingénieur des mines. . . . . 135

Introduction , ibid. Développement de la-théorie , /36.
Ce qui reste à faire pour mettre la pratique d'accord avec la
théorie , 14o. Est-il possible ou non d'employer utilement
le charbon de bouille dans les forges è. la Caiaias,e 547.
Réponses aux objections déduites de la non-réussite des expé-
riences déjà faites , /54. Conclusions , /65.

NOTE sur la route souterraine qui a .été percée dans le
quinzième siècle à la base du Mont- Viso , pour cern-
muniquer du Piémont en Dauphiné , -et qui vient d'être
Volume 1.9. I i



490 TABLE..
récnik;erte par les soins de M. Bresli , Sous - Préfet

de- Saluces , Département de la Sture. Extrait d'un
Mémoire ayant pour titre : Notices historiques de la
-ville- de Saluces ; par J. B. Bresli , Sous - Préfet de

l'arrondissement Page 167

1\1'. 1 1 1. MARS 1806.

SUITE de la Statistique minéralogique du Département
de l'Aveyron, par M. Blavier , Ingénieur des mines.

169

QUATRILVIE PARTIE. ( Suite ). Seconde section. Substances

pierreuses et salino-terreuses ibid. et suiv.

ANALYSE du Jade ; par Théod. de Saussure. . . 205

Considérations préliminaires, ibid. Analyse du Jade orien-

tal ( Jade néphrétique de Haüy ) 208. Analyse de la Saussu,

rite (Jade tenace de Haiiy ) 215.

NOTICE sur la Mine de plomb du Sault , Département du
.Mont-Blanc ; par M. Héricart de Thury , ingénieur des

mines 219

Norién sur quelqu'es perfectionnemens à apporter au pro-
cédé usité pour le tirage dés mines ;.par M. Lelivec de

Trézurin Ingénieur des mines 235

Procédé ordinaire , ibid. Premier perfectionnement, 236.
En quoi consiste le nouveau procédé indiqué pour la première

fois par M. Jessop , ibid. Résultats de différens essais faits'
par M. Baduel , Ingénieur des. Ponts et Chaussées , 237 et 238.

Autres résultats obtenus par M. de Candolle , ibid. Détail
de quelques expériences faites récenunent aux mines de Pesey,
d'après les ordres de M. Schreiber, , Ingénieur én chef des mines

ibid. et 239. Examen du second perfectionnement indiqué

N°. 112. AVRIL 1806.

SUITE de la Statistique minéralogique du Département
de l'Aveyron ; par M. Davier , Ingénieur des mines.
Suite de la quatrième partie 249

QUATRIiNCE PARTIE. (Suite ). Troisième Section, ibid. et
suiv.

L'objet de cette troisième section est de présenter le com-
plément de tous les établissemens minéralurgiques déjà exis-
tans , ou de ceux qui restent à former dans le Département de
l'Aveyron. (La suite à un prochain Putnéto ).

ARTICLES fondamentaux de la Jurisprudence des Mines,
dans les pays de l'Europe où les mines sont exploitées
avec le plus d'avantage et passent pour être le mieux ad-

ministrées. . 277

De la propriété des mines 281

Des concessions des mines 287'

De l'autorité administrative en fait de mines.- 293

De l'autorité judiciaire en fait de mines. . . 297

12

TABLE. 491
par le Professeur Pictet , 239 et 240. Note sur le même objet,
par M. Gillet-Laumont , Conseiller des mines, ibid.

NOTES de M. Berg,man. pir le fer spathique. Page 24i
TRAITÉ de Géodésie, on Exposition des Méthodes astro-

nomiques et trigonométriques , appliquées soit à la
mesure de la terre , soit à la confection du Canevas
des Cartes et des Plans ; par L. Puissant, Professeur
de Mathématiques à l'École Impériale militaire , etc.

245

ANNONCE. Annales de Chimie 247



492 TABLE.
TABLE des Articles de l'Ordonnance dos Mines de Prusse,

du 7 décembre 1772 'Page 3o5
Nclxia Sur la Casserie de Framont ; par M. Hersart

-Élève des mines. . . . 3o9

PREMIL RE PARTIE. Manière de Lirger les platines , ibid.
SECONDE PARTIE. Manière de fo ger le gâteau, 312. TROI

SlEME PARTIE. Travail à froid , 314.

EXAMEN de la Mine bépatique di mercure cridria. ; par
M. Klaproth. . 317

EXAMEN chimique du Cinabre natif ; par le même. 322

ANNONCE.. Prix proposé par la Société des Sciences et
Arts de Grenoble Faire un Mémoire exact sur la
Minéralogie du canton de l'Oisans , Département de
l'Isère soit sur Pensemble de ses productions minéra-
logiques , soit sur quelqu'une de 'ses parties. . 337

N°. 113. MAI. 1806.

.De la Mesure des Hauteurs par le Baromètre , d'après la
Théorie de M. Laplace ;. par M. Daubuisson... . 329

Considérations préliminaires , ibid. I. Hauteur exprimée
en fonction de la colonne baromé,rique , 33o. 11. Formule.de
M. Laplace , 33). III. Moyens imaginés Kidivers physiciens
pour faire servir le baromètre à la mesure des hauteurs , 347.
IV, ConsiUérations pratiques , 357.

-NOTE sur le Datholite , par. M. Haüy. . . . 362

NOTE sur le Zoysite.; par le même . 365

LETTitE. de M. le Professeur Jürine , de Genève, àM.
let.Laumont , Membre du Conseil des Mines , Corres-

N°. 114. JUIN i8o6.

MIVLOIRE renfermant des détails sur lh Lithologie de
l'Ativergne du de ses environs ; par M. Cocq , Com-
missaire des Poudres et Salpêtres. 409

SUITE de la Statistique des Mines et .Usines..du Dépar-
tement du Mont - Blanc.; par M. H. Lelivec Ingé-
nieur des Mines et Usines pour le .Mont - Blanc et le
Léman 435

CHAI' 1TRE SECOND. comlinstifiles fossiles , A.
Houille , ibid. et suiv. B. Jayet, 456. §. C. Bois fossile

T A 13 E E. 493
pondant de l'Institut., sur Id Roches collige'es dans les
Alpes Page 367

STA TISTI QUE des Mines et Usines du Départen.ent du
Mont - Blanc ;' par M. H. Lelivec , Ingénieur des
Mines et Usines pour le Mont-Blanc et' le Léman. 379

Introduciion , ibid. CHAPITRE PREMIER. Terres et pier-
res , 385. g. A. Substances terreuses et pierreuses employées
telles qCelles sortent de la carrière , ibid. et suiv. i. B. Sas,
tances pierreuses et terreuses qui ne sont vcrsées dans le com-
merce qn'apres avoir subi l'action du feu et un travail particu4-,
lier, 393 et suiv.

NOTICE sur la Montagne de la Lozère , ses Couronnemens
et ses Appendices ; par M. Maisonneuve , Directeur des
Mines de Violas. .

ANNONCE. Tableau Synoptique des _Minéraux par classes,
ordres , genres , espèces , variétés , sous-variétés , d'a-
près la Nomenclature de M. Haüy.; par A. Desvaux
Membre de la Société d'Émulation de Poitiers. . . -4o7



494 TBL.
bitumineux, 456. 4. D. Tourbe, 457. 4. E. Bitume,

4. F. Soufre, 458. ( La suite a un prochain Numéro ).

Mmotac sur plusieurs recherches et indices de Houille
dans les Département de la Manche , du Calvados et
de l'Orne ; par M. Fangneux , Ingénieur des Mines.

. . . . . Page 459

Indices de bouille dans le Département du Calvados, ibid.
et 460. Idem , dans le Département de la Manche , ibid.
Idem , de l'Orne , 469 et suiv.

EXAMEN chimique du Datholite ; par M. Klaproth. . 473.
EXTRAIT d'un Mémoire de M. Vauquelin , lu à l'Institut

national , sur les propriétés chimiques de POsanite com-
parées à celles du Titane 473

RAPPORT de l'Institut national , Classe des Sciences physi-
ques et mathématiques, sur les Observations de M. Has-
senfratz , relatives à la fente de la mine du fer spathi-
que 481

ANNONCES concernant les Mines, les Sciences et les Arts. 485

I. Lettres minéralogiques et géologiques sur les Volcans
de l'Auvergne ; par M. Lacoste , de Plaisance Membre
de plusieurs Sociétés Littéraires , etc. etc.

/I. Concours pour la Minéralogie de l'Oisans.

HI. Annales de Chimie , etc ..... . 486

487

TABLE DES PLANCHES
CONT.ENUES dans k dix-neuviènze Volume.

NO. 109. PL ANCHE I. Calorimètre de M. Montgolfier.

II. Mine de plomb du Saisit.

112. III. Instrument employés à la Casse-
rie de Franzont.

113. IV. Marche comparative du Baro-
mètre à Paris , Rouen , Besan-
çon , Genève , Grenoble, Tou-
louse et Marseille , en janvier
1806.

V. Forme cristalline.

495


